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Les angoisses 
des démocrates 
américains - 





- -...-.- Méui a dit que 

George Bush était irrémé 

ment « pincé » 7? Sür de l'investi- 

ture de son parti, le vice- 

président s'amuse énormément 

ces jours-ci : face aux cohortes 
nes 


dépit du. beau « doublé» de 
Michael Dukakis dans le Colo- 
rado et au Wisconsin, la sélec- 
tion des «primaires» est aux 


égalitaires du parti est aussi une 
véritable bombe à retardement. 
Et la convention d'Atianta, en 
juillet, loin d'être la fête espérée. 
d'un parti enfin-régénéré, risque 
de se perdre on triviales discus- 


Ada 
ont déjà commencé. Que faire, 
en effet? La solution la plus 


se cramponnent sans enthou- 
siasme lés caciques du parti, 
c'est. la candidature. Dukakis. 
Que le goûverneur du Massachu- 


setts, à. tout: prendre le moins 


L'ENQUÊTE . 


encerg en piste. 59 . nijenne, 
et suffira de Ai trouver uo cob- 
quipier convensble pour. 
l'automne. Pourquoi pas le 
« sudiste » Gore, sënateur. . du 
Tennessee, SA arrive: à survt. 
vre ? A cela près que l'addition 


de deux nains n'ayant jemais fait | 


un grand homme, on voit mal, si 

les démocrates n'y croiënt qu'à 

moitié eux-mêmes, cormment les 

électeurs se laisseraient 
ncre. È 


qui chiffonne le clan démocrate : 
ce credo libéral, pur et dur, 
mätiné de vues très personnelles 
en politique étrangère. Cette 
« déviation ste », Qui rap- 
pelle la déroute historique du 
en 1972 derrière McGo- 
vern, le parti croyait l'avoir 
étouffée. fl s'était «1 


È 


blanc, donne à réfléchir: le parti 

se serait-il complètement 
? A Jackson d'en faire La 

Pétorig ue du Zehôur a certes 

ique 

être l'étoffe d'un président. Ce 

ne sera pas facile, car le révé- 

rend. dans sa Men Fée se 

jours été très rega : 

devoir se livrer à ce jeu électoral 

de la vérité qui a déjà eu raison. 

de plus d'un prétendant. 

{Lire page 6 l'article d'HENRI PIERRE | 

Een ÉÉPRR S 


C ] 0407 





. Le débat sur la déstalinisation 





: Réformateur et conservateurs 
s'affrontent ouvertement en URSS 


. Nouveau rebondissement dans la lutte que se livrent 
désormais ouvertement réformateurs el conservateurs en 
Union soviétique: un article de la « Pravda > a relancé, le 
mardi 5 avril, le débat entre partisans et détracteurs de la 
déstalinisation, en prenant la défense de la ligne imposée 


depuis plus d'un an per M. 


Mikhaïl Gorbrachev sur la 


dénonciation de la terreur stalinienne. L'organe du PCUS 
riposte ainsi à un article paru, il y a deux semaines, dans 
le quotidien « Sovierskaïa Rossia ». 





MOSCOU 


| de notre correspondant 





Entre conservateurs et réforma- 
teurs ‘soviétiques, c'est mainte- 


nant la guerre, officiellement 


déclarée, sans aucune périphrase. 
Après trois semaines d'intenses 
débats au sommet, la Pravdz 
vient en effet d’accuser, le mardi 
5 avril, un autre des grands quoti- 


‘diens de Moscou, Sovietskaïe 


Rossia, d'avoir publié, le 13 mars 
dernier, un véritable « manifeste 
des forces hostiles à la restructu- 
ration», une «plate-forme idéo- 
logique » visant, selon l'organe du 
comité central, à «tenter de révi- 
ser pétit à petit les décisions du 


partis." 


Développée sur une pleine page 
et avec toute l'autorité officielle 
des articles non signés, cette accu- 
sation marque une double nou- 
veauté et n'a plus rien à voir avec 
les simples polémiques codées qui 
opposent, depuis plus d'un an et 
demi, rédactions, groupes d'intel- 
Jectuels ou personnalités diverses. 

Cette fois-ci d'abord, on ne 
prend plus de gants pour dire que 
la politique de M. Gorbatchev se 
heurte à des formes d'opposition 
organisée puisque l'élaboration et 


.la publication d'un -« manifeste » 


commun des conservateurs ne 


-relève évidemment plus de l'addi- 


tion de résistances individuelles. 
‘ BERNARD GUETTA. 
{Lire la suite page 8.) 


Le détournement d’un avion vers l'Iran 





Koweït refuse de céder 
aux revendications des pirates 


Le Boeing 747 des Kuwaïr Airways. dérourné, mardi, 
vers Mechhed, demeurait toujours, le mercredi 6 avril en 
fin de matinée, immotilisé sur l'aéroport iranien. Les 
pirates de l'air, qui ont libéré les femmes se trouvant à 
bord de l'appareil, ont fait connaître leur revendication, 
aussitôt rejetée par le gouvernement koweïtien : la libéra- 
tion des dix-sept extrémistes chiites détenus depuis près 
de quatre ans dans les prisons koweïtiennes pour avoir 


participé à divers attentats. 


Dans un communiqué publié 
par l'agence de presse iranienne 
IRNA, les pirates de l'air ont 
menacé de porter arteinte à la vie 
des trois membres de la famille 
royale koweïtienne présents à 
bord de l'appareil si leur demande 
n'était pas sauisfaite. Le gouverne- 
ment koweïtien, comme d’habi- 
tude, a refusé de se plier à ce 
«chantage», et a demandé aux 
autorités iraniennes de ne pas lais- 
ser décoller l'appareil, de crainte 
qu'il ne se rende à Beyrouth. 


Le Koweït a toutefois envoyé 
une délégation en Iran. Alors 
qu'expirait l'ultimatum fixé par 
les pirates, un médecin a été auto- 
risé à monter à bord de l'appareïl, 
mercredi en début d'après-midi. 


La libérauion des dix-sept 1erro- 
ristes chütes condamnés et empri- 
sonnés au Koweït a déjä été récla- 
mée par le Djihad islamique, la 
nébuleuse chiite qui affirme déte- 
nir notamment les urois otages 
français encore au Liban. 


L'un des prisonniers serait, en 
effet, apparenté à un terroriste 
chiite libanais soupçonné de plu- 
sieurs prises d'otages. Or ce der- 
nier, particulièrement extrémiste, 
serait retenu par les Iraniens dans 
la ville de Mechhed. 


A Paris, on ne confirme ni ne 
dément que l'affaire du détourne- 
ment soit liée à celle des otages 
français. 


{Lire nos informations page 3.) 








Phénomène nouveau au 


P/ :-les travailleurs immi- 
TE di Bangladesh, de l'Inde, 


du Pakistan, des Philippines, 
etc, sont de plus en plus nom- 
.breux à venirchercher du tra- 
vail dans l'archipel. 





TOKYO 
de’ notre correspondant 

























guère l'impression 

Toutes les périphéries des grandes 
métropoles se ressemblent: ano- 
j vite, sortes de 


dépaysement dans les foules de 
salariés se rendant à leur travail que 
déversaient régulièrement les trains, 
tranchaient des visages basanés. 





immigrés. Ce n'est plus le cas 
aujoùrd'hui. «Golden Japan », 
comme disent les Bengalis, Indiens, 
Pakistanais ou Philippins qui vien- 
nent y vendre leur force de travail, à 
l'effet d’un aimant sur les habitants 
pe] pays pauvres voisins de Farchi- 





ÆEmmitouflés, toujours solitaires, 
Îs sortent de La gare d’un pas pressé, 
Je regard fuyant. Le froid n'est pas 
la cause de leur bâte. Ils ne tiennent 
pas à s’attarder car ils sont en situa- 





ARTS ET SPECTACLES 


m «Longue vie à la 
Signora », d'Ermanno Olmi. 
m. « Burning Secret », 
d’Andrew Birkin, avec Faye 
Duraway. # + El Publico », 
de Federico Garcia Lorca, à 
FOdéon. # Ur portrait 
d'Hélène Vincent. 

_ Pages 17 à 19 





: Indiens, Pakistanais, Philippins: |. 


 Immigrés au Japon 


tion irrégulière. Entrés au Ja 
Gant pour Le Roger expurée, 

t pour lupart expirés, ils ris- 
quent d'être expulsés et de voir 
s'évanouir les espoirs échafaudés 
dans une banlieue d'islamabad ou 
un village de Mindanao. 

Au début des années 80, l'essen- 
tiel des travailleurs immigrés clan- 
destins au Japon était constitué par 
des femmes, surtout des Philippines 
ou des Thaïandaises venues travail- 
ler dans le show business, en fait les 
bars et souvent les réseaux de pros- 
titution. On les appelle les 
Ja, i-san : « celles qui vont au 
Japon», mot forgé à partir d'une 
autre expression, Aarayuki-san, 
(celles qui vont en Chine), c'est-à- 
dire les Japonaises envoyées avant 
guerre à 1ravers l'Asie dans les bor- 
dels du Grand Japon et qu'évoque 
Shohei Imamura dans son récent 
film, Zegen (le marchand de 
femmes). 

PHILIPPE PONS. 
{Lire la suite page 10.) 


Les 











Commerce extérieur 


Premier déficit du solde 
industriel depuis 1969. 
PAGE 29 


Téhéran 
sous les missiles 


La guerre des villes a 
repris. 













PAGE 3 


Accord Airbus 
Bombardier 


La firme canadienne s'asso- 
cierait au construcieur 
européen. 

PAGE 27 


ASSEDIC de Paris 


La Cour des comptes 

dénonce son +laxismes et 

son « incompétence ». 
PAGE 27 


Une journée 
sans tabac 


Une initiative de l'Organi- 
sation mondiale de la santé. 
PAGE 16 


Le sommaire complet 
se trouve en page 32 





candidats et l'élection présidentielle 





L’apothéose et la fin de la politique 
€ IL ÉCRIT Vannes 


M. Mitterrand, qui a mis la 
dernière main à son + g9 jet » 
(lire page 14 l'article de Jean- 
Yves Lhomeau), devait 
s'exprimer le mercredi 6 avril, 
à 18h15, sur RTL. M. Barre, 
invité mardi de « L'heure de 
vérité », sur Antenne 2, a 
affirmé, de son côté, son 
intention, s'il est élu, de 
verner au centre. Îl ne 
s'inquièle pas outre mesure, 
affirme-r-il, des sondages qui 

e donnent distancé par 
M. Chirac au premier tour. Le 
premier ministre-candidar 
participera jeudi à » L'heure 
de vérité ». 
par Jean-Marie Colombani 


- Nous ne sommes qu'à la mi- 
temps. dit M. Raymond Barre 
avant de rappeler qu'en dix-neuf 
jours l'imprévisible peut surgir. 
-Ce n'est pas de la politique, 
c'est de la prestidigitation», 





confie M. Jacques Chirac, ému 
sans doute par cette photo du 
président-candidat parue dans 
The Economist et ainsi légendée : 
« Abracadabra - ! 

M. Barre est oplimiste par 
devoir, M. Chirac inquiet par 
incompréhension. Mais l'un et 
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l'autre ont en commun sinon une 
certitude du moins une interroga- 
tion, qui commande désormais 
leurs faits et gestes: eL si l'élec- 
tion présidentielle était déjà 
jouée ? 

Réserve faite précisément de 
imprévisible (un nouveau krach 
boursier, par exemple, qui remet- 
trait en selle M. Barre). le scrutin 
semble à portée de la maïn de 
M. François Mitterrand, Le prési- 
dent bénéficie en effet d'une 
conjonction  exceptionnellement 
favorable. 


1 M. Raymond Barre parait 
hors course. 

La chute du candidat de 
l'UDF, telle qu'elle est mesurée 
dans les enquêtes d'intentions de 
vote, semble placer hors course 
l’homme qui, à n'en pas douter, 
aurait été le rival le plus dange- 
reux du président-candidat, parce 
qu'il était susceptible de rassem- 
bler au-delà de sa propre famille 
au second tour. Le problème est 
qu'il n'a pas su conquérir la supré- 
matie dans son propre camp libé- 
rant ainsi, pour le plus grand pro- 
fit de M. Mitterrand, une partie 
de l'électorat centriste. M. Valéry 
Giscard d'Estaing. qui parle 
d'expérience, définit deux condi- 
tions pour la victoire : que l’un des 
deux candidats de la droite décro- 
che l’autre, afin qu'une dvnami- 
que se crée autour de lui. 


{Lire la suite page 14.) 
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Débats 


MÉDECINE 





A confusion est totale. Des 
spécialistes, biologistes ou 
cliniciens, s'affrontent. 

mais derrière les arguments tech- 
niques ou éthiques transparaît le 
souci de l'intérêt personnel. Des 
sociologues affirment audacieuse- 
ment qu'une stérilité n'est pas 
guérie par la survenue d'une gros- 
sesse, ce qui sans être totalement 
faux n'est tout de même pas com- 
plètement exact. Les catholiques 
sont sommés d'accepter l'absence 
de descendance avec reconnais- 
sance et humilité, comme 
d'admettre une fécondité exubé- 
rante, lorsque le cycle est irrégu- 
lier et la courbe thermique incer- 
taine. 

La vie humaine doit être, selon 
les uns, respectée en toutes cir- 
constances et quelles que puissent 
être les conséquences, depuis son 
extrême début, la fécondation, 
mais on ne se prononce pas sur la 
légitimité de l'intervention pour 
grossesse extra-utérine sur œuf 
vivant; pour d’autres, la mère a 
droit de vie et de mort sur son 
enfant in utero, que ne protège 
aucun règlement jusqu’à douze 
semaines, mais on découvre bruta- 
lement que, fécondé in vitro, il 
mérite le respect de La société et 
l'attention des juristes. 





Désordre des pensées 
et des actes 


Les mêmes instances affirment 
ht l'usage de tissus 
embryons avortés nd ne se 
best ar pas sur principe 
même de l'avortement, établissant 
ainsi implicitement une étrange 
hiérarchie privilégiant les droits 


des organes par rapport à ceux 


Dans ce désordre des pensées et 
des actes, la médecine continue 
jour après jour à rechercher la 
meilleure solution médicale et 





CIBLE 


Pourquoi 
Lola Badd ? 


Il reste comme un goût de cen- 
dres doublé d'un malaise face à 
l'attitude. des mouvements anti- 
apartheid à propos de l'athlète bri- 
tannique d'origine sud-africaine 
Zois Budd (Je Monde du 19 mars 
1988). La charge émotionnelle a 
joué. Le Mondial de cross d’Auc- 
Kland tombait au lendemain de la 


Mais pourquoi prendre Zola 


Procréatique, angoisse et réalités 


humaine à proposer à chaque cas 
particulier. 

On comprend mal dès lors ces 
déclarations émanant de scientifi- 
ques ayant eux-mêmes contribué 

développement de ces 1echni- 
ques et suggérant aux autres 
d'arrêter leurs recherches — le 
fameux - moratoire- — comme 
celles d'autorités religieuses enjoi- 
gnant aux médecins d'aller effec- 
tuer ailleurs leurs prestations, 
jugées « illicites ». 

Certes, la «dérive» est possi- 
ble. Elle existe même déjà : c'est 
l'IVG à l'évidence pour conve- 
nance, bien éloignée de la détresse 
autrefois alléguée, c'est l'interrup- 
tion thérapeutique de grossesse 
réclamée sur Ja foi d'une informa- 
tion échographique incertaine ou 
en raison d'un risque statistique- 
ment très faible mais jugé insup- 
portable, (A ce sujet, comment ne 
pas être reconnaissant à l'hôpital 
Notre-Dame-de-Bon-Secours 
d'avoir permis au docteur Daffos 
de mettre au point la technique de 
prélèvement du sang fœtal 
aujourd’hui universellement utili- 
sée et qui évite 95 % d'avorte- 
ments inutiles après Contamina- 
tion maternelle par la 
toxoplasmose. Exemple admira- 
ble d'humanité et de tolérance!), 
C'est l'acharnement procréatique 
au-delà du raisonnable, c'est 
l'éventualité d’expérimentations 
choquantes, c'est l'implication de 
considérations financières, 1ous 
éléments mis en cause à plusieurs 
reprises par {e professeur Jacques 
Testart. 

Comment d'ailleurs ne pas être 
frappé, voire intrigué, par cette 
surprenante convergence entre ee 
autorités ecclésiastiques de 
en plus rigoureuses et ce bllo 
CE estimé, dont les cris 

l'alarme, venus d'horizons idéolo- 
giques différents, témoignent 
d'une même préoccupation ? 

Faut-il alors accepter ce mora- 
toire pour la recherche, cette pas- 


par le professeur CLAUDE SUREAU (*) 


sivité médicale face à la souf- 
france, ce nihilisme théra- 
peuthique, et cela parce qu'il 
s'agit de procréation ? 

Quelles sont les conséquences 
d'un moratoire ? On l'a bien vu 
aux États-Unis, il y a quelques 
années, il n'a d'autre effet que de 
retarder le progrès là où il est mis 
en œuvre, à charge ensuite pour 
les chercheurs concernés de tenter 
de combler leur retard auprès de 
ceux qui ne s'y sont pas soumis. 





Qui sommes-nous ? 


Comment admettre, d'autre 
le refus de soins en présence 
d’un désir de grossesse non satis- 
fait? Certes, l'enfant n'est ni un 
droit ni un objet, mais qui 
sommes-nous pour juger du bien 
ou du mal-fondé d’un désir 
d'enfant? Certes, bien des « stéri- 
lités » peuvent traduire un trouble 
plus profond que la survenue 
d'une grossesse ne fera pas dispa- 
raître. Raison valable de pru- 
dence, mais non de refus systéma- 
tique. 

Il y a quelques années, lorsque 
les thérapeutiques contre la stéri- 
lité comportaient des succès rela- 
tivement rares. personne ne 
condamnait nos efforts et les trai- 
tements médicaux et chirurgicaux 
étaient admis sans réserve. 
Curieusement, l'opposition se 
révèle depuis que l'efficacité 
s'accroit, comme si ceux qui n'ont 
pas été personnellement 
confrontés à ces problèmes dou- 
loureux se satisfaisaient de leur 
situation privilégiée et voulaient 
en conserver la jouissance exclu- 
sive, engageant les maudits de la 
procréation dans la soumission à 
leur sort matheureux. 

Comment admettre deux argu- 
ments volontiers invoqués, le 





mépris de la dignité humaine, et 
Ja dissociation entre procréation 
et acte sexuel? Où est le mépris 
de l'homme, lorsque l'on met à 
son service le développement 
technique, où est l’aliénation lors- 
que le médecin et le couple lut- 
tent ensemble pour une œuvre de 
vie, que penser de cette prétendue 
dissociation liée à la thérapeuti- 
que alors qu'elle caractérise au 
contraire l'activité sexuelle lors- 
que la femme est ménopausée, 
enceinte ou stérile, et qu’à 
l'inverse c'est la FIV qui rétablit 
l'association naturelle entre un 
acte sexuel, certes technicisé et 
inhabituel, et son but ultime, la 
procréation? 

Ici, comme pour la contracep- 
tion, n’y a-t-il pas confusion dra- 
matique entre l'esprit et la lettre, 
entre les et les motiva- 
tions? N'y a-t-il pas fourvoiement 
de la doctrine dans une discussion 
technique où elle s'embourbe ? 

Un exemple précis peut en être 
donné : peu avant la publication 
de l'instruction du cardinal Rat- 
zinger, une discussion avait eu 
lieu dans une instance officielle à 
propos de la congélation embryon. 
naire. Lors de cette discussion, à] 
avait été reproché aux spécialistes 
de s'intéresser excessivement aux 
procédés spectaculaires tels que 
cette congélation condamneble 
pour des raisons de principe, et 


non à ceux plus «uaturels» tels 
que le GIET (gemere intrafallo- 
pian transfer) où spermatozoïdes 


et ovocytes sont disposés et se 
fécondent normalement dans la 
trompe. Quelques semaines plus 
tard, l'instruction Ratzinger 
condamne la procréation médica- 
lement sssistée en raison de la dis- 
sociation citée plus haut. Qui ne 


(°) Chef de service à le maternité 
Ba ue (Paris). 


” envisagé est abortif. Mais demain, 


prise au 25° jour du cycle. provo- 
quera l'apparition des règles. qu'il 
y ait ou non fécondation. Ce que 
fait d'ailleurs le stérilet. S'agit-il 
d'un avortement ? Ou de la simu- 


voit que cet argument peu ut et doit 
être invoqué autant Pre l'encontre 
du GIFT que dela FIV « classi- 
que ». Est-il concevable d'en arri- 
ver à ce niveau de discussion qui 


rappelle fâcheusement celle qui lation de ce que réalise spontané- 
tente, à propos de Ia contracep- ment la nature, pour le tiers des 
tion, d'établir une distinction  fécondations vaturelles ? 

entre le thermomètre, instrument En fait, toute la difficuité vient 


naturel s'il en fut, et l’administra- de l'évolution accélérée des tech- 


tion «artificiclle» d'hormones niques et de la science et donc de 
contraceptives ? la médecine au cours des trente 
Cette confusion est regrettable. dernières années. 


a ge 
ion approfondie est néces- 
saire entre tous ceux qu'anime la . Go étemge Hits de lscination et 
volonté à la fois de respecter la vie Ge On accuse le corps 
et la dignité humaines et d'aider ggical de jouer avec la nature 
Pindividu, car les problèmes sont alors qu'il cherche à améliorer la 
nombreux et il ne sert à rien de condition humaine mais on 
tenter de les éluder par f étonne qu'il ne soit à: lus effi- 
thème ou la force : où nous fonte ere ges es. 
pect formel de à règles établies 
alors que la connaissance était 
autre en leur supposant une trans- 
cendance qu'elles n'ont pas. I est 
valu de nier que beaucoup d'entre 
elles sont conjoncturelles. 

Notre rôle à tous, aux bénéfi- 
ciaires éventuels de ces techni- 
ques, justement préoccupés de 
leur situation personnelle, au 
corps médical, soucieux de l'in 
rêt individuel des patients, er 
aussi conscient des conséquences 

‘ économiques et éthiques pour La 
collectivité" des progrès réalisés, 
aux hommes de-science désireux 
de discerner la finalité humaine et 
sociale de leurs recherches, 
comme aux ue ce du 
magistère, ue où reli- 
gieux, sb net ra de l'établisse- 
ment d’une doctrine éventuelle- 
mént évolutive et dont 
1 RL sp moto or 
requiert Ion situa- 
tions individuelles, est de recher- 
cher, en acceptant de reconnaître 
avec simplicité les échecs et les 
erreurs, la vôie raisonnable et 
sr incertaine vers plus d’huma- 
ait 


Cette évolution génère 
ue une réac- 


dépistage des anomalies et de la 
sanction qui n'a de thérapeutique 
que le nom, l'interruption de gros- 
sesse ? Par la correction in utero 
de ces anomalies, au prix parfois 
d'un risque maternel, ou par la 
fécondation in vitro, associée à 
une manipulation somatique ? 








j tares ? 
Sera-t-il M misible d'acier des 
tissus fœtaux pour traiter cer- 
taines affections de l'enfant ou de 
l'adulte ? 

La frontière entre contracep- 
tion et avortement n'est-elle ps 
en train de devenir floue, du fait 
de La mise au point de ce RU 486 
du professeur E.E. Baylieu ? 
Certes, aujourd’hui son seu] usage 


cette substance ou une autre, 


Au courrier du Monde... 


vagues. La néo-Suissesse Cornélia 
Burki ou le néo-Américain Sydney 
Maree, tous deux athjiètes de 
renom, n'ont pes passé leur tendre 
enfance dans les verts pâturages 
ss ou dans les rues du Bronx! 
L.. 

Pourquoi prendre comme cible 
use bien fragile figure symbolique, 
et cela par période? Zola Budd 
courait le 3000 mètres au moment 
de Los Angeles sans aucune protes- 
tation. À l'époque, c'était plus 
Mary Decker qui en avait après 
Zola Budd que les divers mouve- 
ments anti-apartheid. {...] 

Le sport est une cible médiatique 
facile, alors que, si Botha perpétue 


Budd comme unique cible, alors 
que sur les circuits automobiles du 
championnat ont concouru des cou- 
reurs sud-africains, qu'en 1986, 
dans le Tournoi de Roland-Garros, 
le tennisman sud-africain Visser 
pouvait jouer sans soulever de 


son régime, c'est bien parce qu'il a 
l'appui des pays occidentaux qui 
parfois, dans un sursaut bumanisie, 
le tancent bien tiaidement [...]. 
MARTIAL BEAUVILLE 
{Sarcelles}. 
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COMMUNICATION 


L'ÉDITION A L'ENCAN 


De plus en plus soumise à la l 
pes multinationaut, 


ique de rentabilité des 
tion est en train de 


Ééloigner de ses finalités culturelles. Le Monde diploma- 


Es es 


ue comment le luit-livre, standardisé et 
le sur tous les médias, prend graduellement le 
pes sur la création originale. Les systèmes de distribu- 
tion, caractérisés par la vitesse de croissance de rotation 
des st TER encore cette tendance et condamnent 
chaque e au pilon des tonnes d'ouvrages. Pendant ce 
temps, des millions de lecteurs du tiers-monde restent 
sevrés décrits. 


AFGHANISTAN 


L'AVENIR HYPOTHÉQUÉ 

La pers d'un retrait des Ge 7 soviétiques dévoile 
les divisions de la résistance. isée contre un occu- 
pant ne pourant abandonner ouvertement ses clients com- 
munistes. Aux forces fondamentalistes, principales béné- 
ficiaires se soutiens américains et pakistanais, 
s'opposent les populations d'ethnies. en particulier pach- 
tounes, attachées aux loyautés traditionnelles. 


En vente chez votre marchand: de journaux 





SACRIFICE 
Les victimes 
du dieu Profit 


Dans Le Monde du vendredi 
25 mars, une brève d'une quinzaine 
de lignes en page 4 nous informe 
qu'en Inde + une fillette de sept ans 
a été sacrifiée à une déesse hin- 
doue ». Cela peut nous sembler sur- 
vivance de temps révolus se passant 
dans un pays lointain. 

Et pourtant! Sans parler des 
enfants immolés sur les champs de 
bataille, restons chez nous. Nous 
savons aujourd’hui, sans contesta- 
tion possible, que l'alcool et le tabac 
tuent chaque année des dizaines de 
milliers de personnes dans notre 
pays. Pour enrayer cette hécatombe, 
des sommités du monde médical 
interviennent périodiquement pour 
que l'on interdise taute publicité sus- 
ceptible d'inciter les jeunes, nos 
enfants, à consommer alcool et 
tabac. 

Sourds à ces appels, nous conti- 
nuons à tolérer sur nos murs et nos 
écrans des messages vantant Îes 
bienfaits des boissons alcoolisées, 
particulièrement les bières, ainsi que 
des cigarettes camouflées en allu- 
mettes ou en briqueis, ce qui ne 

trompe personne. Les jeunes sont les 
cibles privilégiées de ces messages. 
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Avec des accents dignes des pro- 
phètes d'Israël stigmatisant les 
sacrifices d'enfants aux Baals de la 
fécondité, le professeur Got a démis- 
sionné de ses fonctions au Haut 
Comité d'étude ct d'informations 
sur l'alcoolisme pour protester 
contre les atermoiements de nos diri- 
geants face aux pressions de ceux 
qui tirent profit de ce commerce, 
sous le prétexte qu'ils sont aussi 
créateurs d'emplois, donc de prospé- 
vité. 

En Inde, une fillette de sept ans 
vient d'être sacrifiée à la déesse Adi- 
mata Shakti En France, combien de 
nos enfanis seront-ils immolés cette 
année au dieu Profit ? 

PIERRE CHOUPAUT 
{Courbevoie}. 


TF1 
Le journal. du RPR ? 


Cette lettre sera-t-elle sans effet ? 
Mais tout de même... Je m'étonne de 
n'avoir encore rien lu, dans une 
presse soucieuse en principe d'infor. 
mation «libre», de consistant et de 
frontal concernant l'incroyable « tri- 
bune RPR » qu'est devenu le journal 
du soir de TFI. 

Je ne suis pas barriste à tout crin. 
Pourtant, malgré les articles plus 


Edit£ par la SARL le Monde 
Auäré F< si 
directeur de La publication 
es directeurs : 


TN 


Durée de La s0ciÊtE : 


19 ét" 


Capital social 
620.000 F 
Prcipes marnerte de Loc S à 
Sociéié ci: 


“Les rédacteurs à y Monde», 
Société anon: 
des leceurs 8 du Monde, 
& Monde-Euire; 
MM. André Fan em. 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 
Administrat. 
ments 


- suis profondément choqué. Le mardi 


- Dans ‘sa totalité, 
4 200 000 000 F, ce qui est considé- 
cable? . 


— Oui, monsieur. » 
: Plusieurs questions me sont aussi- 
re sous, à l'esprit, auxquelles 

ur aura, je pense. 

Doris dermere é 

1) Pourquoi fire de in publicité 
pour us emprunt qui n'en a 
besoin, ayant été clos avant d'ére 
ouvert ? 

2) Quels sont les pri ui 
Jthe sacre den D ue 
dcrétion, avant même Le lancement 


qu'intéressants que je lis parfois, il 
me semble qu’il ne faut pas voir ail 
leurs que dans cette tribune quoti- 
dienne d'immense diffusion, perni- 
cieuse et remarquable, l’avance 
prise par Jacques Chirac. qui 
aurait dû être encore plus grande ! 


F que le fait que M. Mit- 
Ps cn son compte dans cet 
état de choses ne suffit pas à expli- 
quer ces ce (à quelques’ allu- 
sions pre) de vos colonnes. LL 
obj ? C'est &y songé 

Secte ? avoir 
me fait vous écrire. ai 


JEAN-PAUL PILOTAZ d'un emprunt paraissait particu- 

{Chätenay-Afalabry). liérement FRET À ee pas 

: Fee “e re a et 
proposer, pour une 

PRIVIÈGE mere menes 


Tout s'est apparemment passé 
comme si l'on avait proposé à tous 
les Français une bonne affaire que 
l'on réservait seulement À quelques 
uns, En tant que Français, je suis 
profondément Ahoqué. Journaliste à 
‘la retraite, et donc journaliste, car 
on Ke reste 1oute [a vie, jai employé, 
monsieur le ministre d'Etat, la voie 
de la presse pour porter ces faits à 
votre connaissance, Ma vicille vicille expé- 
rience m'a appris que c’est la plus 
Ptit bi enobne 
ser aussi pour pue j'ose 
rs, réponse que j 


Un étrange emprunt : 


Monsieur le ministre d'Etat, je 


fe mars parañt, dans {e Monde, une 
importante publicité qui annonce 
eun nouvel emprunt de l'Ecu- 
reuil». «Souscrivez dès maïnte- 
nant », conseille-t-elle, 

me présente . 


le 

à l'agence Ecureuil la plus proche de 
mon domicile. Ty sue accuei par 

une charmante jeune femme qui me 
déclare : « Hélas, monsieur, je ne 
puis rh Pour vous, l'emprunt 
ayant enlièrement souscrit avant : ‘FRAN 
fa publicité : nu — OIS MALRIC 
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visoires : 

ter leur demande deux semaines avant leur 

départ. Joindre l dernière bande d'emroi à 
loute correspandunce, 


N'is 
tous noms propres eu capitales 
d'imprisuerie, 
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Le détournement d’un avion koweïtien vers l'Iran 


Les pirates ont libéré 24 femmes et exigent élargissement 


de 17 terroristes chiites détenus au Koweït 


Les pirates de l'air -qui ont 
détourné, mardi 5 avril, vers 
Meckhed un Boeing des Kuwai 
Airlines ont averti, le mercredi 
6 avril, que les trois membres de 
la famille royale koweïtienne pré- 
sents À bord seraient en < danger 
immédiat » si leurs exigences ne 
sont pas satisfaites dans un délai 
de douze heures. Ils n'ont cepen- 


dant pas précisé l'heure d'expira- 


tion de ce délai, .” 

Les pirates, au nombre de cinq 
Ou six, armés de pistolets et de 
grenades et pariant arabe, ont 
réclame la libération de dix-sept 
extrémistes chiîtes, pour la plu- 
part des Irakiens, emprisonnés au 
Koweït pour participation à divers 
attentats (voir encadré). Le gou- 
vernement koweïtien, réuni en ses- 
sion extraordinaire, a refusé de se 
plier à ce « chantage » et a décidé 
d'envoyer une délégation en Iran 
pour » faciliter la mission» des . 
autorités iranjennes en vue d'aider 
à libérer les otages détenus par les 
pirates de l'air. L'envoi de la délé- 
&ation, dont la composition et le 
niveau n'ont pas été précisés, a 
coïncidé avec la publication par 
l'agence iranienne IRNA d'un 
communiqué des pirates affir- 
mant que des membres de la 
famille de l'Emir Al Jaber 
EI Sabah, qui ne lui sont pas 
directement apparentés, se trou- 
vent parmi les passagers qui ont 
embarqué à bord du Boeing-747 
des Kuwait Airlines à Bangkok. 
La famille El Sabah, qui gou- 
verne l’émirat du Koweït depuis 
plus de denx siècles, compte envi- 
ron mille deux cents membres. 


Dans la nuit de mardi à mer- 


Les dix-sept prisonniers, pour 
te piupart de nationalité: ira- : : 
kienne, dont la fbération . est 
réclamée par les pirates de l'air 
sont des membres CR er 
tion imtégriste pro-ianienne 
Dfhad islamique et sont détenus 
eu Koweït depuis quatre ans, lis 
ont été condamnés pour les 
attentats qui avaient fait au total 
Dlosats à Kowoï, de 12 Gécome 
blessés à Koweït, 
bre 1983. Un camion bourré 
d'explosifs avait alors forcé la: 
grille de l'ambassade des Etats- 
Unis et des voitures piégées 
avaient explosé au même 
moment devant l'ambassade de 
Francs, au pied de la tour de 
contrôle de l'aéroport de Koweït . 
et à proximité de centres straté- ‘ 
giques koweïtions. 

Deux mois plus tard, treize 
lrakiens, trois Libanais, trois 
Koweïtions et deux résidents à 
Koweït de nationalité indétermni- 
née ont comparu devant la Cour 
de sécurité de l'Etat. Quatre 
autres Irakisns ant été jugés par 
contumacse. Dix-sept des 
inculpés détenus ont été 
condamnés : trois (deux lrakiens 
et un Libanais) à la peine capi- 
tale, sept à la prison à vie et sept 
autres à différentes peines de pri- 
son. 


Daoua, puis q 
par l'Organisation du Djihad isla- 


Les prisonniers de l’Emirat 
appartiennent au Djihad islamique 


credi, les pirates de l'air ont libéré 
viogt-quatre passagères de 
l'avion, à l'issue de pourparlers 
avec k vice-premier ministre ira- 
nien, M. Ali Reza Moayyeri. Ils 
avaient auparavant libéré un pas- 
sager jordanien, M. Rafiq Mous- 
tafa Issa, qui se trouvait mal. Le 
groupe des vingt-quatre femmes 
libérées est composé de dix Bri- 
tanniques, trois Thaïlandaises, 
trois Égyptiennes, une Philippine, 
une Palestinienne, une Singapou- 
rienne, une Jrlandaïse, une Alle- 
mande, une Autrichienne, une 
Syrienne et une Pakistanaisé. 
Aucune Koweïîtienne n'y figure. 


Les femmes relächées ont été 
transportées dans un hôtel de 
Mechhed. La plupart d'entre elles 
ont ‘affirmé que les pirates les 














' Df- 
had islamique. Le 15 mai 1985, 
cette organisation a lancé un 
« dernier avertissement » au 
Koweït pour échanger les dix- 
sept prisonniers contre les 
otages américains et français 
qu'elle détient au Liban. Dix jours 
après, l'émir du Koweït, cheikh 
Jaber Al Ahmed Al Sabah, 
échappait de justesse à un atten- 
tat,- une voiture piégée ayant 
foncé sur son cortège, tuant 
deux membres de se garde per- 
sornelle.. Le Djhad islamique a 
démenti être responsable de 
cette tentative d’attentat. 







































































le Koweït et, le 6 octobre 1986, 
elle distribuait un communiqué à 
Beyrouth, accompagné d'une 
cassette vidéo montrant les trois 
Otages français — les diplomates 
Marcel Carton at Marcel Fontaine 
et le journefiste Jean-Paul Kauff- 
mann, — pour demander une 
action de la France afin d'obtenir 
du Kowsït la Hbération des dix- 
koweïtiens ont fait alors savoir 
qu'ils refusaient totalement de 
lier l'affaire des otages détenus 
au Liban à celte des prisonniers 
et qu'ils rejetalent n'importe quel 
merchandage. Les dirigeants 
kowsïtiens ont réaffirmé à plu- 



























août dernier. A cette date, il 
avait menacé d'appliquer la « loi 
du tañion » et de faire subir des 
représailles aux trois otages frant- 
çais si ces détenus étaient mal 
traités au Koweït. — {AFP.) 






avaient - traitées gentiment », 
selon IRNA. 

Les Etats-Unis ont appelé 
mardi l'Iran à prendre ses respon- 
sabilités pour résoudre le pro- 
blème du détournement et « défé- 
rer ses auteurs devant la 
justice ». Selon un porte-parole du 
département d'Etat, il n'y a pas 
d'Américains à bord de l'appareil. 
Le président du Parlement ira- 
nien, l'hodjatolesilam Hachemi 
Rafsandjani, a répondu indirecte- 
ment aux Etats-Unis en qualifiant 
le détournement de «+ complot 
destins probablement à camou- 
fier le crime du régime irakien 
qui a bombardé Halabja à l'arme 
chimique ». M. Rafsandjani à 
indiqué que l'Iran avait transmis 
au gouvernement koweïtien son 
«désaccord quant à l'atterris- 
sage de l'appareil à l'aéroport de 
Mechhed et avait suggéré d'auto- 
riser son départ. Mais, a-t-il 
ajouté, «/es autorités koweï- 
tiennes ont demandé que les 
pirates de l'air restent en Iran 
jusqu'au règlement de l'affaire ». 
-< Malgré la demande koweï- 
tienne, a-t-il dit, nous avons 
demandé à nos responsables de 
régler cette question au plus rôt 
ou de persuader les pirates de 
quitier notre territoire. » De 
sources informées à Koweït, on 
estime que les dirigeants koweT- 
tiens ont demandé à l'lran 
d'empêcher le départ du Boeing 
de crainte que les pirates de l'air 
ne se dirigent vers Beyrouth. Ce 
serait pour éviter une telle éven- 
tualité que le Koweït aurait refusé 
d'autoriser l'Iran à faire le plein 
de carburant de l'avion comme 
l'exigent les pirates de l'air. Selon 
ces sources, la situation devien- 
drait incontrôlable si l'avion atter- 
rit à Beyrouth. 

En rendant par contre l'Iran 
entièrement responsable de l'issue 
de ce détournement, comme l’a 
indiqué un porte-parole officiel 
koweïtien, les dirigeants du 
Koweït disposent à la fois d'un 
interlocuteur en contact avec les 
ravisseurs et d'un moyen de pres- 
sion à l'égard de Téhéran, esti- 
ment les milieux bien imformés 
koweïtiens. Ces milieux ont jugé 
d'autre part « suspect » le com- 
portement de l'Iran dans ce 
détournement et relevé que 
l'avion détourné a franchi 
1 200 kilomètres au-dessus du ter- 
ritoire iranien. de l'extrémité sud- 
est du pays jusqu’à l'aéroport de 
Mechhed au nord-est, sans que 
l'alerte ait été donnée. C'est le 
même scénario du détournement 
sur Téhéran de l'Airbus koweïtien 
en décembre 1984 qui s’est 
répété, mais cette fois l’aéroport 
choisi, à 900 kilomètres au nord- 
est de Téhéran, empêche les auto- 
rités koweïtienne de pouvoir sui- 
vre la situation. — (AFP, Reuter, 
AP.) 
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La légende d’une famille 


Les petites égarées 
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avec l'affaire 


des otages français ? 


Aucun élément nouveau n'est 
intervenu, mardi 5 et mercredi 
6 avril, dans l'affaire des otages 
français détenus au Liban, sinon 
le détournement de l'appareil 
koweïtien vers la ville iranienne 
de Mechhed. Rien n'indique à 
coup sûr que les deux affaires 
soient liées, mais on peut le 
craindre. 

A plusieurs reprises, en effet, 
les preneurs d'otages ont Bé la 
libération de leurs prisonniers à 
celle des dix-sept intégristes 
chiütes condamnés pour terro- 
fisme par un tribunal koweïtien. 
L'un de ces condamnés serait, en 
effet, le cousin et le beau-frère 
d'un intégriste libanais soup- 
çonné d'avoir supervisé person- 
nellement plusieurs prises 
d'otages, notamment celle de 
Terry Waïte, le « médiateur » bri- 
tannique, qui a été finalement 
enlevé au cours da tractations 
SP Mons 
s'agit d'Ima ugnieh, auqu 
les Iraniens reprochent d'avoir 


certaines autorités françaises. 
Après avoir été retenu contra son 
gré à Téhéran, Mugnieh serait 
actuellement en résidence sur- 
veillée, à Mechhed justement, la 
ville où les auteurs du détourne- 
ment de mardi ont choisi de sa 
rendre, 

Si les deux affaires étaient 
liées, le détournement constitue- 
rait une fort mauvaise nouvelle 
nn sa pt un 

ts du ft ON ? rs 
refusé, en effet, de céder “AU ter 
rorisme, acceptant seulement de 
ne pas exécuter trois de leurs pri- 
sonniers condamnés à mort. 

Personne, mercredi matin, à 
Paris, ne voulait commenter ces 
derniers développements, et 
c'est M. Pasqua qui a déclaré 
mardi soir, au micro de France- 
Inter : « Si vous souhaitez que les 
otages soiemt libérés, je ne sau- 


















































































parlerons lorsqu'ils seront 
revenus. Tout le monde sait 
qu'en ce qui concerne les otages, 
ds seule chose qu'on puisse dire, 
c'est qu'il ne Se passe pas un 
seul jour Sans que les efforts 
nécessaires soient faits pour les 
récupérer. » On n'en confirme 
pas moins, de source officieuse, 
que M. Jean-Charles Marchiani 
s'est bien rendu, au début de la 
semaine, à Damas, d'où if serait 
allé à Baalbeck, dans la plaine 
libanaise de la Bekaa, pour ren- 
contrer des ravisseurs. 

On précise également qu'une 
normalisation avec l'Iran ne 
pourra intervenir que lorsque les 
trois otages encore détenus 
auront été libérés, et an recon- 
naît qu'aucune garantie ne peut 
être obtenue sur la Hbération 
simultanée des diplomates 
Michal Carton et Marcel Fontaine 
et du journaliste Jean-Paul Kauff- 
mann. 
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Le conflit irano-irakien 


Nouvelle escalade 
dans la guerre des villes 


: La guerre des villes a repris avec violence, ie mardi 5 avril 
avec Fannonce du tir de six missiles sol-sof irakiens sur Téhéran, 
* Qom et Ispahan, de douze missiles irauiens sur Le port irakien 
à au sud-est de l'irak, et de deux engins sur Bag- 
. dad. Mercredi matin, l'Irak à annoncé le tir simultané de quatre 
missiles sol-sol sur Téhéran. Ces tirs portent à cent neuf le nom 
bre d'engins irakiens lancés contre la capitale iranienne depuis le 
! déclenchement de ia guerre des villes, le 28 février dernier. Pour 


leur part, les Iraniens n’ont tiré que trente-deux missiles sur Bas- 
dad.La recrndescence de la guerre des villes augure mal des nou- 


veaux efforts que le secrétaire général de l'ONU va entreprendre 
au cours des prochains jours auprès des belligérants pour tenter 
. de relancer un règlement politique du conflit, Pour contrer les 
accusations iranienpes, l'Irak, a reproché à l'Iran, lundi. d'avoir 


fait usage d'armes chimiques et a demandé à l'ONU d'envoyer 


. une mission d'enquête pour examiner les quatre-vingt-huit mili- 
: taires irakiens qui auraient été gazés (fe Monde du 6 avril). Le 

porte-parole de S'ONU a déclaré, mardi, que M. Perez de Cuellar 
: examinait cette requête, et on pense qu'il accédera probablement 
: à cette demande, tout comme il l'avait fait pour celle présentée 
* par Téhéran, if y a une quinzaine de jours. Les responsables de 

PONU attendent maintenant les conclusions de cette première 


: enquête. — (AFP.) 


| TÉHÉRAN 
. de notre envoyé spécial 
t 
"_ Téhéran aura tout de même 
; connu dix jours de paix. Une trêve 
* vécue dans l'angoisse, mais un répit 
dont les habitants commençaient à 
À: espérer qu'il pourrait se prolonger. 

: La ville sortait lentement de sa 

léthargie, le mardi 5 avril, et des 
. encombrements se formaient déja 
aux principaux carrefours de cetie 
immense cité de huit à dix millions 
d'habitants. 

Soudain, deux explosions. Elles 
sont immédiatement suivies d'un 
long roulement qui se propage dans 
la ville, se répercutant de rue en rue. 
Puis deux panaches de poussière 
s'élèvent du sol. Deux missiles ire- 
kiens viennent de s'écraser sur Téhé- 
ran, les 104: et 105: depuis le 
28 février dernier, les deux premiers 
depuis dix jours. Quelques minutes 
après les deux explosions, les sirènes 
hurlent. L'alerte est donnée trop 
tard. 

Selon un schéma devenu habituel, 
le quartier 1ouché est vite isolé. Des 
cordons de policiers barrent les rues, 
les mesures de sécurité sont très 
strictes. Une heure et demie après la 
chute des + moushaks » (missiles), 
l'une des zones résidenticlles bom- 
bardées est toujours bouclés. Au- 
delà des cordons, la poussière en sus- 
pension retombe doucement sur les 
arbres, les maisons, les ambulances 
et les voitures de pompiers. Les 
| visages des gens rassemblés devant 
| les policiers sont impassibles. Peu de 

conversations, un calme, une indiffé- 
rence apparente quelquefois trou- 
blée par le passage d'une ambu- 


llance. Aucun cri, aucune 
manifestation. ue blanc, dos- 


sard frappé du croissant rouge, les 

sauveteurs s’activent sans La moin- 

dre précipitation. Le propriétaire 
" d'une échoppe nettoie consciencieu- 
j sement le trottoir où vient de 
! s'écrouler sa vitrine, Dans les rues 
* alentour, des rideaux de fer se bais- 
{ sent. La circulation se fait progressi- 
\ vement plus fluide. 


ï L’horreur 
{ et la désolation 
Dans les grands hôtels, à la car- 

| casse de fer et de béton, ceux qui 
Ï avaient osé croire à une prolongation 

de la trêve se pressent de nouveau à 
: la réception, retrouvent leur cham 
! bre, abandonnée quelques jours plus 
, tôt. Mais tout ceci sans énervement, 

comme s'il s'agissait de gestes 
* devenus rituels. Seule la lassitude 
: perce dans les regards, de celle qui 
; annihile tout mouvement de révolte. 

L'Irak avait annoncé lundi qu'il 

: allait reprendre la guerre des villes. 
; Dans le même temps, Ispahan était 
; touchée. Dans la nuit de lundi à 
| mardi, c'était au tour de Qom. Ven- 
! dredi puis dimanche, la ville ira- 
| kienne de Kirkouk avait été la cible 
l de missiles iraniens, destinés, selon 
| Téhéran, à une raffinerie. Et la liste 
: des cités victimes de cette guerre 


Amman. — M. George Shuitz a 
| vivement critiqué l'OLP, mardi 
1 5 avril à Amman, et réitéré le refus 
| des Etats-Unis d'inviter à la table 
j des négociations la centrale palesti- 
! nienne. Les autorités jordaniennes 
| ont interdit la diffusion par la télévi- 
| sion et la presse de ces déclarations 
| jugées trop pro-israéliennes. 
| M Shulz a indiqué que l'OLP ne 

serait pas invitée à la table des nègo- 

ciations, « à moins qu'elle renonce à 
| la violence. reconnaisse le droit 

d'Israël à l'existence er accepie la 
| résolution 242 des Nations unies 

comme base de négociations ». 
« L'OLP a pour arrière-pensée d'éli- 
miner Israël et ne reconnaît pas son 
| droit à l'existence. Elle a recours à 

la guerre et au terrorisme. Elle na 


Téhéran sous les missiles 


des villes — avec ou sans trêve — est 
loin d'être close. car dimanche éga- 
lement, Ispahan et Tabriz, deux des 
principales villes d'iran ont été bom- 
bardées. Là aussi, c'étaient des raffi- 
neries qui auraient êté visées. Mais, 
une fois de plus, ce sont des civils 
qui ont payé de leur vie. Dimanche, 
ils ont été fauchés à Tabriz par des 
bombes tombées en plein quartier 
populaire, où l'on vit les uns sur les 
autres. Le lendemain, en pleurs au 
éclatant en imprécations contre 
l'Irak, les Etats-Unis et l'Union 
soviétique, tout à la fois. les habi- 
tants de ce quartier aux basses mai- 
sons de brique friable continuaient à 
dégager les décombres de leurs loge- 
ments réduits en poussière. Dans 
ceute seule zone, vingt-deux per- 
sonnes ont été tuées et deux cent cin- 
quante blessées, selon un bilan offi- 
ciel. 

Indifférents aux mouvements de 
foule provoqués par l'arrivée de 
journalistes étrangers, escortés de 
tout jeunes miliciens, des hommes 
ont continué à chercher, déterrer el 
rassembler le peu de leurs affaires 
qu'ils pouvaient récupérer dans cet 
amas de débris. Drapés dans leur 
tchador noir, quelques vieilles 
femmes se sont assises, comme 2ba- 
sourdies sur des ts de décombres. 
Dans ce décor de désolation, c'est 
tout à coup l'horreur, des hommes 
éclatent en sanglots. la foule frise 
l'hystérie : en burlant, un vieux 
brandit bien haut l'avant-bras d'un 
petit enfant devant les objectifs de 
deux caméras de télévisions euro- 
péennes. 

A l'autre bout de cette ville d'un 
peu plus d'un million d'habitants, 
dans une chambre de l'hôpital Imam 
Khomeiny, trois enfants d'une dou- 
zaine d'années issent perdus 
dans leur lit. La tête enveloppée de 
bandages, deux d'entre eux sourient 
sous les projecteurs. Le troisième, le 
visage tuméfié, les paupières gon- 
flées, est immobile sous les couver- 
tures. El a à peine la force de lever La 
main et d'esquisser un - V» de ses 
doigts égratignés pour tenter d'imi- 
1er ses camarades, qui dévorent litté- 
ralement des yeux les deux objectifs 
braqués sur eux. 

Et maintenant que Téhéran a de 
nouveau été frappée ? Dimanche, le 
vice-ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Mohamed Larijani, 
avait laissé entendre que l’iran pour- 
rait ne plus riposter par des tirs de 
missiles sur Bagdad. Le régime ira- 
kien, at-il dit, souffrirait plus de 
défaites sur le front que de la des- 
truction de quartiers de sa capitale. 
1 a également affirmé à cette occa- 
sion que l'Iran avait utilisé ce genre 
d'armes - avec une certaine rete- 
nue » jusque-là, et préférait 
e punir - l'Irak sur le front. 

Pour nombre de Téhéranais, en 
tout cas, les deux - moushaks - de 
mardi signifient le retour aux lon- 
gues journées d'angoisse, aux nuits 
sans sommeil dans des abris de for- 
tune. 


YVES HELLER. 





Amman censure des déclarations de M. Shultz 
jugées trop pro-israéliennes 


changera pas de position et ne 
reconnaitra pas que Seule la négo- 
ciation et non la violence peut 
mener à quelque chose -, a-t-il dit. 
M. Shultz a affirmé que les Etats- 
Unis ne voulaient pas faire pression 
sur Israël pour l'amener à faire des 
concessions.  {sraël est là pour res- 
ter et n'ira nutle part. Il peut jouer 
un rôle constructif dans la région - 
« Nous avons soutenus Israël an 
moment de sa création C'est un 
pays qui érait entouré de pays hos- 
tiles et qui devait se défendre guerre 
après guerre. a-1-l poursuivi. 
« Les Etats-Unis ne peuvent dire à 
{sraël de faire telle ou telle chose. 
Cela n'arrivera jamais », a-t-il 
ajouté. — { AFP, Reuter.) 
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Deux jours après se prestationdé serment 
Sénégal, le président Abdou Diouf a procédé, le 


Eouvernement caractérisé pur le départ de treize 
ministres et Paxrivée de onze nouveanx venus. 


Les principaux portefeuilles ne changent 
cependant pas de titulaire, Ibrahhns Fall rene à 
La tôte de Là di Médomne Fall aux forces 


armées, Seydon Madani Sy à la justice et André 
Sonko à lintérieur. Les Le pare pes ve 


Pour un nouveau mandat de cinq ans à La tête du: 
‘ Ce dernier 


SÉNÉGAL 


Le président Abdou Diouf 
_à remanié son gouvernement 





qués sont ceux de Mamoudou Touré (économie et 
finances), Cheickh Hamidou Kané (plan et coopé- 
ration) et Iba Der Thiam (éducation nationale). 
a été scindé en deux por- 
tefeuilles, Pédncation nationale et l'enseignement 
supérieur, confiés à deux nouveaux venus : Ibra- 
hima Niang, qui dirigeait jusqu'ici la Régie des 
chemins de fer, et Sahir ‘Thiam, professeur de 
mathématiques à l'université de Dakar. 


Pour sa part, M. Jean Collin demeure minis- 
tre d'Etat et secrétaire général de le présidence. 











































Un homme clef conserve des 
fonctions essentielles dans le 


d'Abdou Diouf, Je véritable déci- 


«plaider le dossiers du chef de 
l'Etat sénégalais en France, soit 
parce qu'il avait sclaqué !a 
portes. 


Jean Collin, le «toubab » de la es 


roun comme secrétaire du haut 
commissaire français, C'est le 


‘Point de départ d'une sage car- 


fière administrative, qui le 
conduira en 1949 au cabinet 
Lotourneau, ministre de La France 
d'outre-mer. Le cursus s'arrête 
quand le parfait fonctionnaire, 
comprenant les aspirations natio- 
nalistes de ses administrés, se 
transforme en militant. Remarqué 
par M. Mamadou Dia, vice- 
président du gouvemement terri- 
torial sous le régime de la € loi- 
cadre », Ü sa prononcers pour le 
«non» au référendum de de 
‘Gaulle sur la Communauté, en 
1958, contre l'avis des dirigeants 
eux-mêmes. 


Aucuns de ces hypothèses Le modèle 
n'était fondée, mais elles donnent français 
b mesure de ta rater que font - | 
certains adversaires D , 
le ctoubeb »—le rue gd Rappelé aux affaires après 
après avoir adopté l'indépendance, 1 change de 


imtentions en rendant publique- 
ment hommage aux services 
exceptionnelles qu'avait rendus 
au pays cet homme de soixante- 
trois ans, marié en premières 
noces avec une parents de Son 


nationalité, at il s'impose comme 


Fe 


L'ancien gouvemeur du Cap-Vert 
de l'intérieur et secrétaire gé: 


da la présidence de la République. : 


M. Abdou Diouf, qui fut un temps 
son subordonné, n'est pas à l'ori- 


ghor. pie En Apransn pou 
M. Jean Colin n'est pas une Mais. dans un système où il n'y a 
plus de premier ministre, il en fit 

«éminence grises da: souche le seul mini d'E + 


srpinte SeuaMennre en 
faveur suprès de quelque prési- 


nement, 

confier la fonction sans le titre, en 
Pr olennhe dog er pl plus des responsabilités à la prési- 
existe quelques-unes en Afrique. dence. 
C'est unt vrai ; qui fait Pendent les tournées du chef 
partie de l’histoire nationale. Son de l'Etat, hors de la capitale, pour 
roman d'amour avec. l'Afrique la campagne électorale, M. Colin 

expédiait seul les affaires 


k 
È 
3 





du conseil, puis de : 
-M. Senghor, chef de l'Etat. 





sidence. Ses manières un peu dis- 


Le Sénégalais moyen est 
que « tout passe » par 
l'homme de confiance de 
M. Diouf, Une s association des 
emis de Jean Collin » s'est même 
créée, parmi les Sénégalais, pour 
«défendre» contra ses adver- 
saires un homme qui n'en 2 guère 
besoin. Avec sa réserve hab} 
tuelle, n'entend pas en faire un 
usage excessif. 


sénégalais na fait pas de com- 
plexs d'agressivité à l'égard des 
Français, mais ceux-ci ne doivent 
pas compter sur lui pour des 
faveurs. Ses ennemis reprochent 
à M. Colin ses « coups tordus » 
en politique, par exemple le 
débauchage de certains . oppo- 
sants, ses procédés à poigne, 
sent contre lui ls procès en enri- 
chissement illicite si répandu 
parmi ses compagnons au pou- 

De même, I ne viendrait à 
l'idée de personne, dans l’apposi- 
tion responsable, de'lui faire grief 
de la couleur de sa peau, tant la 
notion sénégalaise -de négritude 
est compatible avec l'ouverture à 
l'étranger. Mais, si M. Colin a 
bénéficié si longtemps de la 
confiance absolue de deux chefs 
de l'Etat, c'est aussi parce que, 
donne qui Me rente à 


ment rural, M. William Yeboah. 
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Plusieurs départements ont 


Yahaya, nus nd de le rénon 
Nord, est promu ministre de la mobi- 
Ésation at du bien-être, en remplace- 
ment de M. George Adamu, qui, lui, 
quitte le gouvemement. — {AFP} 


CAPEL 
se met en quatre 
pour les 
doublemètres 






es 13, rue de la République, 69001 Lyon 
e 27, ue du Dôme, 67000 Strasbour 








TCHAD : 20 000 soldats libyens 
à la frontière 





Un avertissement 
de M. Giraud à Tripoli 


Le ministre de Ia défense, ; 
M. André Giraud, a évalué, le mardi ! 
3 avril, les troupes libyennes mas- | 
sées à la frontière ichadienne à 
20 000 soidats et quelque ! 


| 


i 


TUNISIE 





M. Ben Ali réconcilie 
: les principaux dirigeants syndicaux 





| TUNIS 
de notre correspondant 


La situation syndicale tunisienne 
est en voie de normalisation après 





400 blindés. M. Giraud, qui s'expri- | une crise qui dure depuis près de 
malt au cours d’un déjeuner orga- trois ans et divise la classe ouvrière. 


nisé par le club de la presse du Cer 
cle France-Pays arabes, 4 ainsi 
Sonfirmé Les chlres avancés depuis 
quelques jours par des représentants | 
du gouvernement tchadien, notam- 


| 


À la suite de multiples tractations 
Qui sc-sont déroulées ces derniers 
pois sous le Loeb — mais aussi 
la pression — du pouvoir, un ui 
paraît être déterminant Vient d'être 


ment son ambassadeur à Paris, ! franchi : M. Ben Ali a réuni, mardi 


M. Allem-mi Ahmsé. 

Le ministre de la défense a indi- 
qué que le dispositif militaire fren- 
çais au Tchad n'avait < pas changé = 


ministre qui les transmeitrait au 
président de la République. Éea ar 

crois pas que cela poserait de pro- 
blème », a-t-il dit. 


Le 16 février 1986, en pleine cam- | 
pagne pour les élections législatives, 
la France avait mis un coup d'arret à !| 
une offensive en bombardant la piste ; 
de Ja base de Ouadi-Doum, 
construite par les Libyens dans le 
nord du territoire tchadien, et en 
déployant un dispositif militaire 

« dissuasif et défensif» en diffé- 
rents points de Tchad. Baptisé Eper- 
vier, ce dispositif est à dominante 
aérienne et et compte 
actuellement quelque 2 000 hommes 
après avoir vu ses effectifs monter 
jusqu'à 3 000 environ, au début de 
l'année 1987. 


RE ADMET EUX CÔtÉS du'poio 
Kadhafi. — Amnesty Intematio- 
nai a tancé, le mardi 5 avril, un 
«appel pressant s aux assemblées 
du peuple libyen, pour qu'elles « sou- 
tiennent 


S avril, à Carthege, les deux « frères 
ennemis », MM. Habib Achour et 


| Abdelaziz Bouraoui — qui se dispue pa 





taient le contrôle de l'Union géné. 
mue des chNensnrs tunnens 
IGTT) — pour les réconcilier. Si 
l'on en juge par les images diffusées 
per La télévision, sourires et embras- 
sades chaleurenses, le chef & l'Etat 
a parfaitement atteint son but 
Mieux encore : MM. Achour et Bou- 
raoui se sont engagés à renoncer = à 
he leurs responsabilités syndi- 
tre à tous les syr- 
ae réunifier leurs rangs » 
: et de préparer la tenue d'un congrès 
extraordinaire. 


Pour autant que l'on sache, c'est 
une «commission nationale de 
réconciliation » qui sera chargée de 
préparer ces assises. Elle compren- 
drait, à parts égales, des représen- 
tants des deux tendances et un 

pe d'anciens dirigeants syndi- 
Ceux neutres ayant abandonné 
longtemps toute responsabi- 


pe entre les deux 
hommes est fort ancien, et il s'était 
encore accentué lorsque le précé- 
dent pouvoir n'avait eu de cesse, 
pendant l'hiver 1985 et le printemps 
1986, de démanteler la direction 
légalement élue de FUGTT pour lui 
substituer un nouveau bureau exécu- 
tif qui lui serait tout acquis. 
M. Achonr fut alors arrêté, jugé et 
condamné sous des prétextes peu 
convaincants (1). Puis la centrale 
ouvrière se dotz, un an plus tard, 
lors d'un congrès tenu dans des 
conditions plus que discutables, 
d'une nouvelle direction disposée à 
rentrer dans le rang avec, à sa tête, 
M. Bouraoui, qui devenait, du même 


SCRL,une solution 


neîte pour 
récupérer 


# 


vos impayés. 
















coup, membre du bureau politique 
de l'ex-Parti socialiste destourien. 
Mais, en fait, rien n'était réglé pour 
autant, une majorité de travailleurs 
demeurent fidèles à M. Achour et à 
ses adjoints et boudant les nouvelles 
structures. 


Le réunification de La centrale 
syndicale qui se dessine est présen- 
tée par l'agence Tunis-Afrique 
Presse comme - un événement histo- 
rique se situant cn droite ligne 
dues mon de la concorde naïtio- 

comme la pierre angu- 
Tr de la démarche de la Tuniste 
de l'ère nouvelle >. A l'heure où le 
pays est confronté à nombre de diffi- 
cultés économiques er sociales, elle 
devrait aussi apaiser les tensions et 
les inquiétudes de milieux ouvriers 
qui se sauront mieux ntés et 
sans doute mieux défendus à l'ave- 
nir. 


MICHEL DEURÉ, 


«) pes sa prise de pouvoir, en 
novembre, M. Ben Ali avait levé l'assi- 


gnation à résidence qui frappait 
M. Habib Achour, depuis sa sortie de 
prison en mai 1987. 


LEDEAUH3 


GG», 
À Ÿ : 
CAPEL habille 


_ enlong 
-comme.en large 


CAPEL prét-a-porter hommes grands hommes torts: 
e 74, boulevard de Sebastopol Pans 3 
« 26. boulevard Malesherbes Pans 8 
e Centre Com. Manne-Mompamasse Paris 15 
e 19. rue de la République, 6900 Lyon 
© 27. tue du Dôme, 67000 Strasbourg 























Les impayés grèvent 
la rentabilité de votre 


sm | 
entreprise. Pour les re- 
couvrer, SCRL a des 


solutions efficaces et rapides. 
En 1987, SCRL a récupéré 425 mil 
lions de francs de facturés im- 
290 000 dossiers lui ont été 
confiés cette année. 
SCRL met en œuvre l'action la plus 
appropriée à chaque cas,au moyen 
deses 19 centres de recouvrement 
informatisés proches de vos débi- 
tœurs,etdeses 970 correspondants 
judiciaires dans toute la France. 
SCRL 5, Quau Jaÿs TÈ ex: 
BP9063 SCRL F 330903 
69255 LYON CEDEX op  TÉLÉCORIEUR: 
TÉL 72-20.10.00 72:20.20.74 


SCRL:N'1 
contre les impayés 
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Amériques 





NICARAGUA : la mise en œuvre des accords de cessez-le-feu 


Une nouvelle rencontre à Sapoa entre les sandinistes 
et la Contra se solde par de piètres résultats 





SAPOA (Nicaragua) 
de notre envoyé spécial. 


Un hangar couvert de tôles, quel- 
ques bâtiments et une barrière blan- 
che: le poste de douane nicara- 
guayen ressemble à beaucoup 

autres, la chaleur en plus. C'et là 
qu'a eu lieu, le mardi 5 avril, la 
denxième fi 


les autorités sandinistes après 
l'accord du 23 mars, signé ici même. 
Mais le report par la résisiance de sa 
« visite historique » à Managua, ini- 
tialement fixée au 6 avril, n'a guère 
clarifié une situation qui reste très 
confuse. 

La délégation du gouvernement 
sandiniste, conduite par le chef 
d'état-major et vice-ministre de la 
défense, Joachim Cuadra, arrive 
vers 9 heures, au moment prévu 
pour le début des entretiens. 11 s'agit 
officiellement de continuer {es dis- 
cussions concernant le cessez-le-feu 
et la délimitation LE sones de 
regroupement la tra. Mais 
tout le monde espère des éclaircisse- 
ments sur les positions respectives 
des deux parties et les modalités de 
la poursuite du dialogue. 

A quelques dizaines de mètres du 

lac Nicaragua, surplombé par 
de volcan Conception, c’est l'atente. 
Les militaires sandinistes étudient à 
l'intérieur des bâtiments d'immenses 
cartes d'état-major, et les journa- 
listes tuent le temps sous le toit de 
tôle du hangar qui sert de centre de 
presse. 


L'attente au soleil continuera plus 
de heures. Peu après 14 heures, 
de Dig ms 

précèdent un petit 'où descen- 
dent les représentants de La résis- 
tance. Le porte-parole de la Contra, 
Bosco Matamoros fait quelques 
déclarations, expliquant le retard de 
la délégation par des « difficultés 
logis-tiques », et soulignant les 
pations de la au 


jet de « Ja poursuite des attaques 
de Tarmée ans certaines régions, 


de la non-libération des prisonniers 
politiques ow de l'absence de papier 
qui limite- la diffusion du journal 
d'opposition la Prensa. » 


M. Matamoros rappelle aussi ; les restrictions de 
pa 2 : pagination ct de diffusion qu'il s'est 


le report de Îa visit historique de la 
Contra à Manague — pour laqueile 
une nouvelle date, le 12 avril, 

sée, — correspond à la volonté de la 
nn or ee me 
sur la procédure et 

Dans une lettre, publiée la veille par 
da Prensa, M. Adolfo Calero expli- 
quait qu'il n'avait pas l'intention à 
cette occasion de se confenter de Lra- 
verser la route séparant l'aéroport de 
l'hôtel Las Mercedes (appartenant 
au gouvernement) pour s'y trouver 
cantonné tonte la journée. La résis- 
tance souhaite pouvoir circuler 
librement à Managua et rencontrer 
qui bon lui semble, disait en subs- 
tance M. Calero. - 


Missive pour missive, ce sera 
bientôt au le de l'armée 
sandiniste de lire la lettre adressée 
par le ministre de la défense, 
M. Humberto Ortega, aux diri- 
geants de La résistance. El y 
point par point aux demandes de La 
Contra. Concernant la libération de 
cent prisonniers, il écrit : « !{ n'y a 
pas eu de liste établie {entre nous] 
et je ne me suis jamais engagé ver- 
balement à libérer cent prisonniers 
contre-révolutionnaires choisis par 
vous. - Sur ie cas de /a Prensa, le 
ministre rappelle qu’« il existe une 
totale liberté d'expression garantie 
par la Constitution et par les lois » 
et précise que « les problèmes de 
manque de parier ne sont pas de la 
responsabilité du gouvernement ». . 

Quelques beures après ce chaoti- 
que début, la réunion prend fin et les 

eux parties annoncent La suite 
du disiogue pour — tou- 
jours à Sapoa, — sans apporter 
d'autre indication. Dans La soirée, le 
quotidien La Prensa annonce qu'a il 





sa publication ». Un Edito- 
rial sur huit colonnes, à la une, expli- 
que que, malgré toutes les écono- 
mies réalisées depuis je mois de 
novembre par ictk 


imposées, il ne dispose plus de 
papier (1). E 


n'est évidente ri d'un c&& nl de 
d'autre, et les ie sont 
nombreuses. Il ne faut pas pour 
autant exclure un possible succès ». 

Devant le poste de douane de 
Sapoa, certains se gaussaient déjà 
du « Sapoa numéro 20 qui aurait 


- lieu dans dix ans >. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 








Diplomatie 


La Chine justifie ses ventes de missiles 
à PArabie saoudite 





PÉKIN 
de notre correspondant 


Le ministre chinois des affaires 
étrangères, M. Wu Xueqian, a 
confié, le mercredi 6 avril, que la 
Chine avait vendu des missiles à 
l'Arabie saoudite, après avoir reçu 
l'assurance de cette dernière qu'elle 
ue revendrait pas ces armes et ne 
serait pas la première à les utiliser. 
Ï a vi 


vente, qui inquiète bon nombre de 
pays occidentaux, en soulignant, au 
cours d'une conférence de presse, 
qu'aux yeux de Pékin les missiles 
sot-sol conventionnels chinois reufor- 
ceront la défense de l'Arabie saou- 
dite et donc « contribueront à stabi- 





En visite officielle en France, 
Ratu Sir Karnisesc Mara a été reçu, 
le mardi 5 avril pendant près d'une 
heure, à l'hôtel Matignon par 
M. Jacques Chirac. A l'issue de cet 
tatretien, auquel assistait M. Gas- 
ton Flosse, secrétaire d'Etat chargé 
des problèmes du Pacifique sud, le 
premier ministre français s'est Féli- 
cité < des relations qui s'accroissent 
très sensiblement » avec l'archipel 
du Pacifique sud. « Nous voulions, a- 
ti dit, renforcer très sensiblement 
nos relations » avec les pays de La 
zone Pacifique sud. 

Le premier ministre fidjien devait 
signer, mercredi, < un arcord écano- 
mique et financier = avec M. Balla- 


dur, ministre d'Etat, ministre de 


l'économie et des finances. Mardi, il 

a inspecté, aux usines Renault, du 

matériel lourd livré au titre de la 
tion. 








{Publicité} 


L'INSTITUT 





EN QUESTIONS 


L'IMA est un magnifique bätiment !l 
peut devenir un formidable foyer de 


rayonnement culturel. Mais il souffre 
encore de tares. 
Dans le numéro d'avril 
d'Arabies, 
en kiosques et en librairies 
78, rue Joufiroy, 75017 Paris 
Tél. : 46-22-34-14. 


t défendu cette . 

















ser la situation dans ce 


Proche-Orient en général +. M. Wu 


‘ a exprimé le soutien de La Chine aux 


pays arabes qui ont condamné les 
menaces israéliennes d'action mili- 
taire contre ces bases de missiles. 
M. Wu a surtout voulu donner 
Fimpression que ja Chine ne cède- 
américaines 


dernier, que la Chine a adopté des 
« mesures » POur que ses missiles 
Silkworm ne parviennent pas à 
l'Iran, pour noter aussitôt qu'il lui 
était « srès difficile» de contrôler 
totalement ja destination de ses 
armes une fois parvenues sur le mar- 
ché international. Le ministre s'est 
montré agacé de ce que le com- 
merce-chinois des armes fasse l'objet 
d'une plus grande publicité en Occi- 
dent que celui d’autres pays. 

La vente Chinoise à l'Arabie 
saoudite constitue un succès 
d'autant plus remarqué pour Pékin 
que ce pays entretient toujours des 
relations diplomatiques avec Tai 
wan, et n'a donc pas encore formel- 
lement reconnu la Chine populaire. 
M. Wu a souhaité qu'une normalisa- 
tion intervienne « aussi vite que pos- 
sible », mais s'est refusé à fournir 
plus de détails sur une visite que 
vient d'y effectuer un de ses 
adjoints, le vice-ministre Qi 
Huaiyuan. ; 


Fermeté 
face an Vietnam 


La conférence de presse de 
M. Wu a donné l'occasion d'une 
sorte de bilan de son action à un 
moment où le chef de ia diplomatie, 
en poste depuis 1982, va vraisembla- 
blement être élevé au rang de vice- 
Premier ministre. 1l était flanqué de 
son successeur probable, M. Qian 
Qichen, vice-ministre jusqu'alors 
chargé des relations avec le bloc de 
l'Est. C'est ce dernier qui. sur un 
autre sujet d'actualité, les archipels 
de la mer de Chine, a exprimé en 
termes vifs le détermination chinoise 
à en remontrer au Vietnam. 


Tout en assurant que Pékin 
« n'engagera pas un conflit armé » 
dens cette zone. M. Qian s'est 
employé à brandir la menace d'une 
escalade des affrontements après le 


ps et au 


qu'il occupe et « i/ n'y aura pas de 
conflit », a-4-il lancé à deux reprises. 


La veille, le ministre chinois des 
affaires étrangères avait déjà accusé 
le Vietnam de renforcer sa présence 
ravale depuis l'incident initial Il y 
aurait au moins trente bateaux viet- 


namiennes font état, elles aussi, 
d'une présence chinoise renforcée 
ces derniers jours. Pékin accuse 
aussi le Vietnam d'avoir zransféré 
dans le Sud, face aux Spratleys, cer- 
taines unités aériennes. Modérée 
férend, la propagande chinoise 
dénonce à présent Ja conduite 
< abjecte » de Hanot. 


Eofin, autre nouveauté dans la 
diplomatie chinoise, M. Wu a refusé 
de La façon la plus nette de repren- 
dre à son compte les thèses nard- 
coréennes concernant l'attentat 
contre le Boeing sud-coréen de l'an 
dernier. JI a reconnu que Séoul avait 
produit des preuves à l'appui de ses 
accusations envers mais 
il a aussi relevé les démentis nord- 
Coréens, pour conclure: # {Vous 
n'avons pas à prendre position sur 
cette affaire spécifique. » M. Qian 
avait auparavant écarté l'hypothèse 
d'une normalisation diplomatique 
avec Séoul, la Chine préférant 
«encourager une baisse de la 1en- 
sion dans la péninsule coréenne. 
Que cette stratégie passe par le 

d'un commerce bils- 
téral Pékin-Séoul fait d'autant 
moins de doute que, de chaque côt£, 
on n'y voit que des avantages. 


FRANCIS DERON. 





© La France condamnera 


raid préventif contre un site de mis- 
cation chinoise que Ryad vient 
d'acquérir. — {AFP.) 


M. Dukakis prend sa revanche sur M. Jackson 





WASHINGTON 
Battu ÿ y a dix jours dans le 
à le gouverneur Dukakis a 
pris sa revanche sur Jesse Jackson 
en remportant nettement le mardi 
5 avril l'élection primaire du Wis- 
consin. Ë 





La veille, il avait obtenu une vic- 


wire plus difficile mais tout de 
même assez nette dans le caucus 
(assemblée locale) du 

crate au Colorado. Sa 


rend Jackson par le nombre de délé- 
Eués. - ; 
ue ce der- 


Son entourage estime 

nier succès lui a donné l'élan néces- 
saire pour remporter le hain 
«gros lot», c'estè-dire l'élection 
primaire de l'Etat dé New-York 
(deux cent-cinquante-cinq délé- 
gués) du 19 avril prochain. effet, 
son succès devrait influencer l'api- 
nion des six cent quarante-six 
. élé, = , c'est-à-dire les 
élus et personnalités démocrates 
choisis par l'appareil du parti, aux- 
quels le gouverneur apparaît mainte- 

nant Comme le « meilleur choix ». 
Les résuitats moyens obtenus 
jusque-là par M. Dukakis entre 
tenaient des doutes sur sa capacité 
de toucher les forces vives de l’élec- 
Car Mais, aiguilloné nr 
poussée culaire de Jesse 
Fackson, le gouverneur Dukakis, 





@ Une femme nommée gou- 
verneur en Arizona. — M Rosa 
Mofford, du Parti démocrate, a été 
nommée gouverneur de l'Arizons, ls 
mardi 5 avril. Elle rempiece M. Evan 
Mechem, destitué par le Sénat de 
l'Etat pour malversation et obstruc- 
tion à la justice {fe Monde du 6 avril. 
M Mofford, dix-huitième gouver- 
neur de l'Arizona, est ia première 
femme à occuper Ce poste. — fAFP.} 





Extrait des Minutes dn Greffe du Tribu 
sai de Grande Instance de Paris. 
CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement rendu le 2' décembre 

1987 (contradictoire — sur opposition 

j t du 22 octobre 1986), la 

31° Chambre du Tribunal Correctionnel . 

de Paris a condamné pour INFRAC- 

TIONS AUX RÈGLES GÉNÉRALES 

SUR L'HYGIÈNE ET LA SÉCU- . 

RITÉ, pouf avoir courant 1984, étant 

gérante d'un établissement soumis aux 

dispositions du Livre ÎF ture EI du 

Code du Travail et notamment à celles 

de l'article L 231-2, enfreint Les pres- 

criptions relatives à l'hygiène’et à la 
sécurité, ea omettant d'installer dans les 
locaux des armoires individuelles desti- 
nées aux 4 aides-méragères, à ln peins 


de 4 amendes de 2 000:francs chacune . 


SCANDALIATO Anna épouse 
OGGIONTI, née le 14 novembre 1942 à 
Tunis (Tunisie), gérante de société, 
demeurant à Paris (8) 1, avenue 
Bertie-Albrecht. Le Tribunal a en outre 
ordonné aux frais de la condamnée la 
publication de ce jugement per extrait 
dans /e Monde. -Pour extrait conforme 
délivré par le Greffier à M. le Procureur 
de la République, sor sa réquisition, 
N'Y AYANT APPEL. : 
Extrait des misutes dn Greffe du Tribu- 
nal de Grande Instance de Paris. 
CONDAMNATION PÊÉNALE 

Par jugement (contradictoire) rendu 
le 8 décembre 1987, la 31° Chambre du 
Tribunal Correctionnel de Paris a 
condamné pour TROMPERIE SUR 
LES QUALITÉS SUBSTAN- 
TIELLES D'UN VÉHICULE, pour 
avoir à Paris, courant septembre 1985, 


marchagdise, eu 
vendant ä Mrs MORLOT et 
DROUARD des véhicules dont il avait 
falsifié le compteur pour en diminuer le 
kilométrage, à la peine de 6 mois 
d'emprisonnement avec sursis et à 
5 000 francs d'amende, DEMARS 
Gilles, né le 22 zoût 1956 à LORMES 
Nièvre}, demeurent chez san frère 
DEMARS Yves, 14, avenue de Gravelle 
à CHARENTON-LE-PONT (94). Le 
Tribucal a ex outre ordonné aux frais du 


condamné la publication de ce jugement . 


par extrait dans /e Monde. Pour extrait 
conforme délivré par le Greffier à M. le 
Procureur de la République, sur 52 
réquisition. N'Y AYANT APPEL. 
Eatrait des Minutes du Greffe du Tribu- 
nal de Grande Instance de Paris. 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement (contradictoire — sur 
opposition jugement du 16 septembre 
1986) en daie du 15 décembre 1987, La 
31e Chambre du Tribunal Correctionnel 
de Paris a condamné pour INFRAC- 
TION A L'HYGIÈNE ET À LA 
ITÉ DES TRAVAILLEURS, 
pour avoir à Paris, le S février 1985, 
étant responseble par délégation du chef 
d'entreprise d’un chantier soumis aux 


i démo-. 


. Pour se maintenir dans la course ? | 





cb: de tactique, a mené dans 
le Wisconsin une campagne active, 
pour ainsi dire <sur le terrains. 
Notamment, il a tenu un loge. 
plus percutant, surtout au! Les 


: nts de l’électorat qui parais- * 
élémel e 4 : 


Or, les premières analyses du scrutin. 
indiquent qu'à l'exception des 
jeunes électeurs, le gouverneur n'a 
pas perdu beaucoup de terrain - 
parmi les « blue collars= (cols 
bleus), les ouvriers syridiqués, et . 
l'inteiligentsia universitaire. Avec - 
une 
drames Jackson chezlesfermierset 
les ethniques (Allemands, ‘ 
Sea Blmaves, Polonais) du Wiscon- ‘ 
sin. 
D'autre part, {al 
prévisions, les électeurs blicains 
ayant participé à la primaire démo- 
crate (l'Etat du Wisconsin: permet 
en effet le = vote croisé» entre 
partis, ont favorisé M. Dukakis (à 
trois contre an). L'état-major démo- 
crate est soulagé. 1 craipnait que les 
électeurs républicains cbéissant aux 
consignes de leur’ étet-major ne 
votent pour M. Jackson, considéré 
comme le candidat démocrate le 
plus facile à battre en novembre. 
Toutefois, Jesse Jackson à subi un 
coup d'arrêt mais non pas une 
défaite décisive, les premières ans- 
lyses indiquant qu'il a réuni trois 
fois plus de suffrages blancs qu'en 
1984, et confirmé Îe ralliement de 
90 & des électeurs noirs. 
Ses chances de remporter la pri- 
maire de New-York restent bonnes. 
Eu 1984, il avait rallié 26 % des suf- 
frages exprimés. Aujourd'hui, il 
arrive à réunir 95 % de l'électorat 
noir, et 20 % de l'électorat blanc. fl 
atteindrait 35% du total Pour sa 
part, le sénateur Gore, du Tennes- 
see, mène campagne à New-York en 
courtisant notamment le vote juif 
(un cinquième de l'électorat) et en 
dénonçant certains propos de 
M. Jac en culier. ses sym- 
LP. Mais, arrivé 

dans le Wiscon- 
sin, le sénateur Gore trouveratil 
maintenant les fonds nécessaires 


“ & À 2. 
dispositions du. Livre I du Titre INT du 
Code du Travail et à celles du décret du 
8 janvier 1965, enfreint par sa faute per- 
sonnelle les dispositions relatives à la 
sécurité des travailleurs et plus spéciale- 


* ment les mesures particulières de pro- 


tection et de salubrité sppticabies aux 
établissements dont le personnel exécute 
des travaux du bâtiment, des 1mivaux * 
publics où tous autres travaux.Concer- 
nant les immeubles, en laissant deux 
salariés travailler en élévation, exposés à 
un risque de chute de plus de 3 m, sans 
faire installer des ions” 


‘ taires conformément à l'article du. 


décret précié, CREVASSIER 


à Gèorges 
© Jean, n6 le 4 juillet 1930 à Paris (20°), . G 
. Conducteur de travaux, demeurant 150, M 


rue Paul Hochart-à Chevilÿ-Larüe : 
(94); à la peins-de.2-amender de. 
6 000 F chacune. Le Tribuirial a ën oûtre 
cation de ce jugement par extrait dans 
le Monde. Pour extraï conforme délivré 
par le Greffier à M. le Procureur de 
République, sur se réquisition, “N°Y. 


Extrait des Minutes du Greffe du Tribu. 
näl de Grande Instance de Paris 
CONDAMNATION PÉNALE . 

jugement (contradictoire) rendu . 
le 14 décembre 1987, ln 31° Chambre’ - 
du Tribunal Correctionnel de Paris = 
condammé pour PUBLICITÉ FAUSSE 

OÙ DE NATURE A INDUIRE EN 

ERREUR, TROMPERIE SUR LA 

NATURE, LA QUALITÉ, L'ORI- 








de narure à induire en erreur sur La pres- 
tation de service offerte en mentionnant : - 


Quant au sévateur Simon, de l'Hk- 
noïs, arrivé bon dernier, il se relirera 
très probablement de la compéti- 
tion 


. Pas desurprise du. ché répobli- 
ain. Le vice-président Bush est 
assuré de rallier les quarante-sept 
délégués du Wisconsin. Il avait 










































AYANT 
Extrait des Minutes du Greffe du Tribu 
nal de Grands Instance de Paris 
CONDAMNATION PÉNALE 
. Par : (contradictoire) en 
date du 9 décembre. 1987, Ja 11° Cham- 
bre, 2 Section du Tribunal Correction- 
sncl de Paris « condamné pour fraude fis- 
sale omission de passation d'écritares, à 
Ja peine d'uû an d'emprisannement avec 
le 9 soptmbre 1940 à Blois (Loir-et-. 
Cher), directeur commercial, demeu- 
rant à Paris (9), 80, rue Taïtbout. Le. 
Tribunal a en outre ordonné aux frais du 





condamné pour PUBLICITÉ FAUSSE 
OÙ DE NATURÉ A-INDUIRE EN. 


sar une carte des plats non disponibles, ERREUR, poar avoir à Paris, courant 


à La peine de 8 mois d'emprisonnement ‘ ! 


noët 1985, cffectué ane publicité come 





bigo. Le Tribunal a en outre ardonné 
aux frais du condamne la publication de 
ce jugement par extrait dans le Figaro 
et {e Monde. Pour extrait conforme déli- 
vré par le Greffier à M: le Procureur de — 
la République, sur sa réquisiion. N'Y. : 

AYANT APPEL. 

Extrait des Minutes du Greffe du Tribu- 
nal de Grande Instance de Paris. 
CONDAMNATION PÉNALE 

POUR FRAUDE FISCALE 
Par jugement (contradictoire) en 
date du il décembre 1987, la 
11e Chambre, 2 section du Tribunal 


portant des allégations, indications ou; 


indiquant ‘un kilométrage inférieur au 
an Len eg pL(en l'espèce 53 000 kn 
En du 
peine de SIX MOIS d'en he 
Avec sursis et CINQ MIL: 
“ M Cu Q LE francs 
né le 24 septembre 1944 à Montmirail 
D gnins rs a Plombier demeurant 
* avenue int-Ouen à Paris (18). 
Le Tébural a, ca outre, ordouné aux 
Fra du condamné la publication de ce 
Bement par extrait dans le journal 
Monde. Pour extreit conforme délivré à 
M le Procureur de la République, sur: 
se réquisitioù. NY AYANT APPEL. | 
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JUS SAVONS 


QUE NOUS VOULONS 
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La négociation de Genève sur l'Afghanistan 


Regain d’optimisme chez les Pakistanais 
et les Américains 


Pakistanais et Américains affi- 
chent de nouveau l'optimisme quant 
à La possibilité d'aboutir à un accord 
à Genève sur l'Afghanistan. Le délé- 
gué pakistanais, M. Zain Noorani, 
s'est redir. mardi 5 avril, « plein 
d'espoir », e1 l'observateur améri- 
cain, M. Robert Peck. a affirmé être 
en mesure de « réussir SOUS peu ». 

Ces déclarations font suite à une 
entrevue, le jour même à Moscou, 
entre M. Y'ouli Vorontsov, premier 
vice-ministre soviétique des affaires 
étrangères. et l'ambassadeur pakis- 
tanais dans la capitale soviétique. 
Selon des sources pakistanaises à 
Genève. M. Vorontsov aurait tenu à 
son interlocuteur le discours sui- 
vant : réglez votre problème de fron- 
tière avec les Afghans et laissez- 
nous trouver avec les Américains 
une solution au problème de La 
« symétrie » (arrêt ou poursuite, de 
manière concomitante, de l'aide 
américaine à La résistance et de 
l'aide soviétique au régime de 
Kaboul). 

Sur le premier point, celui du 
tracé de la frontière pakistano- 
afghane, qui a été soulevé par [a 
délégation de Kaboul, le Pakistan 
souhaite que l'accord fasse référence 
aux - frontières internationalement 
reconnues » entre les deux pays, ce 
qui avaliserait fa figne Durand, 
contestée par Kaboul. Les Afghans 
s'y opposent ei demandent que le 
texte mentionne seulement des 
« frontières existantes +, à charge 

ur les deux capitales de reprendre 
le dossier ultérieurement. 

L'observateur soviétique à 
Genève, M. Nikolaï Kozyrev, a eu 
beau, mardi, qualifier d'. inaccepra- 
ble « la position pakistanaise, on voit 
mal comment ce problème pourrait 
faire capoter une négociation enga- 
gée il y a six ans, surtout au moment 
où, comme l'écrit encore mardi la 
Pravda, la décision de retirer les 
troupes soviétiques d'Afghanistan 
ne saurait être remise en cause, 

Sur le deuxième point — les aides 
militaires américaine et soviétique à 
chaque camp, — on semble s'orien- 
ter vers une formule de + symétrie 
positive -, qui laisserait aux deux 
Grands la possibilité de continuer 
d'aider militairement leurs alliés 
locaux, tout en tenant compte du 
niveau d'aide du vis-à-vis. Faute 
d'un moratoire sur les livraisons 
d'armes, cette formule, bien peu 
satisfaisante il est vrai, aurait au 


moins pour avantage d'avaliser, par 
un accord international, le retrait 
militaire soviétique. 

Selon ie New York Times, qui 
cite des services de renseignement 
américain, les Soviétiques auraient 
déjà amorcé un redéploiement de 
leurs troupes, retirant plusieurs 
unités isolées de leurs positions 
exposées. Ce mouvement coïncide 
avec une intensification des attaques 
de la résistance, selon des diplo- 
mates occidentaux en poste à Isla- 
mabad, où M. Frank Carlucci, 
secrétaire américain à la défense, est 
arrivé mercredi après une visite offi- 
cielle de trois jours à New.Delhi. 

En Inde, M. Carlucci, après s'être 
emretenu avec M. Rajiv Gandhi, 
s'est félicité de l'amitié + grandis- 
sante » entre son pays et la première 
puissance régionale. I] à toutefois 
ajouté, nous signale notre correspon- 
dant à New-Delhi, Laurent Zec- 
chini, que ce développement «est 
parfaïement compatible avec la 
Poursuite de notre amitié pour 
d'autres pays de la région», une 
allusion à l'alliance entre Washing- 
ton et Islamabad. M. Carlucci a 
d’ailleurs confirmé la livraison au 
Pakistan de onze F-16 supplémen- 
taires ainsi que de près de cinq cents 
missiles Fidewinter et Sparrow. 
l'ensemble faisant partie de l'aide 
militaire d'un montant de 260 mil- 
lions de dollars pour l'année en 
cours. 

Entre-temps, le régime de Kaboul 
organise, comme aunoncé, des élec- 
tions législatives, le scrutin auvert 
mardi devant permettre le renouvel- 
lement des quelque quatre cents 
sièges des deux chambres du Parle- 
ment. La résistance a qualifié l'opé- 
ration de -rentative déses, 
d'acheter une forme de légitimité - 
et rejeté l'offre qui lui avait été faite 
d'y participer. 
Ce scrutin se déroule alors que 
M. Ch , ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, se 
trouve a, ment à Kaboul où il 
est arrivé dimanche dernier. Soviéti- 
ques et Afghans discutent des 
<acrions» à en ndre en cas 
d'échec à Genève. L n'est pas exclu 
qu'ils envisagent, dans cette br 
thèse, un repli sur le nord af} 
zone la mieux contrôlée par les 
forces soviéto-af, 

J.-C. P. 
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Angola 


Nouvelle offensive 
sud-africaine ? 


Les troupes sud-africaines ont 
déclenché une puissante offensive 
pour tenter à nouveau de s'emparer 
de la ville-gamison statégique de 
Cuito-Cuanavale (sud-est de 
l'Angola, à 300 km de la frontière 
avec la Namibie), position la plus 
avancée des forces armées ango- 
laises (FAPLA), selon des informa- 
tions de presse sud-africaines. Les 
troupes de Pretoria {aidées par les 
quétilleras de l’Union nationale pour 
l'indépendance totale de l'Angola — 
UNITA) tentent depuis décembre 
dernier — essentiellement grâce à 
leur puissante artilleris — de prendre 
cette ville aux FAPLA, soutenues par 
des militaires cubains, sans succès 
jusqu'à mantenant 

Le quartier général da l'armée 
sud-africaine à Pretoria a confirmé 
des informations de presse publiées, 
le lundi 4 avril, selon lesquelles un de 
ses chars à été détruit par les 
FAPLA, il y a dix jours, dans le Sud- 
Est angolais. Aucuna perte n'ast à 
déplorer au sein de fa SADF (Force da 
défense sud-africaine), a ajouté le 
porte-parole qui s'est refusé à Com 
menter la situation actuelle en 
Angola. — (AFP.) 


Liban sud 


Accrochages meurtriers 
entre Amal 
et le Hezbollah 


De violents affrontements ont 
opposé, le mardi S avril, durant 
quarante-hut heures, les deux for- 
mations politico-militaires rivales au 
sein de la communauté chiite du 
Liban, Amal et le Hezbollah. lis ont 
atteint leur paroxysme à Nabatieh, 
une des trois principales focalités 
chiütes du Liban sud, ainsi que dans 
un village voisin, Zaoutar, et ne se 
sont arrêtés, la nuit, qu'après avoir 
fait six à dix monts et plus de vingt 
blessés. 

La cause immédiate des combats 
est un incident à un barrage d'Amal, 
samedi. où des éléments du Hezbol- 
lsh ont été désermés après avoir 
refusé de s'arrêter. Le Hezbolish a 
pris d'assaut la position quelques 





heures plus tard. Mais la cause réelle 
est la compétition pour la suprématie 
au sein de le communauté chire au 
sein de laquelle Amal, après avoir 
constamment cédé du terrain au Hez- 
bollah au cours des deux dernières 
années, a repris de l'influence depuis 
deux mois environ. L'affaire de l'eniè- 
vement de l'officier américain, le 
colonel Higgins, attaché à une orga- 
nisme des Nations unies au Liban 
sud, le 17 février dernier, condamné 
par Amal et légitirné par le Hezbolish, 
a exacarbé cette rivalité. 

Des accusations virulentes ont été 
lancées de part et d'autre dans des 
communiqués publics. — {Corresp.} 


Chine 
Le dalaï-lama 


n'exclut pas 


je £L: 
un dialogue avec Pékin 

Le dalar-larna, chef spirituel tibé- 
tain en exil. s'est déclaré, mardi 
5 avril dans la soirée, prêt à rencon- 
trer les responsables chinois afin de 
négocier Un «compromis» pour le 
Tibet, rsi les circonstances devien- 
nent plus favorables et plus posi- 
tives », dans un entretien accordé à 
fa chaîne IV, télévision ndépendante 
britannique. 

Le chef religieux tibétain, qui 


* effectue actuellement une visite Pri- 


vée de douze jours en Grande- 
Bretagne, qu'il a qualifiée de «non 
politique », a également réaffirmé son 
attachement à une résistance non 
violente au Tibet, « Les Chinois, a-t-il 
déclaré, n'ont aucune difficulté à 
répnmer la résistance violente des 
Tibétains, la patience et la détermi- 
nation peuvent, en revanche, appor- 
ter des changements. » 


Lors d'une conférence de presse 
tenue mardi après-midi à Londres. le 
dalat-lama a également estimé que le 
gouvernement britannique, 
< cherche un rapprochement » avec la 
République populaire, «semble par- 
fois adopter une attitude trop pru- 
dente face à l'épineuse question tibé- 
saine ». Le chef religiaux s'est refusé 
à de plus amples commemsires sur 
l'attitude britannique. À son arrivés à 
Londres, il avait accepté. à la 
demande du gouvernement de 
Mr Thaïcher, da s'abstenir de toute 
déclaration politique pendant son 
séjour. — {AFP.) 


op 
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Réformateurs et conservateurs s’affrontent ouvertement en URSS 


{Suire de la première page. } 


Or deuxième fait nouveau, pour 
tout Soviétique lisant l'articie de La 
Pravde, il est parfaitement clair que 
cette opposition organisée — conCer- 
tée a tout le moins — ne peut Eure le 
fait de seuls échelons subalternes 
puisqu'elle a pu s'exprimer dans un 
quotidien de l'importance .de 
Sovietskaïa Rossia, qui est non seu- 
lement l'organe des diri de La 
République de Russie mais relève 
aussi directement du comité central. 


Dès sa publication, également sur 
une pleine page, cet article de 
Sovietskaïa Rossia avait donc sou- 
levé nn considérable émoi parmi les 
intellectuels réformateurs de Mos- 
cou, a peu près unanimes à voir der- 
rière cette publication l'ombre de 
M. Ligatchev, le numéro deux du 
parti, qui est devenu au fil des mois 
l'espoir des conservateurs. La 
rumeur veut que l'affaire serait 
ensuite montée jusqu'à la direction 
et que M. Ligatchev aurait été criti- 
qué pour avoir voulu inciter d'autres 
journaux à reprendre l'article de 
Sovietskaïa Rossia. 

Dès la semaine dernière, le bruit 
courait dans les salles de rédaction 
que la décision avait été prise de 
faire publier par la Pravda une 
réponse à ce manifeste pour démon- 
trer que ce n'était pas de ce côté-là 
que je vent tournait. 

Dé 1 à 
de Ha dénonciation 

C'est chose faite, et à urois mois 
de la conférence au cours de 
laquelle le parti sers appelé à se pro- 
noncer en faveur d'une démocratisa- 
tion de son propre fonctionnement, à 
trois mois donc d'une étape fonda- 
mentale du de réformes 
impuisé par M. Gorbatchev, le 
mens qu'on puisse dire est que les 
positions en sont totale- 
ment tranchées. Et comme les 
conservateurs eux-mêmes n'osent 
pas se déclarer r le retour au 
statu quo brejnévien et qu'ils ne 
commettraient pas non plus la mala- 
dresse de s'attaquer directement aux 


orientations réformatrices déjà 
adoptées par le parti, tout le débat 
est en train de se centrer sur la ques- 
tion du récxamen de l'histoire. 

Signé par une Mme Nina 
Andreevna, un professeur de Funi- 
versité de Leningrad, qui existe bel 
et bien mais n'avait servi que de 
prête-nom, l’article de Sovierskaïa 
Rossta accordait en sue une place 
prépondérante À la dénonciation. 
de la dénonciation du stalinisme 
comme instrument de remise en 
question de « l'industrialisation, la 
collectivisation et la révolution 
culrurel le gui or donné à notre 

iys le rang de grande puissance 
Prondiale .. 


« Tout cela est mis en doute. et 
l'on en est allé jusqu'à se mettre à 
exiger un repentir des staliniens », 
s'indignait M= Andreevna eu citant 
des appréciations flatteuses de 
Churchill ou de de Gaulle sur Sta- 
line («une personnalité émi- 
nente»} et en expliquant que le 
rejet total de cette « période de 
transition » constituait au bout du 
compte une insulte aux efforts et 
aux sacrifices des combattants de la 
révolution et de la guerre. 


D'ailleurs, concluait sur ce point 
l'article, un jugement historique doit 
se fonder sur les résultats concrets 
d'une action et non sur les « défauts 
personnels » d’un dirigeant. 


Ce à quoi la Pravda rétorque que 
ce raisonnement rend en fait à reve- 
nir sur la dénonciation du stalinisme 
par le Parti; à séparer « {e socia- 
lisme de la moralité » : à opposer 
aux sévères appréciations de Lénine 
sur Staline des panégyriques de diri- 
geants « bourgeois » et à oublier que 
Staline m'ignorait rien de la terreur, 
mais la - dirigeait » et que sa culpa- 
Prop est « grande et impardonne- 

. 


En le défendant, on défend en 
fait, ajoute la Pravda, le maintien 
des méthodes qu'il a 
pur le « règlement » des questions 

débattre, le maintien des struc- 
tures social pa er bn 

des normes qu'il a instituées 


créées, 
et -l'on défend essentiellement 


ainsi le droit à l'arbitraire ». 





La crise dans le Caucase 


Le travail reprend partiellement 
à Stepanakert 


La grève était toujours suivie, le 


mardi 5 avril, par une partie des 
entreprises de Stepanakert, a rap- 
porté lé correspondant des 1zvestia 
dans le chef-lieu du Haut-Karabakh, 
cette région azebaïdjanaise dont la 
majorité arménienne de la popula- 
tion souhaite le rattachement à 
l'Arménie. 

+ Maïs on peut dire aujourd'hui 
que la situation s'y est réellement 
améliorée », a affirmé le quotidien 
du gouvernement soviétique, alors 
que les liaisons téléphoniques des 
correspondants occidentaux à Mos- 
cou avec Stepanakert ct Erevan, la 
capitale arménienne, étaient à nou- 
veau possibles, après douze jours 
d'interruption. Le journal indique 
qu'à Stepanakert. une usine a repris 
le travail totalement, deux autres à 
moitié et la dernière au tiers de ses 
effectifs. 


En revanche, l'agence Tass a 
insisté sur */a fatigue qui se lir 
dans les yeux des habitants », dont 
« des milliers » ne sont plus payés. 
Elle a souligné la « sifwation de fail- 
Îïte » dans laquelle se trouvent plu- 
sieurs entreprises de la ville, et a 
dénoncé les + démagogues » qui 
poussent à la poursuite de la grève. 


Par ailleurs, le militant nationa- 
liste arménien Movses Gordissian a 
déclaré par téléphone à l'AFP, 
depuis Erevan, qu'il avait été libéré 
dans la auit de dimanche à lundi 
sans avoir été inculpé. S] avait été 
arrêté le 25 mars avec trois autres 
militants -arméniens. L'un d'eux, 
Parouïr Aïrikian, inculpé de + pro- 
pagation de fausses nouvellles et 
calomnies antisoviétiques ». est tou- 
jours détenu dans une cellule de 
KGB, at-il dit, — (AFP.) 


ESPAGNE 


Quand monsieur le ministre refuse 
d’être monsieur tout le monde... 


MADRID 
de notre correspondent 


important 
Pourquoi te vice-président du 
gouvernement, M. Alfonso 


Guerra, a-t-il refusé de faire ls 


eux s'était formé sur la route da 
Faro à Séville, à la frontière entre 
le Portugal et l'Espagne, où, 
faute de pont, la rivière Guadiana 
doit ëtre traversée en bac. 

Les centaines de conducteurs 
bloqués depuis des heures virent 
soudain passer, tous pheres 
allumés, deux voitures officielles 
qui doublèrent en trombe toute 
la queue pour se placer devant 
l'embarcadsre. Dans le premier 
véhicule se trouvait M. Guerre, 
de retour de vacances comme 


tout le monde, et dans [e second 
ses gardes du corps. Ils furent 
accueillis par un concert ds 
klaxons indignés. Puis un auto- * 


.mobiliste descendit pour inviter, 


de manière pressenta, le vice- 
président à Se replacer dans ta 
queue. Un autre émit ia même 
Suggestion, en termes encora 
Plus vigoureux, et ls mouvement 
devint général. Pour éviter 
l'émeute, M. Guerra et sa troupe 
Préférèrent rebrousser chemin 


Mais loin de s'avouer vaincu, 
te vice-président ordonns alors 
qu'un avion de la Force 
âérienne espagnole décolle 
immédiatement de Madrid à des- 
tination de Faro, afin de l'emme- 
ner à Séville. 

Connus avec un certain 
retard, l'affaire fut aussitôt mon- 
1tée en épingle. L'occasion était 
trop belle, il est vrai. M. Guerra 
n'a-til pas traditionnellement à 
cœur d’apparaître en public 
comme le membre du gouverns- 
ment le plus pétri de simplicité et 
de sensibilité sociale ? Aussi 
l'opposition de droite comme da - 
geuche n°8 pas manqué de som- 
mer le vice-président de s’expli- 
&uer devant ls Pariement, 


Th. M. 





Or ce droit n'est pas seulement 
incompatible avec les idéaux et les 
objectifs du socialisme, explique la 
Pravda, mais a aussi fait déjà 
at t preuve de sa nocivité car 
«ilest temps de comprendre: 
que les méthodes de gestion admi- 
ristrative n'ont pas amené les résul- 
tats voulus (er) ne som qu'une illue 
sion sens justification historique .» 

Près de quarante ans après la dés- 
talinisation, l'URSS commence en 
fait seulement à régler ses comptes 
avec un passé dont elle n'a toujours 
pes su 5e débarasser et à Le gloire 
duquel sont directement intéressés 
des millions de, fonctionnaires, 
bureaucrates et profiteurs auxquels 
la Pravda s'en prend ici direcie- 
ment. Car à Mme Andreevna qui 
avait vu dans les « arfaques conire 
la dictature du prolétariat + 
l'expression des intérêts sociaux 
«des descendants en bonne santé 
des classes renversées par la révolu- 
tion d'Octobre », l'organe du comité 
central renvoie sèchement la balle, 
ABC marxiste à l'appui. 

Intérêts 
égoïstes 

+ L'idée et l'intérêt sont mutuelle- 
ment liés. écrit la Pravda, et la: 
résistence conservatrice à la « peres- 
troïka» est faite à la fois d'habi- 
tudes venant du passé (| er des 
intérèrs égoïstes de ceux qui ont fini 
por trouver normal de vivre aux 
frais d'autrui et ne désirent pas 
changer ce mode de vie, » 

On ne sauraît pour autant parler, 
précise aussitôt l'organe du comité 


central, de lutte de classes, mais tout | 


ce qui est décrit là en relève directe- 
ment et suffit à donner une idée de 
la difficuté et de la profondeur 
d'une bataille qui n'en est qu'à ses 
promis épisodes. Lorsque la 
le, a re md que 
que 
Rénonciation de Staline n'enlève 
rien à le grandeur de ceux qui ont 
lutté, sous lui, pour le socialisme et 
-la patrie, car elle souligne plus 
encore leur force d'âme, an perçoit : 
rfaitement que l'e de 
M. , Là, n'est pas à l'aise. 


M. Gorbatche 





Le numéro un soviétique, 
nl Gorbatchev,.a comparé. 

la société soviétique, en buite aux : 

cfforts de restructuration, à un 

« vaisseau spatial en 

recevant, mardi 5 avril au 

lin, le président de’ l'Internationele 

socialiste, M. Willy Brandt. 

« Notre société tout entière 
avance », a-t-il déclaré, selon 
l'agence Tess. « Et Comme un vais- 
seau Fer au décollage. elle doit 
Jaire face à une forte surcharge. Les 
discussions et les opinions qui 
g'aÿromens avec acuité Fa inévita- 

les, el par principe uilles, a ln. 
suivi M. Garbatchev. Elles so a un 
signe de l'activité, de fa icipa- 
tion et de l'intérêt profond er sincère’ 
des gens pour le développement de 
deur pays. » nr, 

Le secrétaire général a de nou- 
veau reconnu que sa politique avait 
créé une certaine « Enfuson däns 
des esprits ». « Paniguent. 
Il }p a des gens qui pensent que iout 
est en train de s'effondrer », at-il 
observé, en réailirmant qu'il 


Les « Izrestia » demandent 
. . 
la suspension du projet 
de chemin de fer 
sous Je Caucase 

Le quotidien du. gouvernement 
soviétique {zvestia = réclamé, je 
mardi 5 avril, la suspension du - 
penrimque projet de chemin de fer 
sous le Caucase, qui fait l'objet de 
vives critiques dans les milieux : 
scientifiques de la République de 
Géorgie { Le Monde du 2 avril}. 

Le gouvernement soviétique avait 
demandé, en mai 1987. un réexamen 
de l’ensemble du projet. Mais il n'en 
a rien Eté, les travaux 5e sont Pour- 
se Fr et déjà, de nom- 

FEUX héologiques ont 61€ 
détruits, s lon un spérialis 1 
a pe 7 te CiLÉ par 

« In Sens EXi, “ 
arrête les travaux Tusqu pe on 
tous les doutes soient F3 ipés », fait 
valoir Le journal, — {AFP. 


# !e rouble convertible n'est 





chev portent leurs fruits. « C’est un 
Processus qui prendra au moins sept 
à huit ans, mais si les résultats 6co- 
nomiques le permettent, elle pourrait 
même intervenir plus tôt », à estimé, 
mardi 5 avril, à Rome, le vice 
ministre soviétique des finances, 
M. Vyatcheslav Sengiskov. Il a ind 
qué que des études étaient en cours 
pour déterminer le réel pouvoir 
d'achat de la monnäis soviétique et 


Que dire et que faire (jamais 
posée, la question est dans toutes les 
têtes) de tous ceux. toujours bien 
vivants, qui ont participé directe- 
ment aux crimes süuliniens ou les ont 
cautionnés ? Comment éviter que du 
rejet du stalinisme on ne glisse au 
rejet des fondemems mêmes du 
“régime, de = l'État de la dictature 
- - prolésariot, disait 

sans la contribu- 


sessoR» en k règle a m0 
‘encourage pour encourager Les boë 
ches à s'ouvrir, éviter qu'elle ne soit 





prés jour, à tous 
ses visiteurs que c'est une « révo/u- 
tion » qui démarre, qu'elle est inévi- 
table. et indispensable, pee 
connaît et connaitra des diffi 


En attendant, le secrétaire géné- 
ral.met cependant au service de 
cette inéuctabilité un art de polici- 
tien, consommé. car les points que 
Race Gant € ei cpaier La gro 
: il a su apaiser fes grom 
dements du volcan arménien et dont 
à vient de fire condamner ses 
advessaires par la Pravda —:c'est-à- 
dire par La direction — ne soul cer. 
tainement pas Je fait d'un amateur, : 

M. Gorbaitchev a et aura fort à 
faire pour raaintenir son cap. El a 
déjà eu à accepter plus d’une fois, et 
devræ accepter encore, de Freiner le 
Dove car-son opposition est 
assez forte — et organisée — pour 
qu'il ait dô en reconnaître officielle- 
ment l'existence et l'influence. !l à 
pourtant sur ses adversaires 

énorme avantage de-savoir où if 
veut aller, alors qu'eux ne, veulent 
qu'une chose : 1” salle part — Ce 


SERA ve 





À ani « vaisseau spatial en surcharge »:" 





.œuvrait udiquement dans ke cadre 
du socialisme. : En 

Le chef du Kremlin à par ailleurs 
.énoncé les radios étrangères, et en 
particulier ‘la Deutsche Welle 
(RFA), qui, at-il dit, mènent un 
«travail de sape » à «des 
événements autour de la région du 
haut Karabakh ». 

« Certains milieux, a-t-il dit, pro- 
fitent de l'ouverture de : société 
soviétique, spéculent sur les diffi- 
culrés normales du processus mue 
« perestroïka ». Ils tentent d'inter- 
venir dans nos affaires intérieures. » 

Enfin, M. Gorbatchev a estimé 
que. les divergences soviéto- 
américaines dans les tati 


sur jes armes stratégiques 
(START) + pouvaient faire l'objet 
jp ne ponae SO 
jugé, « une le po ilité » 
T'URSS et les Etats-Unis de 
conclure un accord START, et il ne 
faut . sÉcralse la situarion 
qui s'est créée à Wasi 

accord ». — {UPI, 74 tibia 


IRLANDE DU NORD 


Le sang chaud 
des Kennedy 


Lss Kennedy ne descendent 
PAS pour rien d'une vieille famille 
Catholique d'lriande du Sud. 
Arrêté à un des de rou- 
üne de l'armée britannique, alors 
. circulaït, mardi 5 avril à 








tannique, qui guettait l'aubaine, 
M. Kennedy s’est indigné que les 
Soldats demandent au prêtre de 
quitter son volant pour pouvoir 
fouiller son coffre. « Depuis 

d aux ce 
qu'ils doivent faire ? ati 
lancé à ia patrouille. 

Comme un des soldats lui sai- 
sissait le bras, il s'est dégagé en 
chiant : « Bas les pattes x, ce 
qui lui à valu de s'entendre dire : 
« Vous feriez mieux de rentrer 
dans votre Pays 3. « Vous, 
retournez donc dans le vôtre », & 
rénliqué le jeune politicien, qui a 
PU poursuivre sa route sans être 
Autrement inquiété. M. Kennedy, 
a devait rencontrer à Belfast 

représentants des deux com- 
mungutés, catholique st nrotes- 
En Sn se tene vendredi à 
ublin, où à sera reçu par le pre- 
Mer Ministre d'ulande du Sud, 


M. Charles Haugi — (AFP, 
Rauter.) du L 
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pays de la CEE. 

Les institutions européennes seront progres- 
sivement renforcées. L'Europe monétaire 
deviendra une réalité. 

L'Europe sera aussi l'Europe de la Culture, 
l’Europe de la Technologie et de l’Éspace, l'Europe 
de la Sécurité. Un véritable plan de bataille pour 
SES ; 1992 sera défini en Baison avec toutes les forces 

1 xÿ aura pas d'Europe forte si la France est économiques et politiques du pays. 
faible. On ne fera pas l’Europe avec des mots mais Françaises, Français, ensemble, depuis deux 
vec dés actes. Des entreprises plus compétitives ans, nous avons bâti les fondations du renouveau. 
... pour lutter à armes égales avec leurs concurrents Je vous appelle aujourd'hui, à relever les défis qui 
- européens. Une économie plus dynamique. Une nous attendent. Je vous appelle à aller plus loin, 
: . ‘fiscalité plus en harmonie avec celle des autres ensemble. 





Chirac Président 
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(Suite de la première page.) 

Depuis 1986, ce sont les 
hommes qui sont les plus nom- 
breux parmi les travailleurs clan- 
destins. Officiellement, ils sont 
20000 ; en réalité, sans doute 
50000 (selon le ministère de la 
justice, 18129 ont été appré- 
hondés en 1987, soit 33,6 % de 
plus qu'en 1986}, ce qui est peu 
compte tenu de la population de 
Farchipel (120 millions d’habi- 
tants), mais relativement impor- 
tant par rapport au nombre total 
d'étrangers vivant au Japon 
(867000). Surtout, il de id 
phénomène nouveau, traité a 
damment dans le Livre blanc du 
ministère du travail publié le 
tr mars, et dont on voit mal com- 
ment il pourrait être enrayé à 
moins d’une politique d’immigra- 
tion drastique qui ne rehausserait 
pas l'image du Japon dans la 
région. En outre, beaucoup de 
petites et moyennes entreprises, 
en butte à la hausse du yen, trou- 
vent un avantage Certain à 
embaucher des immigrés. 

On croise ces derniers dans tous 
les quartiers à forte concentration 
de PME, comme Arakawa à 
Tokyo, ou dans les périphéries 
nouvellement  industrialisées 
comme Toda, mais aussi à 
Nagoya ou à Osaka. Ed, un Pbi- 
lippin qui gagne 7000 yens par 
jour (1) (soit 300 francs) sur un 
chantier de construction où il tra- 
vaille depuis quatre mois (son 
visa de touriste a expiré depuis 
trois mois) nous dit : « Ce n'est 
pas difficile de trouver du travail 
ici, on nous attend. » 

Dans le quartier d’Arakawa, le 
patron d’une petite PME de fon- 
derie reconnaît volontiers les 
avantages présentés par les immi- 
grés : « On les paye un peu moins 
cher (600 yens de l'heure au lieu 
de 800 pour un Japonais) et ils 
sont ardents à la tâche. fils sont 
venus pour ça. Avec les Japonais, 
surtoui les jeunes, ce n'est plus le 
cas. Ils font des travaux tempo- 
raires pour aller au ski ou s'ache- 
ser une moto et puis ils s'en vont. 
En plus, ils n'aiment pas le tre- 
vail sale. Presque chaque jour, un 
homme au teint foncé vient pro- 
poser de travailler. De toute 
Jaçon, quand il y en a un qui ren- 
tre au pays, il présente toujours 
un copain et ainsi de suite. » 


A Toda, le long de la natio- 
nale 17, qui mène vers le nord, six 
Bengalais lavent les véhicules 
dans une entreprise de location de 
camions. Six ou sept immigrés en 
même temps, c'est un Maximum : 
plus, on risque d'attirer j'atteution 


Bengalais, Indiens, Pakistanais, Philippins. 
Les pauvres d’Asie immigrés au J 


des services de l'immigration. 
Dans ua anglais approximatif, 
l'un des Bengalais, son bonnet 
enfoncé jusqu'aux yeux et visible- 
ment peu habitué au froid, 
résume la situation : « Au Bangla- 
desk, travail dur et mauvaise 
paye. Au Japon, travail dur, mais 
bonne paye. » 

Dans cette blanchisserie de 
Chiba, banlieue nord-est de 
Tokyo. le patron a pris des ris- 
ques : il a deux Pakistanais, sept 
Bengalais et six Népalais. Ali, un 
Pakistanais de trente et un ans y 
travaille déjà depuis un an. Dans 





Enquête 


serait aussi dur, mais il faut 


tenir », conclut-il en souriant. 


Avec ses camarades, il vit dans 
un appentis au-dessus de Ja blan- 
chisserie. Ils sortent peu, de peur 
de se faire repérer. Les voisins 
sont compréhensifs et ne disent 
rien (malgré la prime de 
50 000 yens à qui dénonce à Ia 
police des immigrés clandestins). 
Il n'y a des problèmes qu'avec les 
Püilippins, qui, de temps à 
autre pour se fout la 
fête avec force musique. La plu- 
part des immigrés vivent à plu- 
sieurs dans de petits logements 


[rremplasables povr 
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SERGUEI 


son village au nord de Lahore, Ali 
était quelqu'un (petit fonction- 
naire responsable de la poste). 
Ici, il n'est qu’un travailleur 
manuel, mais son revenu a été 
multiplié par dix : au pays, il 
gagnait l'équivalent de 
14000 yens (616 francs); an 
Japon 130 à 150 000 et il peut en 
envoyer 90 000 à sa famille. 


« La « métropole », la Grande- 
Bretagne, ça n'a plus d'intérêt, la 
livre anglaise est trop basse Le 
boom de la construction au 
Moyen-Orient, c'est fini. Le 
Japon, c'est le mieux », dit-il. Ali 
travaille de dix à douze heures 
par jour en moyenne, vingt jours 
par mois. Son rêve, monter une 
petite entreprise d'élevage de 
poissons quand il rentrera. « Je 
n'avais jamais imaginé que ce 
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RENCONTRE NATIONALE 
CONTRE L'APARTHEID 


Le RNCA mène depuis des semaines une campagne pour sauver les 
condamnés à mort du régime d'apartheid. Des milliers de signatures 
ant déjà été collectées, des personnañtés diverses ont signé l'appel 
suivant : 
Pour avoir lutté contre l'apartheïd. ce crime contre l'humanité, des 
dizaines de militants attendent la mort dans leur prison. Nous 
demandons au président de la République d'intervenir auprès du 
régime raciste at fasciste de Pratoria pour leur sauver la vie. 


Professeur 
Josnnès, Monseigneur GAILLOT, GAVRAS Costs, GERMA Michel, GIRIER Robert, 


Pierre, VIGOUREUX Jacques, VINCI Claude, VUAILLAT féonique, WEYL foëandi. 


Cet appel est plus urgent que jamais après l'assassinat à Paris de la 
représentante de l'ANC. Duicie September. 

Le RNCA exige de Matignon et de l'Elysée qu'iis rompent toutes 
relations avec le régime d'apartheid et appliquent les sanctions, 
demandées par l'ONU, globales et obligatoires dans tous ies 
domaines : économique, nucléaire, militaire, culturel, sportif. 


Cette pétition a déjà recueilli des miliers de signatures. 


Pour s'associer à cette initiative, adresser signatures à la 
Rencontre Nationale Contre l'Apartheid. 


RENCONTRE NATIONALE CONTRE L'APARTRHEID 
Centre Marius-Sidobre, 
26. rue Érmñe-Raspail, 54110 ARCUER. 
Tèl. : 47-40-30-70. — (C.C.P. Paris ZOB677 T.) 





loués par les marchands de tra- 
vail, qui contrôlent le marché de 
la main-d'œuvre clandestine. Ces 
Philippins, par exemple, payent 
chacun 10 000 yens par mois pour 
vivre à quatre dans une pièce de 
six tatamis (nattes), soit environ 
10 mètres cärrés. 


De petits truands 
Si les travailleurs immigrés ont 


souvent leurs propres réseaux :' 


pour entrer au Japon et trouver 
du travail et s'il existe aussi des 
organisations d'entraide. ils n'en 
sont pas moins pratiquement tous 
en relation avec les marchands de 
travaïl. Ceux-ci, de petits truands 
(yakuza), sont deux cents envi- 
ron à opérer sur le marché de la 
main-d'œuvre clandestine, dispo- 
sant de leurs rabatteurs à l'étran- 
ger (c'est notamment le cas à 
Manille, où la mafia nippone est 
bien implantée). 

On fournit à celui qui veut par- 
ür un passeport, les } 000 dollars 
qu'il doit présenter à l'immigra- 
tion au Japon comme « preuve » 
qu'il a de quoi vivre pendant quef- 
que temps sur f'archipel, et sou- 
vent un complet-vesion pour 
«présenter bien». Avant son 
départ, raconte Melba, une « con- 
seillère » des immigrés philippins, 
on leur dit ce qu'il faut répondre : 
« Avec 1 000 dollars, aux Philip- 
pines, on vit six mois, dit-elle, 
mais ici guère plus d'un mois, 
alors il ne s'agit pas de dire à 
l'immigration qu'on veut rester 
longtemps ! » à 

S'il entre au Japon. l'immigré 
restituera tout ce qu'on lui a prêté 
à ceux qui le prennent en charge : 
les 1 000 dollars, le complet et le 
passeport repartiront aux Philip- 
Pines et serviront pour le prochain 
passage. Quand l'immigré voudra 
repartir, il ira à son ambassade 
disant qu'il a perdu son passeport 
ou il en achètera un à un nouvel 
arrivant qui a besoin d'argent. 

La plupart des immigrés ont 
utilisé toutes leurs économies, et 
ils se sont souvent endettés pour 
pouvoir acheter le billet d'avion et 
payer les marchands de travail : 
tous ces frais représentent au 
moins six mois de travail au 
Japon. Ce n’est qu'après qu'ils 
commencent vraiment à 
de l'argent. « Sion se fait prendre 
avant, cela veut dire reiourner au 
pays plus pauvre de 2000 à 
2 $00 dollars -, dit Ed, le Philip- 
Pin. 

Un Pakistanais, rencontré dans 
un train de la banlieue nord de 
Tokyo, nous dit qu'il a payé 
500 dollars pour obtenir un wavail 
dans une PME de charpentes 
métalliques. Les intermédiaires 
sont deux compatrioies implantés 
à Tokyo qui ont la haute main sur 


le réseau pakistanais. Avec l’aide 
des pakuza ? Notre interlocuteur 
dit ñe pas savoir. Lui, repart après 
.avoir travaillé au Japon treize 
mois. C'est très simple. Il va an 
bureau de l'immigration, dit qu'il 
a largement dépassé le temps de 
séjour autorisé par son visa de 
touriste. Il sera sermonné, mais 
les échanges sont difficiles avec 
ceux qui ne parlent pas anglais, 
ou feignent de ne pas le parler. 
Eventucllement, il ira quelques 
jours dans un centre de détention 
puis on lui donnera les papiers 
pour partir. 

Que faire d'autre? dit-on à 
l'immigration. Tous ceux qui veu- 
lent rentrer — plus d'un centaine 
chaque jour — disent ne pas avoir 
d'argent (en fait ils ont pris la 
précaution d'envoyer toutes Jeurs 
économies dans leur pays) : on ne 
peut donc leur faire payer une 
amende. Les arrêter ? D'abord il 
y en a désormais trop et on ne sau- 
rait pas où les mettre : les trois 
centres de détention de l’immigra- 
tion — à Yokohama, Omura et 
Nagasaki — sont pleins Ensuite, 
compte tenu des lenteurs de la 
justice, il faudrait les garder peut- 
être trois Où quatre mois avant 
qu'un juge statue sur leur cas. 

Le mieux c'est de les laisser 
pertir, La quasi-impossibilité de 
les maintenir en prison rend aussi 
_ les poursuites de leurs 

Eurs : pour que ceux-ci 
Sfar que l'immigré légal 

rait que l'immigré i 
témoigne contre eux au Cours du 


La débrouillardise des pauvres 
d'Asie a, semble-t-il, inopinément 
ouvert une brèche dans le mur des 
restrictions à l'immigration du 
Japon, certainement le pays riche 
le moins pour accueillir 
les boat-people indochinois dans 





TOKYO : 
de notre correspondant 








ORA a vingt-trois ans. Elle 
est étudiante et, pour 
payer ses études d'aide 

médicale, elle travaille chaque 
soir dans un bar de 6 à 2 heures 
du matin. Elle vit dens le dortoir 
de l'établissement avec onze 
autres Philippines. Pour six mois, 
elle gagne 250 000 yens (soit 
10 000 francs). 


«Nous sommes toutes des 
étudiantes, pas des profession 
nelles, et on ne fait que.servir les 
consommations et parler avec 
les clients. Si on entrait dans le 
monkey business {littéralement 
le «travail de singe», c'est-à- 
dire en argot la prostitution), on 
gagnerait plus. Mais on ne veut 
pas, et le patron est compréhen- 
sif », dit Cora. .. 

Toutes les jeunes femmes 
Phitippines, mais aussi Thalen- 


de Hongkong — qui viennent tre- 
vailler au Japon dans le mizu 
shobai (sie commerce de 
l'eau », c'est-à-dire les bars et 
établissements assimilés) n'ont 
pas ls chance de Cora. Certaines 
arrivent en Connaissances de 
cause : de Mabini, quartier 
« chaud » de Manille à ses 
homologues nippons, le « ser- 
vice » qu'elles procurent ne varie 
guère. Mais, pour d'autres qui 
pensaient en partant qu'on ne 
leur demanderait que ce qui 
figure sur leur contrat d'« artiste 
de variété », la réalité est parfois 
amère. 


«Faire 
du yen» 


Des provinces du nord de 
l'archipel aux îles les plus recu- 
lées du sud, on trouve toujours 
des établissements qui annon- 
cent des gaikoku no fureshu gare 
ou fresh girls étrangères. Bars, 
boîtes, Keux même traditionnels 
de bon la pot 
île de Waetakano, non loin d'Iss 
et de son sacro-saint sanc- 
tuaire : il y a désormais partout 
des hospitality girls, comme on 
dit, venues d'Asie du Sud-Est 
Pour « faire du yen ». 
- Combien sont-elles ? Aucune 

statistique ne reflète la réalité. 
Pour les Philippines — les plus 
nombreuses, — sûrement le 
double du chiffre avancé par les 





: La «traite» des jeun 


entrée avec un visa de touriste}, : 
. et per.conséquent entidrernent 4” 
‘ fa-merci de leurs. « agents », .::, 


‘ dsises, Chinoises da Taïwan ou 





la seconde moitié des années 70, 
arguant de la supposée < homogé- 


néité » de sa société pour es ren-.. 
voyer et oubliant qu'avant-gucrre - 


. avait su « gérer» un problème 
immigrants lorsqu'il « inrporta > 
deux millions de Coréens: et ‘de 
Taiwanais pour les faire travailler ‘ 
pour le Grand Japon. La majorité 
(près de 80 %}) des étrangers rési- 
dant au Japon sont des descen- 
dants ou des coliatéraux de ces 
immigrés forcés de l'avant-guerre: 

Si, actuellement, les autorités 
japonaises réagissent mollement à 
l'arrivée des travailleurs non qua- 
Uifiés, légalement non admis, ce 
n’est Que partiellement ‘en raison 


de pesanteurs bureaucratiques 


(aux termes de Ja loi-sur l'immi- 


gration, seuls les représentants de ‘ 
firmes étrangères : les ensci- 


gnanis, les artistes et assimilés et 
les spécialistes ont droit à un visa. 
de travail). Pays à fort contrôle 
social, le Japon pourrait. s'il le 
voulait, juguler l'arrivée des 


- S'il ne fait que contenir. le 
vague, c'est pour des raisons poli- 
üques. Un Philippin résume le 
sentiment de beaucoup de ses. 
compatriotes :: = Pourquoi 
m'empêcheraient-ils de . travail- 
ler? Les Japonais pillent les 
matières 


de mon pays. 
M TE JE 


de retour à Marili 


quoi ? Une télévision ou une vo” 


ture japonaise. ». - se 
Les autorités japonaises, sont 


devant un dilemme. Il se pose à : 


Farchipel un problème nouveau :: 
le manque de travailleurs non 


qualifiés, qui ne fera. qu'aller en + 


s'accentuant, notamment dans ‘le 


secteur des services, de la distri — 


bution (selon un récent sondage 








c'est-à-dire des yakuza. 


Certaines en ont pris leur 
parti : d'autres pas, et elles vou 
draient, fuir. Mais leurs 
« agents », pour « des raisons de 


‘-confisqué dès l’arrivée passeport : 
et billet de retour. En outre, ils 
ne leur donneront leur dû qu'au 
moment du départ. - ar 


A HELP, une “organisation 


chrétienne de Tokyo qui cherche _” 


à leur venir en aide, on nous dit 
que f'on reçoit quotidiennement 
des appels au secours de jeunes , 
femmes perdues eux quatre 


coins du-Jepon. Parler avec -- 


celles rencontrées çà et {à à tra- 
vers.le pays, c'est le plus sou- 
vent recueillir des histoires 
nées dans la cacophonie de 
musiques disco et au milieu des 
éclairages -'epasmodiques d'un 


Dorina, dix-neuf ans, par 
exemple, ne savait pes ca qu'en 
réalité on lui dernanderait. Au 
débur, elle n'a pas voulu. Elle a 
été battue. Aujourd'hui, elle a 
renoncé : «Les «extras, ce 
n'est pas tous les jours, et 
puis. je Gagne dix fois plus qu'à 
Manille », dit-elle, passant inopi- 
nément de la gravité au sourire. 
Elle envoie tout à sa famille, qui 
vend des poulets sur les mar- 
chés de Cagayan, dans le nord- 
de Luzon. 


C'est aussi l'espoir de se 
dégager de la pauvreté qui 

Ke d' : femmes 
d'Asie du Sud-Est à épouser un 
paysan japonais pratiquement 
inconnu habitant un village 
déserté par ies femmes. Edu- 


plus rester à là campagne ‘et 
- vont se marier en ville. : 


Dans les journaux philippins, . 
dans ceux de Hongkong ou du 
Sri-Lanka, on trouve de plus de 
plus d'annonces de demande en 
mariage d'agriculteurs nippons 
en quête d'une épouse. € Les 
plus riches du monde, 
ne seriez-vous pas leurs 
épouses ? » pouvait-on fire 
récemment dans les patites 





. C'était une voisine de Pasay 
5 (quartier de Manille} qui les avait 





apon 


du quotidien Mihon Keïrai. 5% 
des cent cinquante-deux entre- 
prises de ce secteur emploient des 
étrangers) et des PME. Mais lais- 
ser: l'immigration se développer 
risque de créer une différencia- 
“tion des tâches, les Japouis refa- 


durs et mal payés, œæ qui peut 


conduire à äggraver le L 
local, -actuellement faible. En 
oùtre;: si les restrictions à Fimmi-" 


‘entrer Sur cs marché avec un nou . 
D em matière de comp£titi- 
vite 





plus 
Cor£ens. ou: dés. 






_navi «| : 
leur. immigration illégale: de 
manière: : fs 






feutrée. Mais la vague 





tagée. « Golden Japan » #' pes 
fini d'atirer ceux qui faieat la 





Fantre jour dads La salle. de transit 
‘de l'aéroport de Tokyo uso poli- 


cière à une jus rene : 


l'avion : « Sayanara je nai, maïa 
£urupo ».: {+ pas d'as revoir,-f 

Er 5) Jança, rageuse, 
à son éompis.le mot de MacAr- 
thur quittent Manille-en 3941 




















yens, elles proposent des 
voyages d’une semaine aux Phi- 
üppines ou ailleurs au cours des- 
quels seront présentées à l'agri- 
culteur esseulé d'éventuelles 
épouses. Si l'une d'elles lui 
convient, elle reviendra avec fui, 
sans savoir où elle va. Ne parlent 
pas japonais, n'ayant jamais vu 
la neige de sa vie, elle se retrou- 
vers du jour au lendemain aux 
fins fonds d'une province nip- 
pone. Dans certains cas, l'union 
réussit ; dans d’autres, un long 



















cafvaire commence pour la jeune 
femme. 
Mariage : 
blanc 





Le «mariage blanc», cette 
fois, est aussi un des moyens 
pour celles qui travaillent dans le 
monkey business de prolonger 
leur séjour. Récemment, un 
groupe de gengsters d'Osaka 
spécialisé dans la traite des 
jeunes Asiatiques a été décou- 













pour une somme de 3 milfions de 
: 

_Des mises en garde sont par- 
fois publiées dans les journaux 
de Manille : «Ne traïtez pes 
crectement avec des Japoneis 
qui vous offrent de travailler. > 
Mais la plupart sont en cheville 
avec des Philippine, et. Surtout, 
Fécart est trop grand entre les - 
salaires aux Philippines et zu 
Japon pour que la tentation ne 
soit pas bilus forts que !a 
conscience des risques. Le nom- 
bre de celles qui tentent l'aven- 
ture augmente chaque année. 



















trois jeunes Philippines, qui 
taient au Japon avec des 
contrats de « chanteuses ». 









ai leur avait fourni un 
PSsseport avec un visa de six 
mois et avancé les frais du billet 
d'avion. À l'aéroport de Tokyo, 
Fhomme qui les artendait, leur 
agent », avait Un genre qui, au 
Japon, ne trompe pas. ùE 








Ph. P. 





faibles grâce à la sous". 
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La solidarité ne doit pas seulement rester une 
belle idée : pour qu'elle soit effective, il faut s'en 
donner les moyens. 

Un pays qui stagne est un pays où les égoïs- 
mes se développent, où les inépalités s’accroissent, 


__où la nouvelle pauvreté fait son apparition. 


Une France solidaire, cest une France capable 
: d'accroître le pouvoir d'achat de chacun, de créer 
de nouveaux émplois : c'est une France attentive 
aux faibles, c'est aussi une France attentive aux 
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peuples les plus démunis. 

Depuis deux ans, trois branches sur quatre 
du Régime général de la Sécurité Sociale ont été 
équilibrées. Grâce aux recommandations des Etats 


” Généraux, nous sauvegarderons la Sécurité 


Sociale. 

Des ressources suffisantes seront assurées 
aux personnes âgées. Celles-ci seront mieux insé- 
rées dans notre société. 

Des efforts nouveaux seront consentis pour 
alléger les impôts. 

Depuis deux ans, la régression du chômage 
a été engagée. Une “activité minimum d'insertion” 
sera instituée pour éliminer la nouvelle pauvreté. 

Françaises. Français, ensemble, depuis deux 
ans, nous avons bâti les fondations du renouveau. 
Je vous appelle aujourd’hui, à relever les défis qui 
nous attendent. Je vous appelle à aller plus loin, 
ensemble. 


4 


Chirac President 
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ARDI fut le jour des Barre. 
Madame et Monsieur. Chacun à 
sa place, chacun dans son rôle. 

De l'aube jusqu'au soir, le candidat ne 
perdit pas de vus le cap qu'il lui fallait à 
tout prix franchir avec bonheur, en ces 
temps difficiles : « L'heure de vérité », Sur 
Antenne 2. 


C'est pourquoi, le matin, rue Lepic et 
aux alentours, dans l'une de ces tournées 
chez les commerçants qui sont à la sondo- 
manie ambiante ce que le choc des silex 
est. paraît-il, au four à micro-ondes, Ray- 
mond, s'it nous permet cette femiliarité, 
prit garde de ne pas glisser sur un zinc : 
« C'est tout à fait sympathique mais je ne 
peux pas boire à chaque fois, sinon je ne 
fais pas « L'heure de vérité » de ce soïr st 
Je vais me coucher. » C'était bien vu. Rien 
qu'une entorse, une seule : un coup de 





Politique 


montbazillac pour arroser une tartine de 
foie gras. 

& Vous ne savez pas comme les Fran- 
Çais sont sympathiques. » L'ancien pre- 
mier ministre en avait encore l'expérience 


On trouve tout, vers Montmartre. 
Même des achards, ces mélanges épicés 
qui rappellent au candidat son île natale. Il 
reviendra en acheteur quand fi aura le 
temps. Et si ce n'est lui, ce sera Eve. 


Madame et Monsieur 


dans les oreilles quand il a laissé tomber 
cetta maxime, Même le boucher martyr 
qui se dépeint comme un « cochon de 
payant» saïigné aux quatre veines par 
l'ogre-supermarché. Même l’audacieuse 
boulangère qui ose tirer l'oreille, en geste 
et en paroles, du premier économiste de 
France : « C'est vous qui avez mis 
baguette à 100 francs.» «1! fellait le 
faire », a assuré l'accusé. Elle, rigolarde : 
« Je me suis vengée. » 


Eve qui a bien voulu nous parler un peu 
de leur vie, te midi, à la télévision. Non, 
elle n'est pas mondaine. Ra: assiste 


ymond 
à un dîner en ville, elle à un autre : simple: 


rationalisation des tôêches. Non, elle n'a 
pes dit qu'elle n'aimait pas Lyon. C'est 
Une personne malvellante qui a fait croire 
a. 
D n'en manque pas de ces vipères 
toutes prêtes à gorger de venin son candi- 
dat de mari : «Je les connais nommé- 


ment, a prévenu Eve ; qu'ils sachent bien 
que je sais. » Elle a même révélé que ces 
ennemis se recrutent plus à droite qu'à 
gauche, « malheureusement ». 

Eve et Raymordi, on l’a bien compris à 
cette occasion, c’est un pou Comme Ray- 
mond et la France (éventueñlement). H a 
« l'intimité difficile ». H ne tutoie que « sa 
mère, ses sœurs, ses amis -de faculté er 


‘ ses enfants ». Pas Eve. S'à séduit, c'est 


par « son sérieux 2. ‘Et A est — seul un pro- 
che pouvait le révéler — « modeste ». 
Enfin, que ceux qui ont cru jusqu'à ce 
jour les Barre bégueules se détrompent. Ils 
trouvent leur voisin Louis Mermaz sympa 


thique, ion que socialiste. Et Pierre Bar 


govoy a un bonne tête. 
Le soir donc, sur le plateau 


d'Antenne 2, autre facette de la, comé- : 
die humaine », Raymond la joue «-sérieu- 





M. Barre dix-huit jours avant le premier tour de l'élection présidentielle 


sement », comme le recommandait son 
maître Alexandre Kojève. Caime et 
détendu, ni « coléreux », ni # SOUPE-BU- 


de cette « éguetion 
mond Barre s’en est remis finalement « au. 
destin » qui guiders ou non la main des 
électeurs et tracera ainsi la suite de son 
chemin, livrant aux téléspectateurs une 
rmäme supplémentaire qui valait bien des 
discours : 

€ A chacun sa vérité ! À chacun surtout 


‘sa sincérité l >" 


fécit du service poftique. 





« J'attends le jugement du destin... » 


MM. Jean Lecanuet et Jeen- 
Claude Gaudin, au premier rang, 
M. Dominique Baudis voisinant 
avec M. Français Léotard, tout le 
ban et l'arrière-ban de l'UDF se 
trouvaient le mardi 5 avril sur le pla- 
teau d’Antenne 2 « L'heure de 
vérité» de M. Raymond Barre. 
Interrogé d'entrée sur sa mauvaise 
position dans les sondages, l'ancien 

ier ministre a, une fois de plus, 
affiché sa « sérénité ». «+ Nous 
sommes entrés, a-t-il constaté, dans 


une cam gne qui est à la mi- 

my a encore trois semaines 
“ de choses peuvent se 
passer re . Je ne suis outre 


mesure inquier sonnellement de 
cette évolution des sondages [...]. fl 
y} a toutes sortes de sondages, y 


compris les sondi opportuns. 
Comme on ne 1 vas for de tri 
ermure les ges, le mieux est 


d'attendre le vote des Français. » 

En revanche, M. Barre attire 
l'attention sur le fait que « le rotal 
des intentions mées dans les 
eg pour Jacques Chirac et 

lui-même piétine », pa que que 
Plon Jui, il s'agit là de « 
la France ». Questionné sur Ta 
cité de sa propre campagne, 
M. Barre a jugé que la façon dont 
est menée cette campagne ne consti- 
tuait pas “/a cause de tous les 
maux ». « En attendant de me criti- 
quer moi-même, a-1-il noté, je vais 
attendre les résultats. » 1 s'est 
refusé également à incriminer l'atti. 
tude de ses partenaires de la majo- 
nié: « Toutes les choses ne sont pas 
bonnes à dire au moment où vous 
mini =. Je le ferai lorsque le 
verdict des urnes sera intervenu 


[-.]. Je.n'ai pas passé mes journées 
une balance d'apothicaire 





© Le Guerdian tait l'éloge de 
M. Barre. — Le quotidien libéral br- 
tannique The Guardian écrit dans un 
éditorial, le mercredi & avril, que, « si 
les qualités personnelles entraient 
seules en ligne de compte, M. Barre 
dépasserait ses concurrents». «Si 
seulement {es électeurs réagissaient 
rationnellement à des explications 
intelligentes et réalistes plutôt qu'à 
des slogans destinés à flatter leur 

ES M. Barre pourrait être on 
tête», estime le Guardian. 


pour peser les comportements de 
foyauté. Je dirai qu'en gros, comme 
on peut s'y attendre pendant une 
campagne électorale, çe a été conve- 
nable C'est un adjectif qui passe 
partout. » 

A la question de savoir s'il ne se 
préparait pas à devenir un nouveau 
Mendès France, bien que se disant 
«flatré par cette comparaison», 
M. Barre a déclaré - s'en remettre à 
son destin»: « L'on verra si j'ai eu 
raison trop 1ô1. J'artends avec beau- 
coup de sérénité le jugement du des- 
in ce qui ne m'empèche pas de me 
battre, de continuer à expliquer et 
de faire en sorte qu'avec ceux qui 
me soutiennent, fidèlement. loyale- 
ment, efficacement, nous allons pro- 
fiter au maximum du temps qu'il 
LT ci pour convaincre les Fran- 


Priorité aux chômeurs 
de longue durée 


L'ancien premier ministre a 
revenir ensuite, dans le détail, dé 


“sa 5 icité» par ral 
pp t de M. Chirac. » 
peut pr ser les mêmes étiquettes 


mais il faut voir ce qu'il y a des- 
sous” et pour mettre en garde les 
Français contre le + socialisme dans 
la ouate. S'appuyant sur les 
récentes déclarations de M. Mitter- 
rand, M. Barre a jugé - que la ouate 
peu eniourer quelque chose qui soit 
peu plus préoccupant, un peu 
plus dur .} Je ne suis pas sûr que 
socialistes ne seront pas tentés 
de revenir sur leur ligne de plus 
grande pente. Chassez le naturel. il 
revient au galop et j'ai peur. pour 
vous dire Ja vérité, de ce galop -. 

M. Barre a de nouveau insisté sur 
l'urgence d'une grande réforme Fis- 
cale en France qu'il chiffre à 
135 milliards de francs sur sept ans. 
« Je suis tenaillé, a-1-l dit, par cette 
Îdée que notre pays à pris beaucoup 
de retard par rapport à la compéti- 
tion européenne et internationale. 
C'est cela qui est ma préoccupation 
majeure et elle rejoint ma préoccu- 
pation en matière d'emploi. Nous 
avons pris beaucoup de retard. et 
d'une des raisons de ce rerard, est 
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qu'en malière de compétitivité fe 
cale nous avons un syslème tout à 


fait inadapté, injuste et un système 


qui inhibe l'esprit d'emreprise ». 
Avant l'ouverture d'un grand mar- 
ché européen le 1 janvier 1993, 
l'ancien premier ministre considère 
donc cette réforme comme une 
ardente priorité. 

En matière d'emploi, M. Barre 
indique qu'il était décidé, s'il était 
élu, à mettre immédiatement en 
œuvre un plan d'action en faveur des 
six cent mille chômeurs de longue 
durée, en distinguant les deux cas : 
ceux qui sont en incapacité totale de 
travailler et qui dès lors mériteraient 
We revenu a et ceux 
+ frappés par la crise » ex qui méri- 
teraïient une aide personnalisée et 
décentralisée « pour se refaire une 
vie digne er une vie active». Par 
contre, M. Barre s'est dit hostile à 
une augmentation inconsidérée du 
SMIC : « La dernière chose HE er ge 
sonnellement je ferai, ail pi 
seroit de porter le SMIC à 6000 F 
{comme le candidat com- 
muniste André Lajoinie) er 
même de d'augmenter dans des 
conditions qui ne seraient pas sup- 
portables par les entreprises ». 


« Un clivage entre 
les systèmes de solutions » 
M. Barre a réaffirmé ensuite son 
hostilité au rétablissement d'un 
impôt sur les grandes fortunes, en 
indiquant toutefois qu'« il ne 
l'aurait pas fait disparaitre de la 


façon dont on l'a fait disparaitre » 


en 1986. Ja précis que «in le mou 
vement général est à la hausse des 
taux d'intérêt ». il relèverait le taux 
d'intérêt des caïsses d'épargne. Pour 
ce qui est des OPA, il a insisté sur le 
fair qu'e if fallait qu'il y ait des 
OP.4 qui respectent un certain nom- 
bre de règles du jeu et qui respec- 
tent en particulier les iniéréis du 
personnel ». 

Par ailleurs, M. Barre a indiqué 
qu'il était favorable à une réforme 
du système éducatif. Pour les uni- 
versités, il croit souhaitable un pro- 
gramme de cinq ans de l'ordre de 
700 millions de francs. Pour l’éduca- 
tion proprement dite, i pense que, 
«si nous avions 25 millions de 


Les propositions de M. Barre 
en matière fiscale et budgétaire 
sous-tendent une idée-force : 
l'Europe sans frontière de 1993. 
A l'évidence, le candidat ex- 
premier ministre a bâti une 
grande partis de'son programme 
sur la nécessité de réduire les 
taux français de TVA, plus élevés 
que la moyenne des taux euro- 
péens. Cela pour ne pas pénaliser 
nos industriels, le marché unique 
postulant que les Français pour- 
ront dans cinq ans aller acheter 
feur voiture outre-Rhin et payer 
celle-ci avec la TVA allemande 
au taux de 14 %. 


Le taux moyen de la TVA en 
Europe {tous taux confondus) est 
de 13 %, le taux moyen français 
est de 16,3 %. S'aligner sur 
13% représenterait une cen- 
taine de milliards de francs de 
pertes d'impôts. Une autre hypo- 
thèse consistera pour chacun 
des pays à tendre vers les 
autres : {a France abaisse ses 
taux, la RFA les remonte, etc. On 
aurait sinsi deux toux {16 % en 
général et 7 % pour l'alimanta- 
ton). Il en coûterait une soixan- 
taine de milliards de francs. C’est 
cette hypothèse à laquelle 
M. Barre a dû faire allusion. 


Le tout est de savoir si le mar- 
ché unique doit commencer par 
l'abolition des frontières fiscales 
— suppression coûteuse et beau 
coup plus compliqués qu'il n'y 
paraït — ou si d'autres priorités 
ne s'imposent pas : harmonisa- 


La logique 
d’un engagement 


francs par an de plus pour le budget 
de l'éducation nous pourrians faire 
un travail sérieux ». 

Le question des institutions a éga- 
lement &E abordée. M. Barre a rap- 
pelé qu'il était pour une extension 
du champ du référendum, qu'il était 
toujours décidé, s'il était Elu, à dis- 
soudre l’Assemblée nationale dans la 
foulée. Quel que soit le président, 
note-t-il d'ailleurs, cette dissolution 
sera inévitable : < Comment voulez- 
vous qu'un gouvernement puisse 
affronter les problèmes de la France 
avec une majori 
sen à aller A la hp 
ailleurs, ou bien qu'il puisse diriger 
une action qui doit s'inscrire dans la 
durée en sachant que trois ans après 
il y aura les élections. N'importe 
quel président face: à ces réalités 
sera conduit d'une façon ou d'une 
autre à dissoudre. ». 

M. Barre s'est notamment ému 
des récentes déclarations du minis- 
tre des affaires étrangères, M. Jean- 
Bernerd Raimond, estimant que, 
dans ce domaine le grenier er 
avait été un « prési pars ». « Est- 
ce que vous imaginez us être 
: Qi Dis A telles = 
tions sur ge de la tique 
étrangère de la France |... 

-ment en France personne n'accorde 

un crédit énorme +$ des choses de ce 

genre, je commence à croire que 

nous avons perdu le sens de ce qui 
est Important. » 

En conclusion, M. Barre estime 
plus que jamais, pour reprendre la 
formule de M. Giscard d'Estaing, 
que «+ la France doit ètre 
au centre». «Le clivage droite 
gauche, ail expliqué, En un cli- 
vage archaïque, et le clivage 
libéralisme-socialisme, posé en 
termes idéologiques, devient un DE 
vage qui S'estompe parce que 
libéraux idéologiques se sont rendu 
compte à l'usage qu'il fallait tenir- 
compte de certains facteurs sociolo- 
giques, et les socialistes ont compris 
qu'il y avait le marché er TA 
avait des règles de conduite, de 
com ortement, auxquelles on 

1pait pas. Je crois que le vrai 
rie maintenant, c'est le clivage 


entre les systèmes de solutions per 


mettant de résoudre Îes pro- 
blèmes. » 













tion des fiscalités sur l'épargne, 
marchés publics, normes, etc. 
Cela étant dit, M. Barre a pour lui 
la logique des engagements 
depuis qu'a été conclu à Luxem- 
bourg, en décembre 1985, un 
certain « acte unique », sorte de 
traité de Roma numéro deux. 


Deuxième priorité Barre :: 
l'enseignement. Il en coûterait 
700 millions de francs per an 
pendant cinq ans pour les univer- 
sités et 2,5 millierds par an pour 
l'éducation soit 18 milliards sur 
cinq ans. Cette somme (un peu 
plus de 3 milliards par an) peut 
être dégagée si l'enseignement 
constitue vraiment uns priorité . 
budgétaira. Le tout est de savoir 
si sa relative modestie traduit 
bien une grande priorité. 
M. Monory était au-dessus de 
ces chiff 

Difficite au total de dire si les 
dépenses prévues per M. Barre 
sont équilibrées. Une chose est 
sûre pourtant : le candidat est 
résolument partisan d'un prélè- 
vement proportionnel sur le 
revenu pour financer la sécurité 
socials. On oublie peut-être trop 
qu'un tel prélèvement au taux de 
1% rapporterait entre 20 et 
25 milliards de francs par an, 
créant à côté de l'impôt progres- 
sif sur le revenu une sorte 
d'impôt proportionnel. Le sys- 
tème qui existait en France il y a 
querente ans. 
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tié très étroite, sauf 


S1 vrat-' 






















Rime Barre a détourné 
Kojève 1 € La vie, disait le phi- 


losophe, est une comédie ; à faut {a 


Jouer sérieusement. » La campagne 
présidentielle, a retenu l'élève . 
Barre, est une comédie, il faut la 
jouer sérieusement. Au cours de son. 
«Heure de vérité» qui jamais, sans 
doute, n'avair autant mérité son 
nom, M. Barre a, une fois de plus, 
prouvé à ceux qui pouvaient encors 
en douter que, à moins de trois 


* semaines du premier tour de l'élec- 


tion présidentielle, il était bien 
décidé à continuer de jouer sérieu- 

La pemtomime des partis politi- 
ques autour de sa personna ne 


l'émeut pas outre mesure. Avec le -- 
RPR comme avec l'UDF, Lost | 


tout se passe «' 
ds il dans on FOURR, ot GR, 


comme on le sit, un bien grand :, 
mot. Les allers et retours des uns et: 


des autres le font plutôt rire. 


Les protagonistes de le cohabita-"- { 


tion en viennent à lu donner raison.” 
It ne faut plus recommencer l'expé- 
rience de 1986. {il enregistre. 


rmder à déclarer, voici deux ans, qué 


la nouvelle Assemblée nationale . 


n'en avait que pour deux ans, que 
sa dissolution prématurée était iné- 


| vitable.. L'ancien président pense 


aujourd'hui le contraire. M. Barre 
fait mine de ne plus comprendre. Le 





RAT fes toujours 


td En er 
M. Giscard d'Estaing était le pre. : 





28 pas déjà fà une forme de résigne- 
ion ? - 








PROPOS ET DÉBATS 








niste réunionnais à voter pour 
M. François Mitterrand dès le premier 
tour. Le candidat du PCF a affirmé 
qu'il était «/e seul» à défendre 
« réallement » les revendications des 


habitants des DOM-TOM, car «si: 
réaliser 


M Mi . 


f Publicité) 
Marie-Claire Mendes France 
etles Compagnons de route 
a Pierre Mendes France 

appellent à voter 


François Mitterrand 


l'égalité sociale {entre la imétropole 


et l'outre-mer] ÿ l'aurait fait ; dl ne le 
fera pas plus.» s'il était réélu. 
é, mercredi, sur Europe 1, 


- Interrogé, 
il a estimé que la décision du PCR 


no cho omis ES 


M. Nallet 





‘Saint-Esprit 


M. Henri Nallet, membre de l'état- 
Lin gh de campagne de M. Mitter- 
rand, ancien ministre de l'agriculture, 
a déclaré, le mardi 5 avril, que l'inter- 
view de M. François Guillaume 
publiée per le Monde du 5 avril repré- 


gauche entre 1981 et 1986». 
M. Naliet en veut notamment pour 


- preuves que l'actuel ministre de 


Eurôpe, d'excédents de production, 
donc la légitimité des quotas {nitiars. 
Selon lui, M. Guñlaurne tient un rai- 


. Sonnement « péfsiniste x lorsqu'il 


paraît opposer le pays réet qu'A doit 


ter aux organisations profes- 
sionnlles qu'il représentait naguère. 
« Guillaume a-t-il connu son 
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Andriea Jean, an. der dela 

Sge cien t de 
False des conseils de parents d'élèves 
Arcady Alexandre, metteur en scène 
Ardant Fanny, comédienne 

Arditi Pierre, comédien 

Arnothy Christine, écrivain 

Aron Jean-Paul, 6 écrivain 


Aydabirian Robert, cadre commercial 


B Babändou Jean, pdt de la Chambre 
d'agriculture de La 

Haute-Vienne | 
Badinter Elisabeth, écrira 
Bagouet Dominique, choré- 


graphe 
no Georges, ethno- 


Béaabo Josiane, comédienne 
Bambuck Roger, sportif 
Banier François-Marie, 
écrivain 

Barbara, artiste de variétés 
Barbin François, de la 
Comédie-Française 

Baron Henri, président de la Chambre : 
d'agriculture de la Loire-Atlantique 
Barras René, banquier 

Barrère Igor, réalisateur de télévision: . 
Barrault Marie Christine, comédienne : 
Baye Nathalie, comédienne 

Bazaïne Jean, peintre 

Baxin Hervé, écrivain 

Béart Emmanuelle, comédienne 


l'opinion 

Bècle Christian, professeur d'université 
Belle Marie-Paule, artiste de variétés 
Ben Jelloun Tahar, écrivain 

Bergé Pierre, pdg d'Yves Saint Laurent 
Berque Jacques, professeur honoraire au 
Collège de France 

Berry Richard, comédien .— ‘ 
Bioulac-Sage Paulette, prof. d'anfveraté 
Blondel Michèle, sculpteur : 

Boltanski Christian, artiste péintre 
Bombard Alain, océanologue 

Bonéty René, syndicaliste” NN 
Bonnaire Sandrine, comédienne 










pe de France de äki 

Bono Robert, 

‘Bouchardeau Hogueite, ancien ministre En 

“Bouchery Robert, ancien procureur géafral 

près la Cour d'appel de Paris ie d 

ss orne artiste de nue. os 

Es: à Malek, pra ne 

Boutte Jean-Luc, de la Comédie-Frangaise 

Bracqué, Pierre, président du chub us 
icaine 

Brasseur Claude, comédien ‘ 

Brauman Ronny, Médecins sans Frontières 

Bredin Jean-Denis, écrivain, avocat - ; 

Briggs Peter, sculpteur 

Bruckner Pascal, écrivain 























































d'honnenr de l'UNEF-ID . 
Camus Renaud, écrivain sie 
Casadesus Jean-Claude, chef donnons. 
Castro Roland, architecte . 


France 
Chabrol Claude, cinéaste 
Chaïgnean Yves, économiste 


Charles-Roux Edmonde, écrivain 
Charrière-Bounarzel Christian, avocat 
Chassagne Yvette, pdte honoraire de l'UAP 
Chéreau Patrice, metteur'en scène 


Chopinot Régine, chorégraphe 
Cohen-Seat Jean-Étienne, éditeur 

Colas Fabrice, champion du monde de 
cyclisme sur piste { 

Conchon Georges, ë écrivain 

Cornec Jean, ancien président de la ‘ 
Fédération des conseils de parents d'élèves 
Costa Gavras, réalisateur 

Crémonini, peintre 

Cueco Henri, peintre ‘ 

Curien Hubert, professeur à l'université 


Daho Etienne, artiste de variétés 
Danel Pascal, comédien Sy 
Darmon Gérard, comédien 
Decaillon René, syndicaliste 
Decleregq Gilbert, syndicaliste 
Deforges Régine, écrivain 


Delannoy Jean, réalisateur 
Delorme Danièle, comédienne 
orreed Gilles, philosophe 

pech Geneviève, peintre 
or Rein André, syndicaliste | 
Demazure Michel, mathématicien 


Beanchamp Georges, président du Cercle de 


‘Ferran Catherine, de ia 


À Fessart de Foucault 


* ancien dg de l'INRA 


Bonnet Honoré, ancien Prend és. .| Fissbin Henri, pdt 





Cambadélis Jean-Christophe, présent ' 


Césaire Aimé, député maire de Forte. ue 


Changeux Jean-Pierre, meurobiologiste : 
. Gréco Juliette, artiste 


Chombart de Lauwe Paul-Henry, sociologue Ë 


Deflaseux Jean, ancien pdt Crédi Lyonnais 








Demy Jacques, réalisateur 
Depardieu Gérard, comédien 

Derrida Jacques, philosophe 

Desanti Dominique, écrivain 

Desanti Jean-Toussaint, philosophe 

Dollé Clande, ancien président de Sacilor 
Domenach-Chiche Geneviève, secrétaire 
générale de Léo-Lagrange 

Doré Christiane, chef d'entreprise 

Dorlhac Hélène, ancien ministre 

Doubin François, président du M.R.G. 
Druillet Philippe, dessinateur de B.D. 
Dufour Paule, 

Der Jean-Jacques, prof. d'université 
Duras Marguerite, écrivain 


. Dutilleux Henri, compositeur 


Jeanson André. syndicaliste 
Joliot Pierre, biologiste, professeur au 
Collège de France. membre de l'Institut 
Jospin Lionel. premier secrétaire du PS. 
Joubert Jacqueline, productrice 

Joxe Pierre, président du groupe socialiste à 
l'Assemblée nationale 


Kalfon Jean-Pierre. comédien 
Karmitz Marin. producteur 
Kermarec Joël. peintre 
Kiejman Georges. avocat 
Kirsver Jacques, producteur 
Kouchner Bernard, Médecins du monde 
Kouritsky François, biologiste, INSERM 


LA FRANCE UNIE 


. Duverger Maurice, professeur d'université 


Duvignaud Jean, sociologue 
Duvivier Robert, syndicaliste 


Eine Simon, de la Comédie-Française 
Etcheparre Bernard, pdg Lectra- 
Systèmes 
Ewanje-Epée Monique, record d'Europe du 
100 mètres haies junior 


Fabius Laurent, 
ancien Premier 
ministre 
Faraldo Claude, cinéaste 
Fernandez Dominique, 
écrivain 


Comédie-Française 
Ferro Mare, historien 
Fersen Christine, de la 
Comédie-Française 


Bertrand, écrivain 
Février Raymond, 


Rencontres commu- 


.nistes ; 
Fontäna Richard. sociétaire de Ta Comédie- 
. Française 


de Fontenay Elisabeth, prof. d'université 


* Frank Bernard, Collège de France 
. François Jocelyne, écrivain 
FFrydman René, médecin, prof. d'université 


Gallo Max, écrivain, ancien ministre 
Gardel Louis. écrivain 
Garel Philippe, sculpteur 
Gaultier Jean-Paul, créateur de mode 
Gaumé Gérard, syndiceliste 
Gélin Daniel. comédien 
Genet Jacqueline, pdte université de Caen 
Georges Guy. ancien secrétaire général du 


- Syndicat national des instituteurs 


Gevrey Michel, responsable d'association 
Girardot Annie, comédienne 


. Giraudeau Bernard, comédien 


Girod Francis, réalisateur 

Glowinsky Jacques, Collège de France 
Goscinny Gilberte.écrivain 

Gotlieb Marcel, dessinateur de B.D. 


* Goudineau Christian, Collège de France 


Granier-Deferre Pierre, 
cinéaste 


de variétés 
Grendel Frédérie, écri- 


Gros François, profes- : 
seur au Collège de 
France. membre de l'Institut 
Groult Benoîte, écrivain 

Groult Flora, écrivain 

Guattari Félix, philosophe - 
Guidoni Jean, artiste de variétés 
Guillevic Eugène, poète 
Guimard Paul, écrivain 


Hanin Roger, comédien 

Henry André, syndicaliste enseignant 
Héritier-Augé Françoise, Collège de France 
Hiegel Catherine, de la Comédie-Française 
Hlintérmann Eric, président de l'alliance 


sociale-démocrate 
Houri Daniel, banquier 
Huguenard Pierre, professeur d'université 
Huppert Isabelle, comédienne 


Iff Simone, Conseil économique et 
social, planning familial 


Jamet Dominique, journaliste 


Jeanneney Jean-Noël, historien, professeur 








COMITE NATIONAL 
DE SOUTIEN 

ù Président : 

Hs Hubert Curien 








Laborit Henri, chirurgien 
Labourier Monique, comédienne 

Lacarrière Jacques, écrivain 
Lacouture Jean, écrivain 
Lacouture Simonne, écrivain 
Lafont Bernadette, comédienne 
Lalonde Brice, écologiste 
Lamigeon René, président d'honneur de la 
Fédération nationale 
du bâtiment 
Lanzmann Claude. 
cinéaste. directeur de 
"Temps modernes" 
Laot Jeannette. syndi- 
caliste 
Lara Catherine, artiste 
de variétés 
Lavilliers Bernard, 
artiste de variétés 
Lazure Gabrielle, 
comédienne 
Lebescond Raymond, 
syndicaliste 
Le Floch-Prigent Loïk, 
industriel 
Le Goff Jacques. histo- 
rien. ancien pdt EHESS 

Louis, professeur d'université 
Le Foulon Patrick. champion du monde kayak 
Leiris Michel, écrivain 
Leroy Paul, professeur d'université 
Lesire-Ogrel Hubert, syndicaliste 

ipier Guy, industriel 

Lindon Jérôme, éditeur 
Lio. artiste de variétés 
Loeb Caroline, artiste de variétés 
Lockwood Didier, violoniste 
Loubert René, ancien président d'Usinor 
Luchaire François, ancien pdt d'université 
Lucas Laurent, syndicaliste 
Lwoff André, prix Nobel de médecine 


Macias Enrico, artiste de variétés 
Maire Jean, syndicaliste 
Malavoy Christophe, comédien 
Malet Laurent, comédien 
Mallet-Joris Françoise, écrivain 
Manceron Claude, historien 
Mandouze André, professeur d'université 
Mangin Gilbert, ancien inspecteur général 
des services judiciaires 
Manouchian Melinée, ancienne résistante 
Mauriac Claude, écri- 
vain 
Mauroy Pierre, ancien 
Premier ministre 
May Mathilda, comé- 
dienne 
Memmi Albert, écrivain 
Méric André, pdt du 
groupe socialiste au Sénat 
Mermez Louis, ancien président de 
l'Assemblée nationale 
Messager Annette, artiste peintre 
Messagier Jean. peintre 
Miquel André, Collège de France 
Mirmont Roger, de la Comédie-Française 
Mizrahi Moshe, cinéaste 
Moati Serge, réalisateur de télévision 
Moinot Pierre. de l'Académie française 
Monnerville Gaston. ancien pdt du Sénat 
Monod Alain, avocat au Conseil d'Etat 
Monory Jacques, peintre 
Mugler Thierry, styliste 
Murat Bernard, metteur en scène 


Navarre Yves, écrivain 

Nicolet Claude.membre de l'Institut 
Nouvel Jean, architecte 
Nyssen Hubert, écrivain, éditeur 


Ogier Bulle, comédienne 
Olievenstein Claude, médecin 
Orsenna Erik, écrivain 
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Otchakovsky-Laurens Paul, éditeur 


Pacäme Maria. comédienne 

Pane Gina. sculpteur 
Parmelin Hélène, écrivain 
Pau-Langevin George, avocat 
Pecker Jean-Claude. astronome, professeur 
au Culiège de France, membre de l'Institut 
Peignot Jérôme, écrivain 
Pevrelevade Jean. banquier 
Piccoli Michel. comédien 
Pidoux-Payot Jean-Lue, éditeur 
Piem. dessinateur 
Pierre-Brossolente Gilberte, ancien sénateur 
Pierte Jacques. compagnon de la Libération 
Pignon Edouard, peintre 
Poirier Anne et Patrick, 
sculpteurs 
Pommatau Jacques, ancien 
secrétaire général de la 
Fédération de l'éducation 
nationale 
Ponsolle Patrick, dg de la 
Cie fin. de Suez 
Portejoie Gilles-Jean, 
bêtonnier 
Pouyet Bernard, profes- 
seur d'université 
Pouzard Guy, président 
d'université 
Prat Jean. ancien capitaine de l'équipe de 
France de rugby 
Presle Micheline, comédienne 
Prucnal Anna, comédienne 
Putman Andrée, designer 


Remond Roger, pdt SAFER de 
Bourgogne 
Renouvin Bertrand, pdt Nouvelle action 
royaliste 
Retoré Guy, metteur en scêne 
Revauit d'Allonnes Olivier, prof, d'univ. 
Ribeiru Catherine. artiste de variétés 
Rieti Fabio, peintre 
Rieu Michel, médecin, professeur 
Rihoit Catherine, écrivain 
Riva Emmanuelle, comédienne 
Rivière Denis. peintre 
Robert Jacques, professeur d'université 
Robert Yves, comédien. réalisateur 
Robbe-Grillet Alain, écrivain 
Rocard Michel, ancien ministre 
Rocheteau Dominique, joueur de football 
Rolant Michel, syndicaliste 
Rosius Claude. chef d'entreprise 
Rougemont. peintre 
Rouffio Jacques, cinéaste 
Ruffié Jacques, Collège de France 
Rufus, comédien 


Sagan Françoise, écrivain 

Saidj Nathalie, étudiante 
Sarkis, peintre 
Savary Jérôme, metteur en scène 
Schatzman Evry, astrophysicien, Institut 
Schlosser Gérard. peintre 
Schwartz Bertrand, ancien délégué à 
l'insertion professionnelle des jeunes 
Schwartz-Bart André, écrivain 
Schwartz-Bart Simone, écrivain 
Seyrig Delphine, comédienne 
Simon Claude, écrivain, prix Nobel 
Smaïn, comédien 
Soppelsa Jacques, président d'université 
Saint-Geours Jean, banquier 
Starck Philippe, designer 


Tanche Maurice, professeur 
d'université 
Télémaque Hervé, peintre 
Temkine Anatole, ancien président de l'IDI 
Thiam Awa. professeur de philosophie 
Thibault Jean-Mare, comédien 
Thomas Isabelle, étudiante 
Tine Jean-Marie, président d'honneur 
Rochette-Cenpa 
Toscan du Plantier Daniel, producteur 
Trenet Charles, chanteur 
Trocmé Etienne, président d'université 


Ü Uri Pierre, économiste 


Varda Agnès. réalisatrice 
Veynes Paul. historien, Collège de 
France 
Viallat Claude, peintre 
Vitez Antoine, metteur en scène 
Vrigny Roger. écrivain 
Weill Bertrand, professeur 
d'université 
Wiaz, dessinateur 
Wilson Lambert, comédien 


X Xenakis lannis, compositeur 


à Younsi Fatima, étudiante 


Z Zaïdi Nora, étudiante 
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« Quand à travaille, # n'y a plus 
ni jour ni nuit ; pendant dix, qua- 
forze, seize heures par jour, i ne 
démarre pas et éreinte une dou- 
Zaire de plumes d'oie. » Cette 
Plume trahit son époque. La bête 
de somme n'est donc pas 
M. François Mitterrand attelé à 
l'écriture d'un « projet » qu'il vient 
d'achever. Mais, selon les rares 
témoins de ce labour solitaire, le 
président de ta République, candi- 


î 
Pa 
ere, 
ë 
à 
à 
8 
8 


La comparaison s'arrête là, 
sous peine de décrire un chef 
d'Etat en chemise de Balzac, les 
créanciers aux trousses, déména- 
geant à la ctoche de bois. Si 
M. Mitterrand écrit, c'est qu'il a 
bien l'intention de rester. Depuis 
plusieurs semaines, il griffonnait 
quelques notes éparses et se 
demandait ce qu'il pourrait en 
faire. 1l ne s'est mis vraiment à le 


Balzac à l'Elysée 
« Fichu métier ! » 


suivre qu'aussitôt après sa décla- 
ration de candidature du 22 mars, 
avec l'embition, réalisée, de tout 
rédiger de sa main de la première 
à la dernière ligne. 

Depuis le 22 mars, il y a Conss- 
cré l'essentiel de son temps, n'a 
reçu presque personne, s'est 
privé de quelques-unes de 5es 
balades dans Paris. it a fait 
«charrette », comme un archi- 
tecte ou un étudiant à le veille 
d'un examen. Ses cours de 
récréation, c'était le bureau de M. 
Jean-Louis Bianco, secrétaire 
Sénéral de l'Elysée, où il venait 
Parfois se dégourdir fes jambes 
et, mieux, le parc du palais. 

Obsédé par la rédaction de son 
projet, M. Mitterrand n'a pris que 
Peu de temps pour préparer les 
émissions de radio ou de télévi- 
sion auxquelles if a participé 
depuis le 22 mars. Ainsi, pour le 
«&« Questions à domicile » du 
31 mars, n'a-t-il arrêté son travail 
d'écriture qu'à 19 h 30 (l'émis- 
sion commençait à 20 h 40) afin 
de se mettre en train par quelques 
pes, jusqu'à 20 h 10, dans le parc 
de l'Élysée. 


Dix lignes 
au plus 


La semaine dernière, il a fait 
fantemer l’un de ses rares rendez- 
vous quotidiens, pendant une 
heure et quant, dans l'anticham- 
bre. Lorsque l'huissier de service 


phrase, puis deux, puis 
jusqu'à ce que l'invité s'en aille. 





Politique . 
M. Mitterrand dévoile son propre « projet » 








Pendant le week-end de 































D'après le fantôme de 










L’apothéose et la fin de la politique 


(Suite de la première page. ) 


Selon es sondages, M. Chirac a 
bel et bien décroché M. Barre, au- 
delà même de ce qui était 
atiendu, mais s'il y a dynamique, 
clle joue... à la baisse: les deux 
candidats de la majorité sont en 
effet passés de 43 % des intentions 
de vote en début de campagne à 
39 % aujourd’hui (chiffres de la 
SOFRES). 


Cette perte s'explique non seu- 
lement par le mouvement des 
électeurs centristes mais aussi par 
le poids de l'extrême droite. 


2. Le hant niveau de M. Jean- 
Marie Le Pen. 

Non seulement le chef de file 
de l'extrême droite a survécu à 
l'affaire du «point de détail- 
mais il paraît avoir repris sa mar- 
che en avant. Au point d'obliger 
M. Chirac à une valse-hésitation 
du plus mauvais effet: à Mar- 
seille, le candidat du RPR « cor 
prend” le racisme; aux Antilles, 
il proclame que «nous sommes 
tous des métis»! Ces. grandes 
embardées, qui ne surprennent 
guère, sont à elles seules un 
constat d’impuissance : que 
M. Charles Pasqua le veuille ou 
non, M. Chirac n'a pas encore 
trouvé la bonne recetie pour se 
dégager d'une pression qui le 
prive, pour le moment, de la dyna- 
mique dont il a besoin. 

3. La mécanique des reports de 
voix. 

Le leitmotiv du maire de Paris 
et du ministre de l'intérieur est 
que la droite étaut majoritaire au 
premier tour, elle le restera au 
second par addition de ses forces. 
« Jacques Chirac et Raymond 
Barre ne som pas candidass l'un 
contre l'autre, mais l'un à côté de 
d'autre », assure M. Pasqua. Cette 
majorité n'est pas telle qu'elle 
permette ce calcul: l’ensemble 
droite et extrême droite totalise 
50,5 % des votes au premier tour 
{selon ia SOFRES). Au second 
tour, M. Mitterrand, par le simple 
effet mécanique des reports de 
voix, peut compter non seulement 
sur son électorat du premier tour, 
mais aussi sur 85 % des électeurs 
de l'extrême gauche, sur 20 & des 
électeurs barristes et sur 25 % du 
vote d'extrême droite. Comme le 
dit M. Pasqua, le second tour est 
bel et bien contenu dans le pre- 
mier: la baisse de niveau de 
M. Barre, le haut niveau de 
M. Le Pen au premier tour, expli- 
quent en partie l'excellente tenue 
de M. Mitterrand au second. 


4 Le jeu de M. François Mit- 
terrand 


Dans ce contexte, le candidat- 
président a su jouer au plus fin. 
Le subiil dosage qu'il opère entre 
une Campagne de combat et le 


thème du rassemblement est, pour 
le Error : 23 % seule- 
ment lecteurs interrogés par 
la SOFRES seraient « mécon- 
tenis « de sa réélection. Ce pour- 
centage est près du double 
lorsqu'il s'agit de M. Chirac. 
Encore faut-il observer que 
M. Mitterrand a usé d'une boune 
vieille méthode : premier temps, 
je rassemble les miens (déclara- 
tion de candidature, interview à 
Europe 1}: deuxième temps, je 
séduis les autres en faisant patte 
de velours («Questions à domi- 
cie» sur TF 1). La nouveauté 
vient simplement du très court 
laps de temps qui, cette fois, a 
séparé ces deux campagnes (de 
premier tour, puis de second 
tour), promptitude qui rend ia 
réaction de M. Chirac particuliè- 
rement malaisée car lui est encore 
pris dans une iogique de premier 
tour, et de consolidation de son 
bégémonie à droite. 

Cette situation presque idéale 
tient largement à la capacité 1ac- 
tique de M. Mitterrand, dans une 
campagne jusqu'alors purement 
politique et non thématique ni, 
encore moins, programmatique. 

M. Barre se plaint souvent de 
voir M. Chirac «piller» ses 
idées : il aurait pu tout autant 
dénoncer le « pillage - de sa cam- 
pagne.par M. Mitterrand. Car ce 
dernier a réussi là où M. Barre a 
échoué : il a créé, dès sa déclare- 
tion de candidature, un choc anti- 
Chirac, et s'est ainsi lui-mème 
promu comme Candidat anti- 
« Etat-RPR». Ce choc, M. Mit- 
terrand ne l’a pas recherché sur le 
terrain du bilan, sachant trop qu'il 
aurait dû alors engager avec le 


premier ministre une bataille de’ 


« chiffonniers » bilan contre bilan, 
et qu'il aurait été par-là même 
placé lui aussi en position de sor- 
tapt I] a donc recberché le com- 
bat sur le terrain le plus populaire 
de l'excès de pouvoir, de la-confis- 
cation des pouvoirs, et de l'acca- 
parement de l'Etat. Bref, il a Ôté à 
M. Barre ce qui aurait dà étre son 
mot d'ordre : que ceux qui 
n'aiment pas le RPR me suivent! 
Or, comme dit un proche de 
M. Chirac, - ça fait du monde »\ 

Ce faisant, M. Mitterrand à 
désigné M. Chirac comme le seul 
sortant. Si bien que seul le pre- 
mier ministre — bien installé dans 
son rôle de «bouclier» du prési- 
dent — concentre les mécontente- 
ments M. Mitterrand, lui, les 
évite et peut même se prévaloir 
d'un bilan jugé positif de son sep- 
tennat I} profite même de cer- 
tains des aspects — positifs eux 
aussi — de l'action gouvernemen- 
tale de M. Chirac, comme la secu- 
rité par exemple. 

Ce faisant. M. Mitterrand a 
doté le pays d'un candidat anti 


excès : care les excès sociaux, il 
propose « la paix sociale » : 
contre les excès idéologiques, 
c’est-à-dire contre les tenants des 
privatisations et des. nationalisa- 
tions, il prône le gel de l'action 
publique : contre les excès institu- 
tionnels, il se présente comme 
porteur d'un nouvel équilibre des 
pouvoirs, thème qui lui permet de 
justifier l'absence d’un pro- 
gramme électoral précis. 

Cette recherche du point 
d'équilibre de la société le conduit 
à étre à la fois le candidat de la 
cohérence, et celui de l’ouverture. 
La cohérence ? C'est cœ qu'il pré 
fère : il recherchera l'adéquation 
à laquelle aspirent les Français 
entre une majorité présidentielle 
et une majoré parlementaire. 
Mais, là encore, il le fera sans 
excès, c'est-à-dire en prenant 
garde d'imposer à l'actuelle majo- 
rité la charge du vote contre le 
gouvernement qu'il proposera au 
pays. 

L'ouverture ? Recherchant une 
majorité qui lui soit acquise, il 
n'en ouvre pas moins jes bras à 
tous ceux qui voudront le rejoin- 
dre, « Nous ne demanderons pas 
de passeport -, comme l'a dit 
M. Laurent Fabius. 

Après tout, les différences 
entre les « grands » candidats ne 
sont pas telles qu’il soit interdit à 
ceux d'en face de le rejoindre. 
L'opinion, en tout cas, ne s'y 
trompe pas : elle met désormais 
laccent sur les qualités persou- 
selles d'homme d'Etat des candi- 
dats. C'est-à-dire, aujourd’hui, 
Hene de M. pa rs 
les prestations marquent fois 
l'apothéose et la fin de ia politi- 
que. Apothéose puisque manifes- 
tement = 
son art. Fin parce que cette vir- 
tuosité semble se suffire à cle- 
ne et nes tout débat autre 
que + faites-moi fiance !» 
lancé à M. Léotard. mu 

Or, une fois l'élection jouée, il 
faudra bien en revenir à cette 
seule question : un président, pour 
quoi faire ? Le 9 mai, 
échéances économiques et politi- 
ques seront li. Réélu, M. Mitter- 
rand redeviendrait ipso facto res- 
ponsable de la gestion du pays et 
devra affronter une situation €co- 
nomique que M. Giscard 
d'Estaing annonce de couleur: 
sombre. Il lui faudrait alors, face 
à une opposition conduite par 
M. Chirac, poussée par le redou- 
table aïguillon Le Pen, bien du 
talent et un excellent « premier 
ministre-bouclier + pour éviter 
que l'opinion ne se sente aussi 
promptement flouée qu'elle s'était 
laissée tranquillement séduire. 

JEAN-MARI COLOMBANL 


# LI 
Dérive 
AUVRE Jaurès ! ll doit se 
Pi ge ti] pou be 
qu'à ne 
vait y avoir de démocratie si les 
grammes politiques n'étaient pas 
conçus comme des « contrats invio- 
Jables » entre les partis et le pays... 
Voëà, en effet, que son hésitier 
spirituel jette lui aussi aux orties 


ê 
Ë 





France (dont à a été question mardi 
soir sur Antenne 2}, qui estimait 


D'où leur. propension 
pratiquer la psycho-politique. 
<Faites-moï confiance», dit le pre- 


Dans uñ long entretien accordé 
à l'édition corse du Provençal, 
M. affirme que la loi-cadre 


concertée et positive ». ‘ 

nn pepe à ae 
« tème, ën a 
Ps le recours à la violence 
dans -notre démocratique. 
La région rl Dinsrrumen 
d'affirmation de l'identité de 
l'ile », il estime que, les conditions 
du dialogue étant en place, le 
choix de {8 viofence n'est plus 
« une politique, mais un crime ». 


| M. Rocard en Corse 





Quoi qu'on puisse penser de 
cette dérive des mœurs politiques, 
ebe sppelle en bonne logique une 
étape. complémentaire dans la 
démarche des «grands» compéti- 
teurs en présence : ta réhabilitation 
du rôte des partis, consacrés sans le 
savoir dans ieur mission de foumis- 
Seurs de programmes. Si les préten- 
dants au pouvoir Suprême ne veu- 
lent pas préciser eux-mêmes les 
politiques qu'ils veulent appliquer, 
faut-bien que ce travail incombe au 
Parlement, où sont élus les repré- 
semants des partis. Sauf à admet- 
tre, bien entendu, que les uns et les 
atres puissent fare litière d'un 
autre aphorisme mendésien : 


” «Choisir un homme, füt- le meit- 


leur, au Beu de choisir une politique, 
c'est abdiquer.s 


ALAIN ROLLAT. 





autre chose que ce qu'ils sont. 
hélas, devenus : des fauteurs de 
violence que la République doi 
näturellement poursuivre el 
L conune tels. » 

ki à celle 


Une amnistie : 
de 1981 te one visageable au 
lendemain ‘de l'élection À 


tielle ? « Elle ne me paraît plus de 
saison, répond M. Rocard. La pré 
cédente était une mesure d'apaise- 
ment, une main loyalement tendue 


F 
L 


M. Rocard Etait a jeudi 
en Corse, où il effectuera un 
voyage d'information de deux 

Corresn } : 





. M. Le Pen : « Je deviens moralen 
le chef de file de Popposition nationale 


À Poccasios de la convention 
gs qui se tient à 
l'initiative da Mouvemeut 


d'Europe (émauation du Front national), 
M. Jean-Marie Le Pen derait lancer, le mercredi 


Une délégation äe MJE et du groupe des 
droites a été reçse en An d'après. 


nationaux du Front national, MM. Bruno 


ruidi à le mairie de 








cempagne 
“il vient de lancer, 


fête de Jeanne FÂr A 

auront parié ser lui 

torale actuclle du cndiset 
d'extrême droite ne fait qu'aviver les 


M Barre, devenu « inu- 
tile», pour s’adonner enfin aux 
délices du vote protestataire pour le 
candidat du Front national. 

La victoire de M. Mitterrand don- 
perait quant à elle, au député FN, 
menacé par le scrutin majoritaire, 
un délai de survie toujours bon à 


enropéenne de 
les 5 et 6 avril 


: de file de l'opposition national, 


À l'extrême droite 
Ia jeunesse 


Bas-Rhin du 
séparé-ment à 










invité la presse à cette manifes- 
tation, «Ce sont des chants 
folkloriques: Ils ont un peu bu », 
ont-s tenté d'expliquer. ., 


bles. Je deviens moralement le chef 
le », 
M. Le Pen dans un entre- 
tien, publié le. mardi 5 avril de 
Dernières Nouvelles d'Alace né 
De là à penser qu'il s'apprête, 
1= mai, à donner le cou ts 
se idat de droite resté on course, 1 
n'y a qu'un pas que Certains fran- 
chiens allègrement Pour l'instant, 
M Le Fe ses contenté Fa sm 
u'i ne ferait « à 
ds Chirac à 1Egall de M. Valéry 
iscard d'Estaing en 1981 ». Mais il 


ajoute : « Je suis une réalité arüh- - 


métique incontournable. Pour bat- 


sre le candidar socialiste, le cham- - 


pion de la droite ne pourra se 
passer des voix qui se sonr- portées 


«Je deviens moralement 


‘tout en dé à ‘ga 
ME Dre Ja ‘gauche, 





: Ë 
.Mégret, directeur de campagne de M. Le Pen, et 


Pour la jourgée du 6 avril, la fédération du 


PCF ët «le collectif contre 


l'extrême droite et pour Ia fraternité » ont appelé 
ifest 


contre la venue du pré- 


sur moi. » Bref, si M. Le Pen ne 
détient pas les clés de la victoire, il a 
-<8 tout cas en main le porte-clés de 


. la défaite de la majorité, 


It semble toutefois que, tout en 
Maintenant sa pression sur la maj 
rité, M. Le Pen ait décidé, | en son lo 
intérieur, de ne pas courir le risque 


ne élyséen de M. Mi 
+ Notre contrainte, insi 
part M. Mégret, c'est de ne pas por- 
ter le chapeau d'une éventuelle vic- 
toire de M. Mitterrand. - 

Le député de l'Isère prêche 
re ferme pas tivement la porte 
à des alliances avec. ie droite, Le 

pe du Front. national à l'Assem- 
Êlée masionaie à déjà oervs de révéla- 
teur des a um ne pl pouvait 
taper uement 
M Chirac, 


Dupont 
pres pes désolidarisé” de. Res 
Le 


* Un autre député FN, M. Le Jaoncn, 


pue quant à lai, quitté | d 
si lement le groupe. lec- 
teurs du FN, déçus par J'attitude de 


M. Le Pen pourraient bien suivre le 
Frs chemin, estiment certains 
us 


« Nous récolions aujourd'hui, avec 
er ïe ms le vs" . 
x arie , le fruit tra- 
. ail de fond que nous avons fai 
ries de nore Image de ne CA 
“de no marque. 
elfes posirif avair été di, 
retombées de l'affaire TE 
Commente M: Mégret, d'une 
tissement à ‘sur re Jdraient 
I i en 
réduire cet effort à Déant en Jonent 
læcarte de le politique. du pire. 
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Un rejet de gaz légèrement . 


radioactif s'est produit, le lundi 
4 avril, sur fa tranche quméro 1 de La 
centrale nucléaire de Cattenom 


it primaire 
du réacteur, à l'art depuis 192 a 





pour une révision complète et un 
rechargement partiel de son cœur en 
combustible. Ce rejet a donné Keu à 
un -rolächement dans l'acmosphère 
ds .xénon 133, d'halogènes et 
d'aérosois d'iode radiosctif dont 
l'activité totale s'élevait à quérante 
milliards de becquerels, soit « le mit 
Hème, seion le chef de ia centrale, 
des rejets autorisés qui ont été effec- 
tués en.1987 ». Les contrôles effec- 


. tués par le service central de pratsc- 


tion contre Jes reyonnements 
ionisants ont confirmé que l'incident 
était sans conséquence pour l'envi- 
ronnement. 


SIDA . 
Situation alarmante 
en Thaïlande | 


*_ La Thaïsnde ve sens doute devoir 
affronter une épidémie très grave de 
SIDA dans les prochains . mois, a 
déclaré, le mardi 5 avril, le docteur 
Jonathan Mann, responsable du pro- 
grainme" ant-SIDA de l'Organisation 
mondisls de la santé Selon une 
étude réalisée au premier trimestre 
1988 sur mille six cents toxicomanes 
de la région de Bangkok, 15 % 
‘étalent porteurs du virus du SIDA. 
L'an dernier, une étude similaire avait 


- montré un pourcentage de séroposi- 


tiité de l'ordre da 1 %. À cs jour, 
douze css de SIDA ont été officielle 
en a en Ten 
ter). 





SPORTS 





Football : «l'élimination du Matra Racing en Coupe 
Créteil, la passion du sport 


L'US Créteil, mme équipe de | 
troisième division, a créé La plus 
surprise des seizièmes de 


Racing. Déjà victorieux au 


match aller, les amateurs ban- 


fieusards ont à nouveau humilié. 
l'équipe parisienne .en l'empor-. 
tant, le mardi 5 avril au Parc des 
Princes, par: 1.à 9. L'autre club 
de Ia. éapitalé, Paris-Saint- 


Germain, a été une vouvelle fois : 


débordé par Sochaux. (3-à 0). 

Monaco, ‘énfin, lè Teader- da 

re on dar 73 
ce. à 


Créteil, c'est au bout du métro. 
Les six mille spectateurs étaient 
venus en voisins, mardi soir, de la 

préfecture du Val-de-Marne pour 
inégal affrontement avec le 
Matre-Racing. Petit club de ban- 
lieue, Créteil est aux antipodes du 
football professionnel symbolisé 
par le puissant club de Jean-Luc 
Lagardère. Ce match retour était 
celui de tous les contrastes entre 
une petite société d'économie 
mixte (SEM) d'inspiration sociä- 
liste et une.société anonyme à 
objet sportif (SOS) créé dans un 
pur esprit capitaliste; entre une 
joyeuse bande d'amateurs et une 
armada. de vedettes surpayées ; 
entre un football vécu comme un 
jeu et un autre subi comme un 


emploi. La victoire 2 choisi son : : 


camp, et Artur Jorge, l'entraîneur 





.consac 
“hasärd si Créteil. a été élue en 
.:1987 «ville. la plus. sportive de 


de Matra- -Racing, ne pouvait que 
«complimenter Créteil, qui nous 
a donné une leçon de passion et 
d'amour pour le football ». 

! Les. échos de Fexploit vont 
résonner longtemps dans cette 
ville passée en vingt ans de vingt 
mille à quatre-vingt mille habi- 
tants, et dont le ciment doit être, 
aux yeux de son maire, M: Lau- 
rent Cathala (PS), le sport. 12 % 
du . budget municipal lui sont 
Ê , et ce n'est pas un 


France ». Avec Stéphane Caristan 
comme citoyen chef de file, la tra- 


: dition sportive de la cité cristo- 


lienne n'est pas usurpée. Pourtant, 
le football est longtemps resié un 
t pauvre. La transformation 
de l'US Créteil SEM dès la 
parution de la foi Avice, en 1984, 
était une bouée de sauvetage pour 
un club moribond, proche de la 
relégatioi en division d'honneur. 
L'objectif était d'atteindre La 


troisième division en 1989. Or 


Créteil est déjà aux portes de la 
deuxième division, et ses joueurs, 
pour Ja ‘plupart employés par la 
municipalité comme moniteurs de 
sports dans les trente-huit groupes 
scolaires de la commune, sont 
devenus des héros de légende. 


L’attentat contre la représentante de l'ANC à Paris 


Le ministre sud-africain de Pinformation affirme que Pretoria 
n'avait aucun intérêt à faire assassiner Dulcie September 


L'assassinat à Paris, le 29 mars, de Dal 
de PANC 

anti-spartheid), continue de 
susciter les réactions les plus diverses, Alors 
que les autorités sud-africaines mettent en 
cause « l'aile dure de l'ANC et ses amis de 
gauche », les accusant d’avoir voulu, avec ce 


cie 
(monvement 


AS ue du Sud n'avait aucune 
de faire assassmer la 

représentante de FANC en France et 
rien à y , 2 déclaré mardi 


Y_gagner, 
5 avril, à l'AFP, le ministre sud- 
africain de lifonmation, M. Stoffei 
van der Merwe. Commentant les 
accusations dant son pays est l'objet 
depuis cet attentat, le ministre 

en substance qui a intérêt à 
ce meurtre et à qui a-t-il profité. Il 
accuse « l'aile duie de L'ANC et ses 


arais de gauche », qui auraient. selon 
lui, «choisi le moment idéal», en 
pleine campagne « 
émbarrasser lout à la fois l'Afrique 
du Sud et les f en 
” 
Pretoris, at-il ; 
contre P'ANC come lon du raid du 


28 mars au Botswana, mais « unique- 
ment sur la base d'informations 
solides faisant état d'une menace 
directe Cr ge la population sud- 

van der Merwe, 


Nouvel appel 
x SE. 
mou, 
basque Iparretarrak 


L'organisation tiste basque 
; 1 lundi 4 avril, 
un nouvel a, vite armée 
core TE Pine ais, à l'occasion 

« jour de la patrie basque » 
ou « l'Aberri Eguna »). 

Dans un texte parvenu mardi 
matin à l'AFP à terre La, mouve- 
ment clandestin 
que aberrzale {« note à Phssquel 
a dans la lutte pour que 

nOIre Pays d. notre le et 
gerticulèrenent dans le Lutien e 
la participation à la lurte armée ». 


a dr pur fofo, ant 


par Par PEtat et sé scrviturs, nié dans 
ou jEsirence, ba ER dans ses 


a moment 
de a spres- 
sion tous is Echestrée Par le 
pouvoir 


Cent le er de 

Foceanisation = — dissoute le 15 juillet 

depuis l'arrestation, le 

20 février dernier à Boucau 

ues), de son chef 

d res d'in Les 

le quatre autres mem [parre- 
tarrak. 


FAITS DIVERS 
Dass le Vaucluse 








Grâce à la Coupe de France, ce ; 


coin de: barilieue parisienne n'a 
pas seulement gagné un match, 
maïs aussi un début d'identité. 





Les résultats 





DIVISION I! ENTRE EUX 


NICE b. MOnRCO , “ss mnre« 24 (11) 
“Nantes et AUXERRE ...-.. 0-0 (G-1) 


DIVISION ! CONTRE DIVISION H 


MONTPELLIER b. Strasbourg 3-2 (1-1) 
- 1-0 (1-3) 





DIVISION 1 CONTRE DIVISION I 


CRÉTEIL +. “Matra-Racisg 1-0 (1-0) 
*LE HAVRE b. Evreux ...... ST (1-1) 


: JB. 
DIVISION II ENTRE EUX 
REIMS b. “Bastia ......-.. 10 (22) 


*Cacn b. CHATELLERAULT 3-2 (0-1) 
DIVISION 1 CONTRE DIVISION Li 
QUIMPER b “Crakt 20 01) 
DIVISION 4 CONTRE DIVISION IV 
“MULHOUSE b. Vallauris -. 2-1 (3-1) 


Le matck Endoume (Div. H}-La Roche 
AEPB (Div. H1) aura lieu le 12 awril. 


(Les qualifiés sont en majuscules. 


Entre parenshèses figurent les résultats 
des matches aller.) 


LE HAVRE be Bron ste RE 
Basket-ball : championnat de France 
Avantage décisif pour Mulhouse 


Des quatre équil qui rece- 
De An Si, matches 
aller des buitièmes de fiuale de 
championnat de France de basket- 
ball, seule celle de Mulhouse a prati- 
re PE 


bi Villeurbanne, 
74-72; “Lorient ra Onez, TE 5 
sMulfiouse 5. Antibes, 103-658 : 
b. Nantes, 91-84. 

Les matches retour aurOnt t lien, le 
samedi 9 avril, à Orthez et à Villeur- 
banne, et le dimanche 10, à Antibes 
età Nantes. Limoges, Monaco, Cho 
let et le Racing-Club de France 
Paris accéderont direciément aux 
quans de finale. 


e Le Maccabi Tel-Aviv et 


Mi ont battu respectivement 
jan, pie ue sur le même 


Belgrade et 

score (87-82), le AA $ ar à 
Gand, en. -deini-finales de “ane 
d'Europe de -basket-bell ds clu 
champions, se sont qualifiés 

finale organisée le jeudi 7 a: 





e CYCLISME : Paris-Camem- 
bert. — Laurent Fignon, déjà vain- 
queur certe saison de Milan- 
San-Remo, a gagné, le mardi 5 avril, 
la course Paris-Camembert en devan- 
çant Bruno Cornillet de 56 secondes 
à l'arrivée à Vimoutiers. 


Disparition 
d’un enfant 
de trois ans 


Un enfant de trois ans, Raphaël 
Hurtig, füs d'un informaticien pari- 
sien, à disparu, le dimanche 3 avril, 
vers 12 h 50, alors qu'il cherchait 
Des GUN ÈE Paques da le bare de 

ts à Castellet (Vau- 
che). Mardi soir, les recherches 
étaient restées vaines malgré l'inter- 
vention des pompiers, gendarmes et 


périmètre de 12 kilomètres aux alen- 
toars ont eu lieu sans aucun résultat. 
Les parents craignent, semble-t-il, 

up enlèvement, bien qu'aucune 

de rançon n'ait été jusqu’à 
présent formulée. Les enquêteurs ne 
négligent aucune piste, Lout en pen- 
chant pour la thèse du rapt. 


© Un maffaiteur blessé par des 
poficiers à Paris. — Un homme, 
| soupçonné d'avoir commis un vol 
dans une pharmacie à Paris (18*), a 
été sérieusement blessé, la lundi 
4 avril, par des policiers lors de son 
interpellation. Selon les policiers, ce 
dernier, Serradine Sedcih Bouzenad, 
trente-deux ans, les avait menacés 
avec un revoiver de calibre 22 long 
rifla approvisionné et l'un des poñ- 
ciers « a dû faire usage de son arme 
à deux reprises, faisant mouche 3. 

Bouzenad venait d'attaquer, avec 
son arme, une pharmacie située 
34, rue Marx-Donnoy, où à avait 
notamment dérobé une somme de 
1 300 francs et des médicaments. Il 
a été admis à Fhôpital du Vai-de- 
Grâce, blessé à la poitrine et à 
l'abdomen. 





« Dulce S. her ne £ ? 
aucune menace et n'était pas i! 
tante ». En revanche, a-til ajouté, « i! 
est clair que l'ANC est en proie à des 
lunies inestines et qu'elle à parfois 
recours, pour les résoudre, à l'élimi- 
nation physique ». Selon le ministre de 
l'information, Duicie September 
- n'élait pas quelqu'un de très effi- 
cace » et = faisait obstacle à des gens 
plus radiraux -. 

Sur l'état des relations franco-sud- 
africaines, ke de M. Botha 
a déclaré : - La France a roujours été 
Pour ROUS Un PAYS imporiant el nous 
nous efforçons constamment d'amé- 
liorer nos relations avec elle - Le 
Canard enchaîné du 6 avril précise 
que, le 12 mars dernier, kcrs d'une 
escale à l'aéroport de Roissy, 
M. «Pik> Botha, ministre sud- 
africain des affaires 
contré une «délégation » française, 
composée de M. Michel Roussio. chef 
de cabinet du ministre. de l'un 
de ses collaborateurs officieux, 
M. Jean Yves Ollivier, qui, selon 
hebdomadaire, « est au mieux avec 
d'Afrique du Sud », ex de deux proches 
collaborateurs de M. Jean-Bernard 
Raymond : M. Jean David Levitte, 
directeur adjoint de cabinet, et Jean- 


Marc Simon, chargé des problèmes 
africains. 
« Une forte 
présomption » 


Aux Etats-Unis, des 
de PANC ont déclèré, murs avoir lé 
avertis par le FBI qu'ils pourraient être 
la cible de commandos sud-africains. 
Selon le représentant du mouvement 
anti-apartheid à Washington, 
M. Dumi Matabani, les agents Fédé- 
raux l'avaient contacté en septembre 
1987 pour lui dire qu'Es avaient « une 
forte présomption - quant à la pré- 


crime, <embarrasser les milieux modérés 
en France », les représentants de V'ANC aux 
Etats-Unis assurent avoir été arertis par le 
FBI de la présence d'un commando sud- 
africain dont ils auraient pu être la cible. 
Tandis que M. André Giraud, ministre dé la 
défense, affirme que ia DGSE n’est pas eu 


sence d'un commando sud-africain aux 
Etas-Unis. rhe m'ont dit qu'ils ten- 
teraient de le stopper, et d'être 
dent », ail ajouté. M Thcaba 
Nunga, représentant de l'ANC à 
New-York, a essuré avoir reçu des 
mises en le identiques du “F8. Un 

porte-parole du FBI s'est refusé à com- 
menter ces déclarations, précisant seu- 
lement que La Süreté fédérale améri- 
caine -se devait de signaler aux 
parties concernées 1oute information 
{| sur d'éventuelles violences ou 
pertes de vies humaines ». 

A Londres, les services de police 
britanniques n'ont - #i confirmé ni 
démenti » information publiée, mardi 
S avril, par l'Humanité, selon laquelle 
les services secrets anglais avaient 


possession d’information impliquant les ser- 
vices sud-africaiîns dans le meurtre de la 


représentante de l'ANC en France, les ser- 
vices de police britanniques se refusent à 
confirmer ou à démentir avoir signalé La 
présence d'un agent sud-africain à Paris, 
deux jours avant l'assassinat. 


SOON. ex France. de Diicie/ Sete 


Au ministère de l'intérieur, il existe 

bien Cr TE Chargé de rneon up de 
ua qui ne fait 
so son SA Iique du Su mie 
de M. Jean-Dominique Taousson, 
ancien militant de l'Algérie française, 
chargé du dossier des harkis, et tou- 
jours rédacteur en chef du Courrier 
Lustral parlementaire, une publication 
destinée aux « groupes d'amitiés avec 
PArique australe - au sein des 
lementaires. 

dant, place Uvau, On ASSure que 
M. Taousson « n'a jamais donné un 
ordre quelconque » concernant Dulcie 
September, + car il n'était pas en 
charge du dassier +. 





signalé à leurs homologues français La | 


présence d'un agent sud-africain à 
Paris, deux jours avant l'assassinat de 
Dulcie September, et qui se nomme- 
rait Dick K_ Stoffberg. En revanche, à 
Paris, M. André Giraud. ministre de La 
défense, a assuré que la DGSE, le ser- 
vice de renseignement français, ne pos- 
sédait pas d'informations impliquant 
des agents sud-africains dans le meur- 
tre de le tante de l'ANC. « Si 
da DGSE avait eu de telles informa- 
sions. elle me les aurait fait connaître, 
et elle ne m'a rien transmis de iel », a 
affirmé M. Giraud devant le club de la 
presse du Cercle France-Pays arabes, 
Enfin, une publication hebdomes- 
daire française, la Lenrre de l'océan 
Andien, affirme, dans son numéro daté 
2 avril, qu'un actuel conseiller techni- 
que du ministre de l'intérieur, 
M. Charles Pasqua, a joué, par le 
passé, le rôle d'agent des services 
secrets sud-africains en France. Selon 
cette lettre hebdomadaire, cet homme, 
dont l'identité n'est pas dévoilée, 
< aureit donné l'ordre formel, ilya 
quelques mois, aux services compé- 
terts de ne pas renouveler le titre de 


© Saccage des locaux de la 
South African Airways à Lyon. — 
Une trentaine de miktants des Jeu- 
nesses communistes ont saccagé les 
locaux lyonnais de la compagnie 
aérienne Sud-africaine South African 
Arways (SAA), le mardi 5 avril peu 
avant 17 heures, pour protester 
contre l'assassinat à Paris de la 
représentante de l’ANC, Dulcie Sep- 
tember. Après avoir fait irruption 
dans les locaux occupés par trois 
employés français, les jeunes com 
muristes ont renversé des meubles, 
jeté les prospectus touristiques par 
les fenêtres et inscrit sur les murs 
des slogans hostiles au régime de 
Pretoria, Les employés de la SAA 
n'ont pas été malmenés. Les mani- 
festents ont aussi affiché des por- 
traits de Dulcie September à l'exté- 
rieur des fenêtres des locaux de la 
SAA. En début d'après-midi, ils 
avaient fait signer, dans une rue voi- 
sine, une pétition intitulée « L’apar- 
theid tue à Paris ». L'occupation des 
locaux de la SAA à duré une quin- 
zaine de minutes. Une dizaine de 
manffestants ont été interpallés. 


dès aujourd'hui. 


ANNIVERSAIRE D’ISRAËL 


40 ans d'Israël, par la force et la foi. 


. BICENTENAIRE DE BUFFON 


Moi, Comte de Buffon, j’ai 280 ans et 
100 ans d’avance sur Darwin. 


PASTEURS TÉLÉ-STARS. 


USA : question télé, la Religion rapporte. 


Et également dans Géo: 


eUn 


grand dossier sur Singapour. ° La Camargue à fleur d'eau. 
oLes êtes rituelles des indiens Wayanas. + Le Tibet. otage de la Chine. 


= 
3 
= 
ñ 
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« Une journée mondiale sans tabac » 
La fumée des autres 











. ' PES SRE Se L à “ souhait à défat d'être 

A l'occasion de son quaran- entreprises rivalisent d'imagination diminuer ensuite grâce à la « loi Veil » A 1415 ans, plus d'un jeune sur faveur des ou'des allumettes plus ça. Un l 

tième anniversaire, OMS les non-fumeurs. Quitte du 9 juillet 1976 qui mterdit de fumer trois Consomme ièreme (C'est-à-dire détournés Una. : È .: + C4 t 14 

(Organisation mondiale de la fois dans le ridicule:une dans certains lieux publics et Or chacun sait qu'il est pour les cigarettes). conti La publicité pour les cigarettes 1,3 Vie A 

santé ise, Le à Tavrit, firme de lvanie ne meme la publicité pour le tabac. Mal- plus difficile d'arrêter de  nnera, en revanche, dans Îes salles de 2 Ginkns cons dans les magazines 4 PRES 
mL gr Jeudi 7 à pes le zèle jusqu'à vouloir Hcencier ses eue loi a été enfreinte fumer qu'on a commencé plus 16t La cinéma, disputant la palme aux — est terriblement icace. Le à 

la re ares salariés fumeurs (le Monde du de divers côtés. Résultat: la courbe k ui, m'est pas de annonces — moins îtes maïs tout Comme le soupes 00 rep 

sans tabac ». initiatives 4 mars) ? remonte depuis 1982. les fumeurs mais de les aider aussi scandaleuses — en faveur de la d'experts, rois à Barzach en Sope 

sont prévues en France, avec ka es la ville de N Les Français ne sont pas plus partés Erentnellement à renoncer an tabac et, bière. Il est vrai que, sclon le PDG de 1987, cetie pablicié » enoge 

coHsboration de nombreuses + L spnlique, depuis le 6 avril, une sur le cenrecte que Les Hdlimndis. D surtout, à faire en ste que les jeunes -le SEITA, les cemtaines de millioos de an tuba Le message rés, du 

radios et de chaîpes de télévi- Jonvelle — et draconienne — régle.  fument moins que les Italiens et les De Coumencent pes à fumer. francs consacrés chaque année en , du È ja ent Le 

sion. mentation antitabac. Il faudra désor- Allemands, beaucoup moins que les Des France à 18 pobliché poor le tabac et de pcoaltsé -- Î me pes - 
« Le tabac tue». c'est bien ConmL mais amé des zones non-fumeurs Espaanobs, les Grecs ci les Japonais Piss de 53 000 décès mont. pas pour effet en augmenter sûr que molleur moyen de com 

Cela n'empêche pas les Européens de dans les bot, les restaurants (de plus Mais les chiffres interdisent tout coco- para .. ocomommationt - | bare — et do déposer 

griler phrseurs Cextaines de milliards de cinquante et même les rico. Parmi les aduftes, près d'une : <. La journée de jeudi sera marquée s — É CODSACT rer d'autres 
cigarettes chaque année, abimant bureaux (de plus de quinze femme sur trois (30 %) et près d'un Les méfaits du tabac ne sont plus à en France par une série d'initiatives plus faibles, pour produire 

leurs et enfumant allègre- employés). Certaines entreprises, homme sur deux (46 %) consomment démontrer. Tout a été dit, ici même, originales : eutrée libre et gratuite dans d'autres messages publicitaires, forcé- 

ment ur entourage comme T° scsont sim. du tabac Et ce sont les jeunes qui sanitaire + per deux les centres antitabac d'une trentaine ment moins s ; 

Pas si allègrement que ça, à vrai plifié la vie en interdisant carrément La  fument le plus. M villes ; signature d'une «charte des. Les caries à l'Action pride 

dire. Le rapport de forces entre Cigarette dans leurs locaux. Il suffit d'être présent à la sortie non-fumeurs », Partainée par des tielle ont été uvités à se pronmer 








5] (Ë | 
CREER EE 
Frstenp gens 1967 1967. 1977 


chez les personnes de plus de 15 ans (eu graines). 


500 ÊE 
1947 
Pourcentages donnés per le Comité français d’édacation pour la sauté. 


fumeurs et non-fumeurs est en train de L'efficacité des campagnes anti- d'un lycée parisien, ou même d'un col chanteurs et des Sportifs ; invitation à je pote + le parrainage — pour 
. Le mauvaise conscience tabac n'est plus à démontrer. Aux pour se rendre dans fumer dans les taxis ; diffusion le tabac, On attend réponses. Le 

uns s'ajouie à l'agacement grandissant Etats-Unis, le pourcentage d'hommes quelle mesure les adolescents sur de nombreuses chaînes de n'est ples où un Guy Mallet où 
des autres et contraint les pouvoirs fumeurs est tombé de 53 % en 1964  d'anjourd'hui resemblent, de ce poi radio et de télévision, d'un signal ut Gcorges Pompidou figmaient sur 
publics à agir. un peu mains de 30 % l'an dernier. La de vue, à ceux d'hier ou d' jer = sonore incitant les. fumeurs à ranger toutes les photos avec une cigarette à 
Pas de demi-mesure au Canada où Grande-Bretagne, pour sa part, a ils ont changé d' de préoccupe- leur cigarette ou à Fétciire- Les pro- je bouche: Avjourdhui, Les reponse 
La publicité pour le tabac sera totale- réussi à diminuer la consommation de tions, presque A mais «la moteurs de la > ont n bles se font Ne pas appa- 
met interdite à partir du 1 janvier tabac de 30 &en dix ans. clope» resic touj le mgyea par le risque d' la lingne : rare ainstä la C'est ua pro- 
m4 1s-Uni Et la France ? Entre 1950 et 1975, excellence de s'affinmer, d'enter P -… ès, ce n'en pas encorc une politique. 


la vente de cigarettes y a doublé. Pour le monde adulte. 






1992 : 


‘beaucoup en parlen 








_ nt... encore faut-il 
vraiment s'y préparer. Sur le terrain, dans nos entreprises, 

nous faisons taut pour réussir sur le Grand Marché Européen. 

= Nous constatons que Jacques Chirac et son gouvernement ont su prendre 

les mesures nécessaires pour que les entreprises françaises soient plus libres et plus 24 
fortes. = Nous pensons que Jacques Chirac est un homme d'avenir ayant les capacités k 
de continuer le redressement de notre économie, engagé depuis deux ans. C'est pourquoi nous 
prenons nos responsabilités et appelons à voter Jacques Chirac. OR ne LS 


Jacques BALLEY 
{Zschimmer et Schwarz 
France) 


Nicolas BAUMANN 
(8 M et Associés) 


Serge BELTRAMINO 
(Cofradi 


Giles BENTIN 

{Benum SA/Electricité] 
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1 re: se e passe. rien 5 pen 
un mystérieux repas Offert à. 
une-élite cosmopolite par 
une vieille feinme voilée:….. 
Maïs on est envoûté parles | : 
images:de cette parabole : 
sur le pouvoir.où, Ermanié 
Olmi compose un shagistral -- 
ballet de maîtres * 

et de valets. : É 








NOMME des petits pouces 
. qui viennent de se jeter 
dans la gueule de l'ogre, 
les six apprentis serveurs, quatre : 
garçons ef deux filles, arrivent 
dans um paläce, aussi m: 
et menaçant qu'un châtean de 


conte de fées, perdu: dans une. 


contrée montagneuse. Bons élèves 
d’une école hôtelière, ils -vont 
avoir l'honneur de participer : 

grand ‘diner. annuel. qu'offre. la 


Signora, omnipotènte marquise de’ 


Carabas (qui-d'abord ‘n'apparaît 
pas) à. ne élite cosmopolite que 
l’on devine, piétinant gr 
tience derrière les portes closes et : 
les paravents . de verre opaque. 
dont on testé, les vertus:  Pare- 
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Les’ sise sont ébahis, 
: surtout le plus myope, Je moins 


- joli; le pins timide d'entre eux, 


. Eibenzio, auquel Ermanno Olmi 


va_s'afiacher,. va nous attacher. 
+ jésqu'à nous faire: vivre à travers. 
-_ sôn: seul" 


regard, apparemment 
nälf,:mais bientôt mcurablement 
- lucide. uné impitoyable soirée. 
Avant .dé ‘dresser l'immense 
‘table’ en fer à cheval, on dresse 
d'abord les. jennes extras, et les 
diktats de la hiérarchie-ancillaire 
leur sont révélés dans toute l'éten- 
due de leur implacable mesquine- 
rie. Puis.les convives sont lâchés, 
. immédiatement hümiliés à leur 
tour par : ‘Place, plus où moins 
Æoignée de la Signora, qui leur 
cat assignée. 
“L'Enigmatique _ hôtesse peut 
lots faire son entrée. Belle et 
repoëssante comme la mort, tout 
de noir vêtue, immatérielle sous 
les:voïles qui. masquent son visage 
décharné;:elle, préside, assise dans 
un fauteuil aussi solennel qu'une 
sedia gestatoria. Elle.est la puis- 
. Sance, et la puissance est terri- 
-fiante. Aspirant quelques gouttes 
de-champagne avec une päille en 
or;: elle-obsérve ses invités à la 


: ‘jumelle. :Sont-ils ses employés? 








Rencontre ‘avec ie réalisateur: 








Lange vie maestro 


des «élèves », et grâce à la com. 


Non loin. dé. Venise. au pi di massif, alpin, un artiste fai 
son miel, un cinéaste ses films, Ermanno Olmi travaille. 






Seul, à sa table‘de montège;' 
danssa maisor:studio d'Asagi 





Oo, Qu ben nec ses amis : 


et ses « élèves » d'pôter Ce Un a ttut qu'il a créé, 


en 1982, pour 


D REC DU er QE veulent ra 


vraiment son histoire, sa vie, sa passion: 
À Bassano-deGrappa un fpoment passé avec lé maëstro. 






NFIN, les. colliné 
. reuses 


bier- 


qui garde fps route des Alpes. 
Non loin de.1à, À la fin des 
années 60. est venu S'imstaller 
Ermanno, Olmi, Bergamasque 


qu'un père cheminot avait élevé à . 


Milan, dans une banlieue 
ouvrière. Là, il y a maintenant 


six ans, ‘il & créé, avec l'aide du. 


maire de la_ ville, un institut 
d'a; 
cinéma, un lieu d’éxpression très 


ouvert, un laboratoire de recher- 


ches poussées, Ipotesi Cinema. À 


Le cinéaste tant de fois récom- 
pensé'n'a pas envie, d'emblée, de 
parier de lui mais bien plutôt du 
lieu, de l'institut, de.son 
« école ». « J'ai créé Ipoitesi 
Cinema en 1982 parce que 
j'avais rencontré Paolo Valma- 
nare, critique, producteur de la 
RAI et de certains films de Fel- 
lini, qui avait comme moi l'envie 
de fonder un endroit où ceux qui 
le veulent vraiment ss nes 
aire l'apprentissage métiers 
Le cinéma de .mauière profes- 
sionnelle et non conventionnelle, 
confie Ermanno Olmi. En juillet 
1982, j'ai répondu.à tous ceux 
qui m'avaient'écrit pour les 
convier ici et discurer avec eux. 
L'institut est né comme ça et n'a 
donc rien d'une école tadition- 
nelle. F n'y a ici mi horaires ni 


programmes préétäablis. La péda-. 


gogie repose Sur une règle sim 
plie: apprendre à faire du 
cinéma. Tour est basé sur Facti- 
vité créatrice et.la critique immé- 
diate de cette activiré Les élèves 
ne réalisent pas des exercices 
mais des films qui sont produits 
et diffusés par la RAI ou com 
mandités par des producteurs 
privés. I! y a bien quelques ensei- 
gnements théoriques mais ils 
sont aussitôt confrontés à ä un tra 
vail concret ou à expérience à de 
professiannels. 


= Tous ceux zu sont ci im 
d'emblée mis à l'épreuve. Je 
veux qu'ils se ph 1 chemi- 
ner, Je veux aussi qu'ils -aient 
une réelle conscience de l'impor- 
tance de La valeur morole de leur 
sravail et qu'ils assument ‘celie 
responsabilité morale. Aussi 
font-ils l'apprentissage de la 
valeur d'une œuvre, de sa signifi- 








viennent àbout de: 
la plaine vénitienne. 
reppa, petite ville : 


des métiers du “pi 


| cation. et doivent-ils : “assumer la 


ne morale de la réali- 
sation qu'ils eniréprennens, » 
Dès 1982, ‘cerit cinquante à 


‘deux cents. jeunes futurs 


cinéastes se.sont présentés à l'ins- 
titut..Par une -sélection naturelle, 
plus. d’une trentaige sont restés, 
convaincus de la validité de leur 
présence et des- propositions .du 
metteur‘en-scène, Tous avaient 
.eivoyé une” lettre de motivation 
lé'seul-sexamen d'entrée» à 
potési Cinema — d'Italie, bien 
sûr, “mais'aussi-de Suisse, dé 
France, d'Allemagne, de Pologne 
et de Hongrie. I sont arrivés 
petit ‘4 petit D n'y a: ni date 
d'entrée m date de sortie. Passé 
ke prettier temps d'adaptation et 
de connaissance des uns et des 
autres, ils se sont rassemblés dans 
des ‘groupes de travail autour 
d'un projet. de film. En deux 
années, la ‘première ‘« promo- 
tionr de: Bassano a réalisé un 
ensemble de films courts, de fic- 
tions ou documentaires, six 
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” tourne à plein régime. 


Ses, os ‘On ne le saura pas 
exactement. Et d'ailleurs, on ve 
verra rien de plus que-ce qu'on 
voit là:cerepas. , 

.Les plats se succèdent. Liben- 
zo observe. Le bouillon où surua- 
gent quelques grenouilles aux 
cuisses le monu- 
mental barracuda, cambré 
comme un triton mythique 
sculpté par Le Bernin. Peu à peu, 
par ‘éclats brefs, hasardeux, 
intempestifs, on pénètre dans 
l'intimité de certains hôtes de La 
Signora : ce n'est plus un dîner de 
têtes, mais un n, souper d’âmes 

de spectres amers 

encore tenaillés de frastrations, de 

mortelles. Epoux momi- 

fiés, amants clandestins, courti- 

sans serviles, fils rebelle, lèvent 

leur verre et crient : « Longue vie 
à la Signora ! > 

C'est sinistre et désopilant. 
- Grâce à un ingrédient revigorant, 
inédit dans l'œuvre rare et exem- 
plaire d'Ermanno Olmi : ka 
méchanceté. 

-Le plus étrange est qu'il ne se 
passe rien au cours de ce banquet 
Sarcastique dont Olmi est le com- 
mandeur, et qui a la lenteur inef- 
fable des rêves. Mais pour peu 
qu’on y consente, qu'on ne résiste 


heures programmées par deux 
fois sur la RAI, en 1985 et en 
1986. 


Ces Jours-ci, Ipotesi Cinema 
Dans le” 
bureau de Toni de Gregorio, 
directèur de l'institut, les murs 


‘ sont couverts des projets en 


cours : anze courts métrages pour 
la RAI, cinq moyens métrages 
commandités par le privé er enfin 
les longs métrages 
mis en chantier pes. les jeunes 
professionnels de l'institut. 


L'apprenti: 
de la fidélit 


« Nous avons déjà formé une 
vingtaine de professionnels qui 
travaillent désormais dans le 
métier, dit Ermanno Olmi. L'un 
d'eux est le monteur de mon pro- 
chain film Une dizaine d'entre 
eux ont, à des pôsres divers, tra- 
vaillé avec moi sur Longue vie à 
la Signora. Nous avons la possi- 
bilité d'accueillir en même temps 
soixante personnes environ qui 
disposent de nos troïs'1ables de 
moniage, de nos deux caméras, 
de plusieurs studios. de mixage 
et de: sonorisation, Ceux qui le 
veulent peuvert habiter ici, dans 
notre centre d'hébergement, 
contré une petite somme 
d'argent. Car toit le reste est 
payé par la vente des travaux 


Nom: 


Poe 








Veuillez m'adresser 


pes, qu'on se laisse euvahir par la 
stupeur innocente qu'éprouve 
Libenzio devant la valse triste des 
paniins mandibulaires, on est lit- 
téralement envoûté par ce film 
qui parle peu, pour ainsi dire pas, 
qui raconte tout avec des images 
comme savait autrefois faire le 
cinéma. 

Des images magistralement 
chorégraphiées, d'une précision et 
d'une fantaisie merveilleuses, bal- 
let ritualisé des tire-bouchons et 
des sorbets, des maîtres et des 
valets, des dominants er des 
dominés, animé par une troupe de 
comédiens aux visages goyesques 
et aux talents soudés. 


Ermanno Olmi, chrétien et 
militant (la réciproque est vraie), 
a un vieux compte à régler avec le 
pouvoir, les pouvoirs. Et la com- 
passion la plus fraternelle, la plus 
personnelle, pour les aliénés de la 
société, les enfants notamment. 
que le travail arrache bien trop 1ôL 
à l’insouciance. Ce fut son cas à 
l'âge de quinze ans. Ce fut le 
thème d'un de ses premiers films, 
Il Posto [l'Emploi], en 1961. 
C'est à nouveau, sous couvert 
d'une nourrissante métaphore, le 


mune de Bassano qui a mis les 
locaux à notre disposition. Nous 
avons aussi été aidés par les 
donations de Kodak, Olivetri ‘et 
de trois banques locales. Ainsi a 
pris corps quelque chose qui 
n'était pas prémédité, cet instirut 
où je n'ai pas d'autre bur que de 
donner à des jeunes talents une 
certaine confiance dans l'appa- 
reil productif et de leur appren- 
dre la fidélité à eux-mêmes. » 


Cette philosophie simple fonde 
également le 1ravail d'Ermanno 
Olmi, depuis son premier long 
métrage, Le iemps s'est arrêté, 


. en 1959, jusqu'à Longue vie à la 


Sïgnora, qui sort aujourd’hui en 
France après avoir reçu un Lion 
d’argent l'an passé à Venise. « Ce 


film est une parabole, explique le. 


metteur en scène. car, à la diffé. 
rence d'une fable qui rransfigure 
la réalité dans le fantastique, 
Longue vie à le Signora décrir 
une réalité qui assume des 
valeurs emblématiques et exem- 
Plaires. Vingt-cinq années plus 
tard, il rappellera les 1hèmes de 
mon premier succès public, Il 
Posto, où l'on découvrait le par- 
cours d'un jeune homme qui 
ertrait dans le monde du travail, 
ce moment très particulier de la 
vie où l'on abandonne l'enfance 
pour commencer d'assumer Ses 
responsabilités dans l'appareil 
productif. Cela se passait en 
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Efbenzio, le jeune héros. 






cœur même de Longue vie à la 


* Signora. 


A l'aube, notre petit héros 
subalierne, qui a lant vu derrière 
ses lunettes en une seule soirée, 
tant éprouvé de sentiments aigus 
et contradictoires, s'éveille auprès 
de ses compagnons encore 
endormis. Un désir péremptoire 
de fuir le saisit. Une allégresse 


ville, dans une grande usine, 
dans la réalité sociale et politi- 
que du Milan du boom économi- 
que, un moment historique. 


Aujourd'hui, j'aï vingt-cinq 
ans de plus, j'ai eu le temps de 
m'interroger sur les rapports 
entre les gens et sur la significa- 
tion du pouvoir. Je n'ai pas 
voulu enregisirer à nouveau une 
réalité mais suggérer une lecture 
de certe réalité. 11 y à bien dans 
Longue vie à la Signora une part 
de réalisme, des gens qui man- 
geni et d'autres qui les regardent 
manger, des gens qui sont assis 
et d'autres qui. debout, les ser- 
ven, mais j'ai voulu aller plus 
loin, à l'intérieur du monde du 
pouvoir et mettre en valeur des 
distinctions certaines. Je suis 
persuadé, sans en avoir les 
preuves, que le pouvoir est la 
pire chose qu'un être puisse pas- 
Séder car, dans les fairs, c'est le 
Pouvoir qui possède les ètres. 


+ Si, une nouvelle fois, j'ai 
voulu dire aux enfants les joies 
de passer à l'âge adulte, er aussi 
la douleur, le traumatisme de 
l'abandon du cocon familial, 
cette tragédie, j'ai voulu leur 
faire aussi quelques recomman- 
dations. Nous sommes à un 
moment très délicat, au seuil 
d'une nouvelle période. Un tre 
de culrure, un nionde tradition- 
nel er rural, est en train de dis- 


























































imense fe précipite hors fes murs 
de sa luxueuse prison, il fuit, il 
court. «+ Cours, petit. lui dit Olmi, 
1a jeunesse est pour un instant 
encore la plus forte. Cours, perir. 
plus jamuïs le soleil du matin ne 
te paraitra aussi tiède, Tu es 
libre, Libenzio, cours. » Ex sou- 
dain, nous courons avec lui. 


DANIELE HEYMANN. 


paraitre pour une nouvelle 
société où prévaut la technologie. 
Mois cela est très douloureux 
car nous sommes encore liés à la 
serre, sans être plus l'homo- 
ruralis et sans être encore 
d'homo-echnologicus. 


- La classe dirigeante ita- 
lienne, qu'elle soit culturelle. 
politique ou économique, est en 
totale inadéquation avec ce 
momens historique. Longue vie à 
la Signora est sans doute pour 
cette raison le film le plus dur 
que j'ai écrit contre la bourgeoi- 
sie car elle a une fonction histo- 
rique. et sociale énorme : plus 
haut est le niveau de responsabi- 
diré, plus grave est la faute. La 
situation actuelle me fait penser 
à ces gens qui achètent des voi- 
tures de sport ulirarapides : ils 
peuvent foire du 220 kilomètres 
à l'heure à peine sortis du 
garage Sans avoir aucun des 
réflexes d'un pilote de course. Je 
préfère réfléchir calmement à la 
conception d'un ètre Spatial qui 
combinerair les qualités de 
l'homo-ruralis et de l'homo- 
technologicus -. 


Pour nourrir sa réflexion, 
Ermanno Olmi a tourné l'au- 
tomne dernier à Paris un nouveau 
film inspiré. pour la première 
fois. d’une œuvre de l'écrivain 
Joseph Roth, {a Légende de saïnr 
Buveur. - Je n'avais jamais fair 
ni voulu faire d'adaptation, 
explique Ermanno Olmi, Mais ce 
livre est aussi fort et émouvant 
que la Mort à Venise, de Thomas 
Mann. I! parle de la mor. Cela 
m'a rappelé la peur que j'avais 
eue lors de ma maladie. A la fin, 
je n'ai pas eu seulement 
l'impression d'avoir lu un beau 
livre mais j'ai ressenti une éme 
rion indicible, une émotion qui ne 
m'a plus quitié et qui hante défi- 
nitivement mon cœur el! ma 
mémoire. » Et comme une émo- 
tion n'arrive jamais seule, 
Ermanno Olmi a pour l'occasion 
choisi de diriger pour la première 
fois des comédiens professionnels. 
Trois jeunes Français étaient du 
voyage, Sandrine Dumas, Cécile 
Paoli et Dominique Pinon, aux 
côtés de Ruiger Hauer et 


rl Sir Anthony Quale. Une belle 


distribution qui prouve l'acuité 
du regard-du maestro sur son art 
et son goût intact pour de nou- 
velles, belles et authentiques 
aveniures. 


OLIVIER SCHMITT. 


. # Ipotesi Cinema. fstituto Paolo 
Valmanara. 24, via San Giorgio. 
rappa. Tél : (19 39% 
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Faye Dunaway. 

Klaus Maria Brandauer 
et le jeune David Eberts 
viennent de tourner 

à Merienbad, 

en Tchécoslovaquie, 
Burning Secret, 
d'après Stephan Zweig. 
Prernier film 

d'Andrew Birkin. 

La guerre des étoiles 
n'a pas eu lieu. 


LCOME : 1° 
Marienbad >» 
« Faye Dunaway 
entre en coup de vent dans le 
ball tout de marbre de l'Hôtel 
Esplanade et son « Bienvenue » 
semble teinté d'ironie. C'est 
dimanche, jour de repos, elle est 
habillée sport (négligé cache- 
mire). Pas trace de maquillage 
et les quelques rides très fines 
au coin des yeux font de son 
visage l'un des plus intéressants 
cinématographiquement depuis 
que Lilian Gisb et Claudia Car- 
dinale ont eu quarante ans. Est- 
ce sa première visite à 
Marienbad? « Oui. - En Tché- 
coslovaquie? + Oui. » Elle 
aime? « Mouais. » 

En Tchécosiovaquie. Faye 
Dunaway tourne Burning Secret, 
film écrit et réalisé par Andrew 
Birkin (le frère de Jane). Tiré 
d'une nouvelle de Stephan 
Zweig, l’action se situe en 1919 
et relate un triple rapport amou- 
reux entre une mère, son fils et 
un baron à la sensualité mysté- 
rieuse (Klaus Maria Bran- 
dauer). David Eberis, un gamin 
de douze ans, est le fils. 

David Eberis est un enfant du 
sérail — son père est l'un de fon- 
dateurs de la compagnie Goïld- 
crest, — il a passé la moitié de 
sa vie sur des plateaux de tour- 


nage. 

« Mon père étant dans la pro- 
duction, tout ce que j'entendais 
dire à la maison, c'étair : «11 
» faut qu'on trouve de l'argent 
» pour ceci, il faut tailler dans 
» le budget pour cela... ». 

- Mais je n'ai même pas dit à 
mon père que j'avais auditionné 
pour le rôle, je ne voulais pas 
qu'il prenne son téléphone et 
commence à appeler à droite et 
à gauche. » 

La Marienbad d'Alain Resnais 
n'existe pas. Pas plus que La ville 
hantée par la femme aux yeux 
de jade de Barbara. Aucune 
séquelle de la guerre, aucun pan- 
neau publicitaire ne vient macu- 
ler l'architecture de Marianske- 
Lazne, ancienne cité de l'Empire 
austro-hongrois. 

« Cette architecture a prati- 
quement disparu d'Autriche », 
dit Brandauer. Il connaît relati- 
vement bien le pays : Vienne est 
à quatre heures de route, cer- 


por ln 


Faye Dunaway a tourné «Burning Secret» 
Ça s’est passé à Marienbad 


taines scènes de Co/onel Redi 
ont été tournées là, ainsi qu'une 
partie de Hanusser, le nouveau 
film d'istvan Szabo. « Le monde. 
le demi-monde et le grand 
monde venaient en cure à Carls- 
bad et surtout à Marienbad. De 
Frédéric Chopin au roi d'Angle- 
terre. Il n'y a pas une maison 
dans la ville haute qui he porte 
une plaque indiquant que 
Machin a séjourné ici Rien n'a 
changé depuis quatre-vingts 
ans ». 

Invité par le Festival de Rio il 
y a deux ans, Brandauer y ren- 
contre Carol Greene, ancienne 
vice-présidente de la MGM, en 
charge de la production interna- 
tionale. La jeune femme fui 
confie son intention de passer à 
la production indépendante, avec 
un scénario tiré d'une nouvelle 
de Stephan Zweig — Faye 
Dunaway 2 déjà donné son 
accord. Brandauer accepte. 

Il y eut déjà, en 1933, un 
autre Burning Secrer, réalisé par 
Friedrich Koñner. Le film sortit 
juste au moment de l’arrivée au 
pouvoir des nazis qui, le lende- 
main de la première, exigèrent 
l'élimination de tous les noms 
juifs du générique — Stephan 
Zweig, Friedrich Kohner -— 
avant de le frapper d'interdiction 
totale. Kohner réussit à en faire 
partir en contrebande une copie 
qui s'en est allée pourrir dans les 
coffres de la MGM. Non sans 
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que, par d'autres voies mysté- 
rieuses, en fût faite une vidéo 
qui, par d'autres voies non moins 
mystérieuses, aboutit à Vienne 
dans les mains d’un collection- 
neur — lequel, un jour, la mon- 
tra à l'une de ses amies, Karen 
Brandauer, épouse de Klaus 
Maria. Le monde est petit. 


Dans les années 50, plusieurs 
cinéastes s'intéressent à la nou- 
velle de Zweig, dont Staniey 
Kubrick Le projet ne prend pas 
corps, sinon dans la tête 
d'Andrew Birkin, collaborateur 
de Kubrick sur 2001 : l'Odyssée 
de l'espace. Le monde est très 
petit. 

« L'enfance et la mort sont 
mes deux sujets favoris. Le 
commencement et la fin. Et c'est 
d'histoire d'une perte, d'un pas- 
sage. » 


Connu surtout pour avoir col 
laboré au scénario du Nom de la 
rose, Andrew Birkin a longtemps 
travaillé pour la BBC. Îl y a 
trois ans, un de ses courts 
métrages de fiction remporte 
l'oscar britannique et se voit 
nominé à Hollywood. 


« Faire un court métrage, 
c'est nager dans le petit bassin 
Entreprendre son premier long 
métrage revient à se lancer du 
plus haut de la falaise sans 
autre bouée de sauvetage que 
l'équipe technique. » 


Le plateau de Burning Secrer 
ft tendu. Les rumeurs ont 
usé d’une guerre feutrée entre 
les deux stars — et au sein 
même de l’équipe, entre les 
Anglais (liste A), les Allemands 
(liste B). les Tchèques 
(liste C). Unis par le même 
déplorable café — mais servis à 
des tables séparées. 

Dunaway et Brandauer ont 
rarement joué dans des pre- 
mières œuvres. «Un hasard», 
dit Dunaway. + S'il est bien 
entouré, s'il a bien préparé son 
travail, s'il a une vision globale 
de son projet et sait ce qu'il 
fait, qu'un metteur en scène soit 
débutant me paraît secondaire. » 

« Nous avons un rapport tout 
à fait normal», poursuit Bran- 
dauer. « Certes, je n'ai pas avec 
lui le passé commun que 


J'aurais avec un Istvan Szabo. 


mais on a tous nos bons el nos 
mauvais jours. » 

L'équipe installe un rail circu- 
laire autour d'une table dans la 
grande salle de restaurants Plan 
délicat, mouvernent enveloppant 
de 360 degrés. Sans coupure. 
Dunaway, Brandauer, Birkin et 
Ebenis répètent. La scène : un 
monologue de Brandauer, un 
long poème romantique — en 
allemand et en anglais — dont il 


se servira pour achever de: 


séduire le fils et, à travers lui, la 
mère. La salle est bondée de 
figurants en costumes d'époque 
— et soudain, tout prend son 
sens : l'architecture, les motifs 
aux murs, les moulures au pla- 
fond, c'est ainsi que ça devait 
être. Dunaway traversant la 
pièce, droite, élégante, aristocra- 
tique, flottant presque au-dessus 
des autres, rappelle Silvana 
Mangano Mort à Venise de 
Visconti. 

Au départ, Faye Dunaway 
hésite à accepter le rôle. « Dans 


Faye Dunaway et Klans Maria Braudaner: ‘ *‘ 


la nouvelle originale, le person- 
nage de la mère est une femme 
indifférente. Ce qui m'aitirait 
dans le scénario d'Andrew, bien 
que Ia fin n'en füt pas encore 
résolue, c'était l'intimité du rap- 
port entre une mère et son fils. 


Rapport dont une forme d'éro- 
tisme n'est pas exclue. » 

Au cours de la scène, le baron 
regarde la mère et l'enfant et 
leur dit : « Vous pourriez pres- 
que être des amants. » 

Dunaway a elle-même un fils 
de sept ans, et l'identification 
joue à plein. 


Dans une première version, 
Brandauer était un ruffian de 
charme, simplement désireux 
d'ajouter une conquête à son 


tableau de chasse. « Un cliché. . 


Au bout de dix minutes, vous 
aviez compris : pourquoi rester 
dans la salle une heure et 
demie? » Comme Dunaway, il 
entreprend de donner un passé à 
son personnage. « Nous ne sau- 
rons jamais exactement Ce qui 
lui est arrivé pendant la 
… Chacun dans ce trier 
gle a visiblement un secret. Un 
désastre mental ou physique, ou 
des deux. qu Jui a fait plus ou 
moins perdre la capacité de res- 
sentir un rapport humain. » 
Certaines scènes entre Île 
baron et l'enfant semblent com- 
pléter le triangle amoureux. 
« Vous en avez parlé avec 
Klaus ? demande Dunaway. 
Bonne chance! 1! risque d'être 
surpris l» 1] ne l'est pas. + Tant 
mieux si ça demeure un soup- 
con, une incertitude! Mais une 
Jorme d'attirance est présente. 
Le plateau, cxigu, est bondé. 
-Une pièce étroite. une cheminée, 
un sofa. Brandauer et Dunaway 


s'embrassent. !1 tente de pousser | 


son avantage, elle murmure : 
«< Non, non, je vous en prie, 
laissez-moi. » L'enfant entre 
brusquement, se lance à l'assaut 
du baron, qui sort. L'enfant 
s'approche de sa mère, elle se 
retourne et le gifle. « Coupez. » 
Andrew Birkin a une étrange 









manière de le dire. "Comme s'il 


s'agissait non pas d'un ordre, 
mais d'une interrogation. Faye se 
remet en position. Autre prise. 
Elle se retourne. «Coupez » 


« Pourquoi ? gémit-lle, comme’ 


blessée. C'était en train de mon 
tr!» Reprise. Le problème 
semble être que Faye renâcle à 
gifler l'enfanz « Pas vraiment +, 
réplique-t-elle pendant qu'on 
règle à nouveau les lumières. 
« Je crois qu'il s'agir plutôt 


d'un réflexe pour écarter. 


l'enfant. » : 
La tension monte, Et lon se 
demande pourquoi, soudain, 


Brandauer fait tel ou tel geste, - 
prend te] ou tel temps, s'il . : 
à périr ou fait simple- .. 72 

ment n'importe quoi pour en 


finir. pu rs une 
erreur, que-! 'arce que 
ça se verrait à l'écran, » N'a:t-it 
pas l'habitude, de réalisateurs 
plus... directifs ? ‘I (AT 

instant. «Je préfère un vrai dia- 


dogue. De plus, je ne sais pas: 
des ordres. » 


trés bien recevoir 


. Au vu des ruslies, on com-! 


rend pourquoi Birkin paraît peu 

irectif sur le plateau : son tra- 
-vail sur les comédiens "s’est fait 
avant, où dans une. brève indica- 
tion chuchotée entre deux répli- 
ques. | Ré ris Dur 
Dunaway-Brandauer. Un rève 
‘de producteur qui peut’ s'avérer 
un Cauchemar pour le réalisa- 
teur. Mais, en côurs de prépara- 
tion, Birkin a établi avec chacun 


d'eux — séparément — un rap- 


port étroit. La srar war que 


tout le monde espérait a failli.. 


avoir lieu. Le plateau est une 
jungle, les fauves veulent, 
d'entrée, marquer leur territoire, 


‘instaurer la règle du jeu. Leur 


règle. j 

Dès la première semaine de 
tournage, la rumeur partie d'on 
ne-sait où fit en deux jours la 
traversée aller-retour de l'Atlan- 
tique: si le plateau est fermé, 
c'est parce que les deux stars 
ont dégainé les poignards. Carol 
Greene découvre qu'être produc- 
trice, c'est aussi être infirmière, 
confidente, bureau des pleurs, et 
présidente de fan-club. Elle ne 
nie pas les difficultés initiales de 
mise.en- place. + Ça s'est 
arrangé. Ils sont tous deux très 
inielligents, parfairement capa- 


LA POLTIQUE MISE EN SCENE 





CPAM EST | 











bles de comprendre le point de 
vue de l'autre » ° 
iBrandauer'est à la fois prati- 
que et philosophe. = C'est 
convre un couple qui sort de la 
cérémonie dé-mariage. Vous ne 
savez pas ce que sera le 
mariage, -maix. vous faites en 
sorte qu'il fonctionne... C'est.un 


“snétier où'J'on doute constam- 


ment: le mess: est-il. passé ? 
Aie frapré Ta site juste, donné 
‘la: couleur juste ? Malhewreuse- 

heureusement, je ne 







de: colline. Il acige. C'est. le 


milieu æ ki ne aid, est.on 
larmes, il vient de surprendre sa 
mère dans les bras ‘du: baron. [ 
dévale en courant. là colline vers 
l'hôtel,’ glisse sur la ‘neige en 
train de geler, évite de justesse 
les-traîneaux .quiamènent les 
clients du ‘réveillon, effraie les 
chevaux, fonce. dans le hall de 
FEsplanade. « Coupez{» David 


.revient sur. le perron et 


ea direction de Ia.nuit. 
«Andrew, ça ne va pas.» La 
voix de Birkin, dans le noir, tra- 
hit son sourire. « Je sais. » 
Dee incline la tête mEbose 
. ne t'a pas prévenu qu'il ne 
faut jamais travailler ae des 
enfants.er des animaux? 

« Il a douze ans, cet enfant ? 
grommeile un technicien. 
Solxante-douze, oui 1 » 

. Pourquoi un tel film 
aujourd’hui et en quoi pourrait-il 
intéresser lé public de Fatal! 
Attraction ? La réponse 
d’Andrew Birkin est, comme tou- 
Jours, compacte : « Cela se passe 
en 1919, mais les thèmes de 
l'enfance, de la trahison amou- 
reuse et de l'éveil sexuel sont 


éterneis. » 
. HENRI BÉHAR. 
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“Le théâire l'amour, ee Le Public, 
5 ‘une pièce folle de Garcia Lorca que le 
Théâtre de l'Europe’ 


-le-mémoire. ue 
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mois de se braquer, à à est difficile de ne pas. être tour 


: « Garcia Lorca, racome Lluis Pasquel, disait que sou- 
RE ee ep en 


“El Publico » 


de Federico Garcia Lorca à l'Odéon 


Sous le sable bleu 


foht coupables parce! que, : ‘ 
. même S's sont intéréssés, Be ” 


ï pensent à autre chose. Mass le 


.…Pasqual:. Thé «sous le ble Bus de © 


K C'est vrai que le tete d” 
E. Pubica n'est. pes facile, 


Ÿ.. même pour des -cormiéciens 


espagnols. Je n'aurais pes pu 
le monter si je n'avais. pes 
trouvé le personnage du met- - 
teur en scène’ (le Directeur du 


: théâtre). H est le doublé de 
- Garcie Lorca,.et doit dégager 


‘ne grande force poétique. 


” + Avec ‘Affredo ‘Alcon, nous avons d'abord travailé 
seüis, En fait, nous parlons, sans arriver à nous accro- 


« Roméo pourrait être une pierre et Julerte un grain de 


: »sel, ës s'æmersient encore. 
raconté 


comment i avait été amoureux d'un fromage 
qu'on hi avait offert, comment à y pensait à chaque ins- 
Rien où Port Vie. Cie Le PU: en aIQur En mor 


‘cseu, avec délice. . 


« El Pubfico », de Federico Garcia Lorca. 

» Tous les personneges traversent celui du metteur en 
scène, ils en dépendent. lis en sont les fantasmes. La 
plupart des acteurs, je les connaissais. Juliette (Maruchi 
Leon!, je l'ai trouvée dans la rue. 

» Enfin, elle est venue me trouver un soir dans une 
œscothèque où j'étais avec Nuria Espert parce qu'on 
aous rernettait un prix. À l2 Sortie, je vois cette jeune 
file qui me dit qu'elle veut absolument me parier, qu'elle 
n'arrive pes à me joindre au téléphone, qu'elle sait que 
je monte El Pubâco et qu'elte en est la Juliette... J'étais 
tellement surpris ! Elle a passé une sudition et elle avait 


» Alfredo Aion m'a 





Hélène Vincent, joue « Père » de Strindberg 


THÉATRE 


raison : elle est Jufette. Garcia Lorca a écrit El Publico 
entre 1931 et 1934, à un moment où à était en plain 
succès, ce qui le rendait malheuraux. |! vivait parmi des 
gens comme Bunuel, Dal, qui refusaien: cette gioire, 
jugée facile, compromertante. Eux voulaient provoquer 
un bouleversement, Lorca cherchait la vérité. Ce qu'i 
appelle le « théâtre sous le sable », en opposition au 
« théâtre en plein air ». Qu'est-ce que ça veut dire exac- 
tement ? Pour moi, eplein air » évoque des images 
bañes. Pour lu, une réception immédiate, sans engage- 
ment. Le mot a mal vieäh, mais lui s'est engagé totaie- 
ment. Î écrit Qu'E faut vivre au dedans du théâtre, où le 
jétrure.… D'une $ êre, à précède À h 

2 Parfois je me demande, si pour être cohérent avec 
& pièce, on ne devrait pas renoncer à {2 monrer. 
Comme Rubinstein dit qu'on devrait ne pas jouer cer- 
taines sonates de Mozart parce que toujours quelque 
chose vous échappera. 

» Maïs renoncer est impossible, comme si on était 
poussé par cette écriture de pulsion, de fièvre. L'éton- 
nent est qu'il soit capable de ça, et qu'ensuite à écrive la 
Maison de Bermarcs Alba, une pièce « bien construite », 
où à se cache à nouveau sous des masques, alors que, 
dens El Publico, # s'arrache les masques, quitte à 
s'arracher la chair. La dernière scène explique tout, c'est 
un peu la fin de Hamlet. Quend on s’achame à chercher 
Le vérité, on trouve la mort... Garcia Lorca est un poète 
de la mort qui rit de le mort » 


COLETTE GODARD. 


%* Odéon Théâtre de l'Europe, 20 h 30, du 6 an 12 avril 


jeunes filles, à l’époque. Un jour, 
Jean-Pierre Vincent trouvait que 
je ne travaillais pas bien, il. m'a 
lancé son imperméable, m'a dit 
« attache tes Cheveux ! ». Le-faïit 


| Vivante et bagarreuse 


que j'aille voir ailleurs. Peut-être 
pour retrouver des rôles dramati- 
velée. 

— Dans une sorte de réalisine 
décalé ? . 

— Oui, ça résume assez bien. 


Autre chose : nous autres, acteurs. 


et c'est formidable, le temps joue 
avec et contre nous. Ce qui émane 
de nous influence sans doute les 
metteurs en scène. Pendant quel 
ques années de ma vie, je n'ai pas, 
c'est certain, respiré le rayonne- 
Dent. 


— Vous parlez beaucoup 
d'énergie, de vitalité. Et vous en 
avez, semble-t-il, à rerendre. Elle 
vous est naturelle ? 

.… — Non. Mëme si j'ai toujours 
été très vivante ct bagarreuse. 
Mais avec les années. je me suis 
rendu compte que la vitalité était 
une manière de vivre le maïheur 
aussi bien que le bonheur. Très 
tôt, j'ai eu le sentiment que rien 

n'était acquis, qu'il fallait se bat- 
tre. Les choses, par ma naissance, 
n'ont pas été fables. J'étais d'un 
milieu simple, sans argent. avec 
lhumiliation qui l'accompagne. 


Je me suis dit, jamais ça. Ma 
révolte d'adolescente était dou- 
blée de l'angoisse d'un avenir qui 
m'apparaissait bouché. Alors, une 
sorte d'énergie s'empare de vous. 
Vous savez qu'il ne faut pas se 
laisser aller, C'est une vérité, 
aussi, dans le métier de comé- 
dicnne. Et je pense que sur un pla- 
teau, je mets le souvenir de ce 
combat. Je ne suis pas une dilet- 
tante. 


ODILE QUIROT. 





1) Père, du 12 avril au 19 mai, au 
re de Eu parsien 


Ce ne TS Se 08 
; fleuve tranquille. 
‘ . He ne Vincent —- Madame 
& ht ." Le Quesnoy dans le film 
is : d'Etienne mg est 
R. une bagarreuse forgée à 
mo — l'école éâre.— ; 


: ES yeux bleus où péilient 

: 5 re jeunesse, un sourire, 

f versés soudain d’éclats 

“ de pre "Hélène Vincent est 
"s E ; . habitée d'un peu'de cette lumière 
. du Nord dont elle vient, et qu’elle 
a : . aime. Les habirués des salles de 

: théâtre la connaissent bien. * 


Elle a débuté en 1962, au lycée 
3 Lonis-Le-Grand, avec Jean-Pierre 
- : ro Vincent, Patrice Chereau. 
: elle a le plus souvent 
L Ve . choisi les aventüres du théâtre 
| contemporain, joué, et parfois mis 
en scène, de : ET de 

val d'Avignon, 

one dain, dans la 
rue, dans les cafés, elle suscite un 
tel’ mouvement de sympâthie, 
c'est au cinéma qu’elle .le doit, 
puisque désormais, pour des mit: 
liers de spectateurs, elle est 
Madame Le Quesnoy, épouse et 
mère exem redoutable de 
bonne conscience dans La vie ‘est 
un long fleuve +ranquille, 
d'Etienne Chatiliez. ; 


da pour elle un 
lonptonpe ! an Nour 


Strindberg, mis en scène, par 
Claude Yersin, et qué l'on pourra 
voir à Paris à partir du avriau 


son enfant en pension. « Un rôle 
terrifiont, qui pour moi ‘est un. 
peu un point de.hon-reiqur, dit- 


elle. C'est. excitant pour l'inielli- 
nce dé meïrre en ambigulté . 
Font inion monolitkique de Strind- 


loureux pour la sensibithé, Le 











Le succès du film est. resté. per . 


vesu Théanre € d'AngeeS. “Père de. 


TEP. Elle y joue Laura, une . 
femme qui accule son mari an sub 


cide, pour. l'empêcher d'envoyer. 


M sur Les femmes. mais PA 





ap Eh rer 
-p c'est une façon de 
de terriioire :dans lequel j 
évoluer,. lout. comme gi me) 
mon texte de références, de souve- 
nirs personhels, je colle aussi des 
bouts de-romans, des photos. Ce 
qui m'a ensulle beaucoup aidée, 
c'est la:construction physique du 
Personhñage : son apparence devait 
étre cousue au petit poinz. Et 
quand vous vous croisez dons la 
: glace avec une petite jupe droîte, 
un petit chemisier bien repassé, 
un. [lage juste ce qu'il faut, 
c'est: « l'autre » que vous aperce- 
vez et vous-rentrez sur le‘ plateau 
avec.ceite image. À ‘de là, 
‘vous. vous laissez aller à ce qui 
vous Vient. 
: _Le.mor d'ordre d'Etienne Cha- 
DES deate 2 Fois joie: joie!» 1 
‘trisisté sur le fait que 
Madame Le Quesnoy s'inscrivalt 
dans une comédie. Ce qui impli- 
quai, pour moi, de ne pas aller 
très loin dans la gravité. De jouer 
plutôt la fatigue de nerfs fragiles 
que la “douleur. Maïs j'ai 
oui de même d'apporter 
| peu plus de 1e! Psse que n'en 
contente lé scénario. - 

— Ce’jeu tout à la fois réaliste, 
Pavez acquis au contact de Brecht, 
que vous avez joné, à vos débats, 

avec-Jean-Pierre Vincent ? RE 
- Mais 
les gens, 


2 * Certainement. 
j'observe aussi beau 
ans le.rue.. On surprén 
de vie extraodivaires, qui.provo- 
quent les larmes, et le rire. 
- —-Un rire souvent méchant ! 

. .—.Le rire ne m'intéresse pas : 
la niéchanceté n'apprend rien, elle 
n'existe. qu'accompagnée de la 
bêtise. Mais tourner la vie en déri- 
Sion, sans être fâchée avec elle, ça 
oùi !-Et saisir.au vol un comporte- 
ment physique. est fondamental 
pour. “un comédien, parce qu'an 
jour ou-Tautre ga servire. Le pre- 
mièr£-fois que j'ai joué dacs un 
grand théâtre, c'était en 1969, 
Tambours et Trompettes de 
‘Brecht, au Théâtre de la Ville, 
‘ daris-& mise en scène de Vincent 


* et Jouréheuil : un rôle burlesque. 
J'étais travestie en jeune homme, 


des états, 





vail sur.le corps n'a ren d'exté. 
rieur. Si vous vous-mettez à Cou 


ment sur on travail d’i 
tion collective. A l’époque, j'ai 
eu du mal, car un des slogans, 
pour. schématiser, s’apparentait 
au «nOn-jeu ». Mais a posteriori, 
je m'aperçois que j'ai appris énor- 
mément à ce moment-là. Y com- 
(es dans la façon de «se mouil- 
er» tout de suite à fond dans le 
jeu, sans se protéger. 

C'est avec. Jean-Louis Hourdin, 


“pour Liberté à Brême de Fassbin- 


der, que La complicité a été ie plus 
immédiate. Dans la jubilation, 
l'énergie, la vitalité rayonnante 
qu'il. attendait de mon person- 
age. Je crois que j'aurais du mal 
à travailler sur une rétention abso- 
lue. Cela provient sans doute de 
l'origine de mon désir de théâtre, 
der l'envie que j'ai eue que le théä- 
tre soit l’endroit où ce qui est en 
moi « sorte ».même si dans la vie 
de suis quelqu'un d'assez expansif. 
— Depuis 1962, vous faites dn 
théâtre, et c'est le cinéma qui 
ü vous apporte La célé- 

brité, On se retourne sur vous dans 


_ C'est, d’abord, pour le | 


moment, un plaisir. J'ai une nou- 
velle proposition ‘de film. que je 
vais accepter. Mais pour le reste, 

c’est plutôt moi qui suis en curic- 
‘sité, Ést-ce que cela va uer, 
chez les metters en scène, l'envie 
de me voir sur un terrain plus fan- 
taisiste, humoristique ? Ce que je 
souhaite, car j'ai souvent joué des 
personnages douloureux. ravagés. 
J'ai fait le plein de larmes! L faut 
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ARTS ET SPECTACLES 





EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 
IDÉALE. Gale- 


LA SIBLK 
rie de la BP, plateau Beaubourg. rue 
Saint-Martin (42-77-12-331. TLj. sf var, 
de 12h à 22 b, som. dim et jours fériés de 
A0 222 b. Jusqu'au 2 mai. 

MARC CHAGALL. Salle d'art graphi- 
que, musée 4" étage. Jusqu'au 5 juin 

JACQUES COUËLLE Grand foyer. 
Jusqu'au 30 mai, 

LE DERNIER PICASSO. Grande gale- 
née. Jusqu'au 16 mai. 

MARIAGES DE RAISON : MAI- 
SON DEHORS, Galerie des brèves CCI. 
Jasqu'au 9 mai. 

L'ECOLE D'ULM Galerie du CCI. 
Jusqu'an 23 mai. 

IMAGES CAPITALES. Centre d'infor- 
mation CCI. Jusqu'au 25 avril 

IMAGES ET PAROLES. Petit foyer. 
Jusqu'au 11 avril. 

SUR LA ROUTE DE MYLAR. Atelier 
des enfants. Jusqu'au 4 juin. 

CY TWOMBLY. Galeries contempo- 
vaines rez-de-chaussée. Jusqu'au ?7 avril 


Musée d'Orsay 


ERNST BARLACH 1, ru de Belle- 
chasse (45-49-4814). TL sf lun. de 10hä 
18b. dim. de 9h à 18h. jeu. de 10h à 
21 bh 45. Entrée : 23 F. Jusqu'au 5 juin. 

CAMERA WORK (1983-1917). 
Entrée : 23 F. Jusqu'au 30 avril 

MARY CASSATT. Enirée : 23F. 


Jusqu'au 5 juin. 
DEGAS ET LES ARTISTES FRAN- 
EN ITALIE (1856-1860j Entrée : 
3 F. Jusqu'au 5 juin 
FOYER DE LA DANSE Entrée : 23 F. 
Jusqu'au 13 juin. 


MAURICE BOILLE : DESSINS 
D'ÉLÊVES. Entrée : 23 F. Jusqu'au 2 mai. 

LE SERVICE ROUSSEAU : ART, 
INDUSTRIE ET JAPONISME. Entrée : 
23 F. Jusqu'au 26 juin. 

VAN GOGH A PARIS. Entréc : 30F. 
Jusqu'au 15 mai. 


Musée du Louvre 


LA COLLECTION D'ALBERT P, DE 
MIRIMONDE. Pavillon de Flore, entrée 
provisoire sur le quai des Tuileries (42-60- 
39-26). T.Lj. sf mar. de 9h45 à 17h. 
Entrée : 20 F (prix d'accès au musée), gra- 
tuit le dim. Jusqu'au 25 avril. 

LE DESSIN A ROME AU XVIF SIË- 
ra Pavillon de Flore. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 6 juin. 

NS DU 


NOUVELLES _A 

DÉPARTEMENT DÉS PEINTURES 
1983-1986. Pavillon de Flore. Entrée : 20 F 
(prix d'accès au musée), gratuit le dim. 
Jusqu'au 25 avril 1988. 

IOUVELLES ACQUETTIOS DU 

'ARTEMENT. DES SCULPTURES 
1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Enuéc : 20 F. Jusqu'au 6 juin. 


Musée d'Art moderne 


CONSTRUCTION - IMAGE. 11, av. 
du Président-Wilson (47-23-61-27). Ti. sf 
RAT mer. juasà 0h n 30. 
Entrée : 15F (comprenant l'exposition B. 


Frize). it 10 avril, 

BERNARD FRIZE. Entrée : 15F 
(comprenant l'exposition Construction- 
lmage). Jusqu'eu 10 avril. 















GAUMONT AMBASSADE — 
GAUMONT ALESIA — MONTPARNOS 
SAINT-MICHEL-FORUM HALLES — FRANÇAIS — GALAXIE 


KAREN HANSEN. Entrée : 15F. 
Jusqu'au 22 mai. 

REGARDS SUR MINOTAURE. 
Entrée : 22 F. Jusqu'au 29 mai, 

:SINGULIERS, BRUTS OU NAJF. 
un Enfants. Enurés : 15 F. Jusqu'au 

mai 


Grand Palais 


DEGAS. Galcries saone av. 
‘Winston-Churchill {82-5609 23 ). Ti. sf 
mar. de 10h à 20h. mer. jun Z2 
Entrée : 32 F. Jusqu'au 15m 

MOI ET LES AUTRES. Enrée : 12 F. 
Jusqu'an 31 décerabre. 

ZURBARAN. Galeries nationales. 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 11 avril 


Musées 


A CHACUN SON CARACTÈRE - 
PORTRAITS DIVERS. Musée Bouchard, 
25, rue de l'Yvette (46-47-63-46). Mer. et 
sam de 14 b à 19 b Entrée : 15 F. Jusqu'au 


een 

DE JACQUES 
PÉÉVERT. Pub Palais de Tokyo, 13, av. du 
Présideai-Wikon (47-23-3653). Tiji. sf 
mar. de 10h à 18h, nocturne jeu jusqu'à 
21 b. Entrée : 30 F. Jusqu'au 16 join. 

ANCIEN PÉROU, VIE, POUVOIR 
ET MORT. Musée de l'Homme, palais de 
Chaillot, place du Trocadéro (45-53- 
20-60). T.L.j. sf mar. de 9h45 à 17b15. 
Eaotréc : 16 F. Jusqu'au 18 avril. 

DANOISES. 1ns- 
tieui Français d'architecture, galerie 
d'actualité, 6 bis. rue de Tournon (46-33- 
90-36). T.Lj. sf fun de 12h30 à 19h 
Jusqu'au 13 mai 

L'ART NAIF BRÉSILIEN. Musée 
d'Art naïf Max Fourny - halle Saint-Pierre, 
2, rue Ronsard (42-58-72-89). T.Lj. de 10 b 
à 18 IL Entrée : 20 F. Jusqu'au 30 mai 

AUJAME. Musée Bourdelle, 16, rue 
Antoine-Bourdelle (45-48-67-27). T.Lj. sf 
lun. de 10h à 17h40. Entrée : 15F. 
Jusqu'au 15 mai. 

BANDES DESSINÉES ET CINÉMA. 
Palais de Tokvo, 13. av. du Président- 
Wilson (47-23-36-531. TLj. sf mar. de 
9h 45 à 17 h 45. Jusqu'au 30 avril. 

BATEAUX D'AILLEURS. Musée de La 
Marine, palais de Chaillot, place du Troca- 
déro (45-53-31-70). T.Lj. sf mar, de 10b à 
18 h Entrée : 16 F. Jusqu'au 15 avril. 

GERMAINE BOURET. Musée des 
Ans décoratifs, bibli ue du Musée, 
109, rue de Rivoli (42-60-32-14). T.Lj. sf 
lun. et mar. de 12 h 30 à 18h, dim dc11h 
à18h Jusqu'au 31 mai 

BUFFON, 1788-1988. Muséum natio- 
sal d'histoire naturelle. jardin des Plantes, 
18, rue Buffon (43-36-54-26). TLi sf mar. 
de 10h à 17h. Entrée : 25F. Jusqu'au 
31 juillez. 

L LE ET Pie pliable DE ra 
En ns (SI, TN Sun. 





de Vaugirard 
de 11h à 18h, L. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 24 ave Fe 


pi Sn Bi 
salle Mortreuil, 56, tie (47- 
03-81-26). TLi. sf dim. de 12h à 18b 
Jusqu'au 20 avril. 
COSTUMES DE VILLE, COS- 
Musée des Arts de 


TUMES DE 
la mode, 109, rue de Rivoli (42-60-32-14). 
Ti. sd lun. et mar. de 12 b 30 à 18 h, dim, 





GAUMONT CONVENTION 



















































de 11h à 18h. Entrée : 25 F. Jusqu'an 11 
septembre. 

COUVENT LE CORBUSIER 

INTE-MARIE DE LA TOURETTE. 


Palais de Tokyo, 13, 2v. du Président- 
Wilson (47-23-36-53). TLj. sf mar. de 
9h45 à 17 h 15. Jusqu'au 16 mai 

LES DEMOISELLES DAVIGNON. 
Musée Picasso, hôtel Salé - 5, rue de Thori- 

gny (42-71-2521). Lun, jeu. ven. de 
9h15 à 19b45. mer. de 9h15 3 22h, 
sam. dim de 9h15 à 17h15. Fermé le 
mer. Entrée : 31 F, 18 F (dim). Jusqu'au 
18 avril. 

ELÉPHANTILLAGES. Jardin d'acch- 
æatation, musée en Herbe, bois de Bonlo- 

gne. boulevard des Sablons (40-67-97-66). 

RES 

panir a lusqu'au 
30 octobre 1988. 

JOSEF ROUDELKA. Centre 
de la pholographie, Palais de Tokyo, 
du Président-Wilson (47-23-36-56). T.Lj. sf 
mar. de 9 h 45 à 17 h 15. Jusqu'au 30 mai 

ALFRED KUBIN (1877-1959). Musée. 
galerie de la Seita. 12, rue Surcouf (45-56- 
60-17). T.Li. sf dim. et jours fériés de 11 h 
à 18 1 Jusqu'au 4 juin. 

MESSAGES DE PRINTEMPS. Maé 
de la Poste, du mestager, 34, bd de 
Vaugirard. TJj. sf dim de 10b à 17h 
Jusqu'au 7 avril. 

MEUSEMENT 
DE FRANCE. Palais 
Président-Wilson {47-23-3653}. T.lj. sf 
mar. CHLRTEUE 17 b 15. Jusqu'au 16 mai 
MEZANO. Dane Notes sales 
Coïbert. 4. rue Vivienne et 6. rue des Petits- 
Champs (47-03-81-26). T.Lj. sf dim de 
12b3 Fe b 30. Jusqu'au 16 avril 

ANDRÉ NAGGAR. Trianon de Baga- 
telle, bois de Boulogne. route de Sèvres 
44501-20-10). T.ij. de 1h à 17h30. 
Entrée : 4,80 F. Jusqu'au 17 avril. 

NATURE-COUTURE. Musée de la 
Mode ei du Costume. 10, av. Pierre-le. 
de-Serbie (47-20-8546). T.j. sf lun de 
10h à 17h30. Entrée : 22F. Jusqu'au 
29 mai. 

PIERRE PAGÈS. Musée Caruavaler, 
23, rue de Sévigné (42-72-21-13). Re sf 
Jun. de 10h à 17h Entrée : 13.50F. 
Jusqu'au 15 mai. 

PARIS - PRAGUE. Hôtel de la Mon- 
naie, 11, quai Conti (40-46-56-66). T1.j. sf 
lun. et jours fériés de 13 h à 18 b. Enurée : 
10 F. Jusqu'au 30 avril. 

PAROLES DE DEVINS.. Musée 
national des Arts africains et Océanicns, 
293, av. Daumesnil (43-43-14-54). T.1.j. sf 
mar. de 9h4$ à 12h et de 13h 30 à 
17h15. Entrée : 2EF, 11F (diæ.). 
Jusqu'au 9 mai 

. Palais de Te 


GUY PEELLAERT. 
13, per CE 
Tiji. sf 5 mar. de 10h à 18h Tusqu'éc 


CA’ 
de Tokyo, 13, av. du 


3 
LE PEINTRE ET L'AFFICHE. Mi 
“us patrie 18, nr de ae (56 
RD. sf mar. de 12h à 18 
Jusqu'au 1} mai, 
SRORTEAUT Capa AL FORÊT. Halle 
Saint-Pierre, musée en rue Ron- 
surd (42-58-7412). Th de de 1688 è18k 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 


LES PREMIERS PORTRAITS DE 
Nb) UES MENTES Musée 


Jean-Jacques av. de Villiers 
(47-63-42-73). Ti. rien de 10e 12h 
se 14b à 17 Jusqu'an 31 décembre 

TRÉSORS DE LA BIBLIOTECA 
NACIONAL DE ESPANA. Bibliothèque 


galerie Mansart, 58, rue 

Richelieu (47-03-81-26). T.Lj. de tr à 
18 b. Entrée : 20 F. Jusqu'au 30 avril 

FRANZ XAVIER WINTERHALTER. 
Musée du Petit Palais, av. Winston- 
Chorchill (42-65-12-73). T.Li. sf lon a 
jours fériés de 10 h à 17 h 40. Entrée : 25 F. 
Jusqu'au 7 mai. 


Centres culturels 


GIANFREDO CAMESL Centre culto- 
rel suisse, salle des Arbaléiriers, foyer, 
38, rue des Francs-Bourgeois (48-87- 
47-33). Ti. sf lun. de 14h à 19h. 


Jusqu'au 17 avril. 
CHERE DNEUVRE INÉDITS DE 
L'AFRIQUE NOIRE. Fondation Dapper, 


50, av. Vicior-Hugo (45-00-01-50). FÉES 
dim. de 11 h à 19h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
33 avril 1988. 

CINQ CÉRAMISTES SUÉDONS. 
tre cufturei suédois. bûel de Marie 11, rme 
Payenne (42-71-82-20). T.Lj. sf sam. et 
din. de 12H à 18h, sam. cf dim, de 4H À 
18 b. Jusqu'au 7 avril. 

SLA ÉCRIVAINS. LES CINQ 
LIEUX DE LEUR INSPIRATION. Cen- 
tre national des Arts plastiques, 27, av. de 
L'Opéra (42-61-56-16). Jusqu'au 29 avril. 

LE CINÉMA SUISSE MIS EN AFF 
cs PAR PAUL BRUHWILER. Ces- 
tre culturel suisse, galerie information, 
32, rue des Francs-Bourgeois (48-87- 
47-33). Tij. sf lun. de 14h à 19B 
Jusqu'au 23 avril. 

DALBIS, FAVIER, LAGET. Hütel de 
Ville, salle Saint-Jean, rue Lobau, porche 
cité Seine. T.Lj. sf lun. de 11h à 19h. 
Jusqu'au 15 mai 

BERNARD FAUCON. Espace photo- 
graphique de ch. TE LE yet des 


(40-26-87-12). TS alor d 12bà Fi 
san. dim. jusqu'à 19 b. Jusqu'au 8 mai. 

KRISTINA HEDENSTROM. Centre 
Culturel snédoïs. hôtel de Marle 11, rue 
Payense 442-7)-82-20), TLj. sf sam, dim 
de 12b à 18 h, sam. dim. de l4hèà 18h 
Jusqu'au 7 avril 

JIRI HILMAR. Paris Art Center. 
36, rue Falguière (43-22-3947). T1j. sf 
dim, lun. et jours fériés de 14h à 19h 
Jusqu'au 7 mai 


Bruxelles, 127-129, rue Saint-Martin (42- 
71-26-16). T1j. S lun, de 11h à 18h 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 avril. 

LOUIS XVI ET L'ÉDIT DE TOLÉ- 
RANCE. Biblixhèque hisorique de la 


Ville de Paris, 24, rue Pavée (4274-44-44). 
TLj. sf dim. et jours fériés de 10h à 1h 
Jusqu'ec LS mai 
SREUNAL LAKA. Espace Japon. 12, rue 
te-Anne (42-60-69-30). T.Lj. sf dim ct 
FR TSESUE 18 b Du 9 au 30 avril 
Ê ETHIO- 
PIENNES. Théâtre Renand-Barrault, av. 
Hd lee } (42-56-60-70). Les 
jours des représentations, Du Du 7 avril an 


national + il 
ce Le 
Benyer US659020 PTLS 1 mar. de de 
11h218L Jusqu'au 30 avril 
QUATRE PEINTRES ARABES : 
EL RARES MAR! 


WAN. 
Iostirot du Monde quai Ssint- 


arabe, 23, 
Bernard (46-34-25-25). Ti. sf lun. la de 5h 


à 20 b. Jusqu'au 20 juin 

MARTIN Geœthe Iostitut, 
annexe Condé, 31, rue de Condé (43-26- 
09-21). TL. sf sers et dim. de 12 h à 20 b. 
Du 7 au 29 avril 

ZUEA. Fondation Mona Bismarck, 
34, av. de New York (47-23-38-88). TLj. sf 
dim. de 11 b A 19 h. Jusqu'au Li moi 


Périphérie 


BIÈVRES. Le Studio Vallois dans les 
aunées Musée français de la 
phie, 78, rue de Paris (69-41- 
03-60). TLi de 10h à 12h et de 1h 
18 Entrée : 15 F. Jusqu'au 30 avril 

PORC ARIANE Artet 
sacré : le baroque zu Brésil Centre caltu- 
rel de Boulogne-Billancourt, 22. rue de la 
Belle-Feuille (46-84-77-95). T.Lj. de 10 h à 
21 h. dim. de 10 h à 12 b. Jusqu'au 25 juin 

ECOUEN. Châtran d'Econes Musée 
national de la Renaissance, château 
d'Ecouen (39-90-04-04). TLj. sf mar. de 
9h45 à 12h30 et de 14h à 17h15. 
Entrée : 21 F. Jusqu'au 11 avril. 

JOUY-EN-JOSAS. Danemark 88 : 
ere rom Fon- 
dation Cartier, 3, rue de la Manufacture 
(39-56-4646). Ti sf lun de 11hà 181 
Jusqu'au 17 avril. 

NEUILLY-SUR-MABNE. 

Hu et Jaber. L’Arscine, château Guérin, 
39, av. du Général-de Gaulle (43-09- 
62-73}. Mardi et jeudi de 14 h à 18 b, dim. 
et jours fériés de 11 b à 18h. Jusqu'au 25 
septembre. 

PONTOISE Jens Leppien, Georges 
Folmer. Musée Tavet-Delacour, 4, rue 
Lemercier (30-38-02-40). T.Lj. sf mar ct 
Jours fériês de 10 h à 12b ei de 14bà 18h. 
Jusqu'au 17 avril 


STAINS. Les Impresslonuistes 
d'Aurers-sur-Oise Théatre Pau}! 


place Marcel-Poimtet. T.Lj. de 10h à 12h 
et de 14h à 19 b, dim de 14h 30 à 18h 
Du 11 au 24 avril, 
LE VÉSINET. 1850-1950 : le 

et la mode. Centre des Arts et Loisirs 
Vésinet, 9, bd Carnot (STE ST) Ti 
de 14 h à 19 b, sam. et dim. de 10h à 12h 
et de 14h à 19 b Du 25 mars au 24 avril 


Galeries 

PETER ASPELL. Galerie de Poche, 
L mel Bonarparte (43-29.76-23). Jusqu'au 

BERNARD AUBERTIN. Galerie Gi 
bert Brosmsione et Cis, 9, rue Saint-Gilles 
(42-78-43-21). Jusqu'au 14 avril, 

CECILE BART. Galerie Ciaire Burrus, 
30-32, rue de Lappe (43-55-36-90). 
Jusqu'au 30 avril. 

GEORG BASELITZ. Galerie Beau- 
bourg. 23, rus du Renard (42-71-20-50). 
Jusqu'au 22 avril. 


BEN. Galerie Daniel Templon, 30, rue 
pesabours (42-72-14-10). Jasqu'au 


BLANCS SUR BLANCS, Galctie Nane 
Stera, 26, rue de Charonne (48-06-78-64). 
Jusqu'au 16 avril 

MICHÈLE BLONDEL. Galerie 
Gatharc Ballin, 47, rue de Lappe (47-00- 
32-10). Jusqu'au 24 avril 

ROMMERT BOONSTRA. Studio 666, 
6, rue Maître-Albert (43-54-59-29}. 
Jusqu'au 21 mai . 

PATRICE BRISBOIS, BRUNO FON- 
TANA, PATRICK WOLFF. Galcrie 
Diane Manière, 11, rue Pastourelle (42-77- 
04-26). Jusqu'au 14 mai, 

BROKEN NÉON. Galerie Syivaua 
Lorenz, 13, rue Chapon (48-04-53-02). 
Jusqu'ac 28 avril 

PAT BRUDER, MARC COUTURIER, 

TER. Galerie 


PHILIPPE SOMMERHAL' 
Michel Vidal, 56, rue du Faul 
Antoine (43-42-22-71). Du 7 avril au 


7 mai. 

JEAN-MARC BUSTAMANTE. Gale- 
tie Ghislaine Hussenot, S bis, rue des Hau- 
driertes (48-87-60-81). Jusqu'au 8 mai. 

BERNARD CALET. Galerie Zabriskie, 
37, rue Quincampoix 427 (42-72-35-47). 
Jusqu'au 13 mai, 

CÉZANNE, entr ROUAULT. 
Galerie Yoshii, 8, av. Matignon (43-59- 
73-46). Jusqu'au [5 avril. 

NICOLE D'AGAGGIO. Galerie d'art 
imternationale, 12, rue Jean-Ferrandi (45- 
48-84-28). Jusqu'au 23 avril 

Z.L. DA ROCHA. Galcric Krief, 50, rue 
Mazarine (43-29-32-37). Jusqu'au 12 avril 
4 Galerie Lamzignère Saint: de, 
43. rue de Saintonge (48-04-59-44). 
Jusqu'au 19 avril 

. SONIA DELAUNAY. Galerie Arica- 
trial, 9, av. Matigoon (42-99-16-16). 
Jusqu'au 15 avril 

ALEXANDRE DELAY. Galerie Stad- 
ler, 51, rue de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 9 avril, 

PAUL DELVAUX. Galerie Bre- 
chor, 35, rue Guénégaud (4: ). 
Jusqu'au 19 mai. 

LE DEMI-SIÈCLE LETTRISTE. 
Gaicrie 1900-2000, 8. rue Bonaparte (43 
25-84-20). Do 11 avril au 7 mai 

DESSINS ABSTRAITS DE PEIN- 
TRES _ ET SOUL PTEURS DES 
ANNÉES CINQUANTE. Galerie Cailo 
Mérite, 17, ruc des Beaux-Arts (46-33 
04-18). Du 12 au 27 avril 


DEUX ARTISTES BERLINOIS : 
Galerie du Jour Agnès B, 6, ruc du Jour 
(47-33-4-40). Jusqu'au 30 avril. 

MARINO DI TEANA. Galerie Artcu- 
tiai, 9, av. Matignon CPI IS)e 
Jusqu'au 30 avril. 


Samuct. 18, pl. des Vosges a qe 
Jusqu'au 9 avril. 

PEULIPPE FAVIER. Gaicrie La Hune, 
14, rue de l'Abbaye (43-25-54-06). 
Jusqu'au EEE, 

Galerie Nickek 


Odéoa, 5. ES DE enrene (36-34 
79-92). ir au L1 avril 

JEAN LE GAG. Gaicrie Daniel! Tam- 
plon, 30. rue Beaubourg (42-72-14-10). 
Jusqu'au avril : 

GÉRARD GAROUSTE. Galeric Brau- 

23, rue du Resard (42-71-20-50). 

Jusqu'au 22avril 


JOCREN GERZ. Galerie Croussel- - 


Robclin Bama, 40, rus Quimcampoix (42-- 
T1-38-87). Jusqu'au 19 avril - 
GILLES-MURIQUE. Galerie Vaimay, - 
2 rue de Seine (43-54-6675). Jusqu'au 
4 mai. 
JOHANNES GRUTZEE Galerie 
Pierre Parat, 76. me Mille-de-Teuple 
(42-77-4424). Jusqu'en 23 avril, 


LIONEL GUISOUT. Gakerie Dartbes | 


Speyer, 6, rue, Jacques-Callot (43-54 
78-41). Jusqu'au 16 avril. 
ns JACOB. Galerie de la Poste, 
passage Véro-Dodar (43-36-8860). 
Trent 
LOUIS SAMMES. Galerie Yvon Lame 
bent, 108, rue Vieille-du-Temple (42-71- 
09-33). Jusqu'au 21 avril. 
JENKINS. Galerie Patrice Trigs: 
4 bis, rue des Beaux-Arts ISO. 
Jusqu'au 14 mal. 
PAUL KALLOS. Galerie G. Bernard et 
ÆZurcher, 19, rüe de lAbbé- 


Gwénolée 
Grégoire (4548-10-22). Jusqu'au 30 avril * 


CLAUDE LAGOUTTE., ILAN 
WOLFF. Galerie Charies 21, av. 
du Maine Portal ere Jusqu'au 11 mai. 
JEAN LEPPIEN. Galcrie Franka 
Beradt, il, rue de l'Echaudé (43-25- 
52-73). geqoe 21 mai / Galerie éditions 
Lahumières, 88, bd de Courcelles (47-63- 
03-95). Jusqu'zu 17 mai. / Galerie Frank 
Berndt Bastille, 4, rue Saint-Sabin (43-55- 


. 31-93). Jusqu'au 21 mai 


GED 14, re 
11,2 
rt Jusqu'au 23 avril. 
RENE MACEHERONE Galcrie Jean- 
ru rue du Poitou A URITS0 SN. Jusqu'au 
MAN-RAY, LAPICQUE, DOMELA- 
Galerie Alain Oudin, 28 bis, bd 
(42-71-83-65). Jusqu'au 14 nr con 
PORT MANGOLD, Galerie Yvon 
Grenier-Saint-Lazare 


Lambert, 5, me du 
(42: 0425) K Jusqu'au 21 avril. 

JAKOB MATTNER. Gakrie Farideh 
Cadot, 77, rue des Archives MT 
Jusqu'au 20 avril, 

ANNETTE MESSAGER. Galorie 


Lange Salomon, 57. , rue du Temple (42-78 
11-71). Jusqu'au 16 avril ‘ 


VERA PAGAVA. Galerie Darial, 
22, rue des Beaux-Arts (42-61-20-63). 
Jusqu'au 30 avril 


PETITES ARCHITECTURES 
NOMADES. Galerie Yves IZ rue 
ets Jusqu'au 15 avriL 


Galerie du Cobra, 
5, rue Fe Vino (43-25-35-37). Jusqu'au 
21 avril. / Galerie le Minotaure, 2, rue des 
Beaux-Arts (4-25-35-37). Jusqu'au 
21 avril. 

PORTRAITS IMAGINAIRES. DE 
PICASSO, Galerie du Musée, 16, rue du 
Parc-Royal (48-87-60-90). Jusqu'au 
31mai 

JEAN-PIERRE RAYNAUD. Galerie 
de France, 50-52, rue de Le Verrerie (42-74 
38-00): Jusqu'au 15 avril. 

GERHARD RICHTER. Galerie 
Durand-Dessenr, 3, mme des Haudriettes 
(42-77-63-60). jusqu'au 23 avril. 
CLÉMENT 


BOSENTHAL. Galerie 
Leïf Stable, 37, pue de Charme (4807 
24-78). Jusqu'au 9 avril. 

TONX ROSENTHAL. Galerie Denise | 
René, 196, bd Saint-Germain (42-22- 
77-57). Jusqu'es 16 avril. 

SALON DES INDÉPENDANTS. 
Galerie Charles S se ie 36, rme des 
Archives (48-04-8686), ju'au 23 avril 

ALAIN SATIE ET ROLAND SABA- 
TIER. Galerie Prez-Delavallsde, 10, rue 
Seint-Sabin CEE Mu au 

= 


EDIK SCHTEINBERG. 
Bernard, 7-9, rue dcs BeameArts (43-26- 
97-07). Jusqu'au 30 avril, 

SCIENCE, ART, TECHNOLOGIE. 
Gakrie L'Estrade, ês, rue Saint-Martin 
(42-71-85-75). Jusqu'au 26 avril 

SINGULIERS, BRUTS og NAIFS. 
Galerie l'Œilkde-bœul, 58, 
paix (42-78-36-66). Juan D avr 

TÉNBAULT. Gakrie Fours, 25, rue 
Micbel-le-Comte 72-21: J 
2evril € FD: Jaass - 

OLIVIER. THOMÉ. Antoi 
Candau, 15 et 17, rue Le (43-38 
75-51). Musqu'an 23 avril 


GUILLAUME TREPPOZ, GÉRARD 
FABRE. Galerié l’Aire du verseau, 
119, rue Vieille-du-Te ‘emple CEA 
Jasqu'au 20 avril, ‘ 


13° 4, Téhéran ÿ 

a Led rives . 

Jusqu'au 10avr € He 
ZAO-WOU-KL Galcrice Lacourière Fée 

laut, 23, rue 

(42-74-02-30). Jusqu'au 30 avril 


En province 
ANTIBES. Cmde De -Soria: a 

eures. Hucieux. Detsies. 

Chitess Grimaldi (53-33-67-67). LE 


re Nord 69. ne Crete GI-7E 
39-12). Jusqu'a0 26 juin 


un film écrit et réalisé par 


Ermanno Olmi 


Er 
Fnadas M omde Losis 
Galerie 


AVIGNON. La peinterr en Provence sa 
XVE siècle. Musée du Petit Palis. Pince 
du Palais-des-Papes 190-86-44-55). 
Jusqu'au 17 mai 

BEAUVAIS, Les Carrsche sa pile 
Farnèse, Exposition | 


docmneutaire, organisée Cornet 

Stat fn de Rome 

mentsl Ancien Palais épiscopal rer 
37-37). Jesqu'au 5 mai, 


Conne de cahwel, 
Gaillérd (21-36-67-14). Jusqu'au 23 mai. 
qEAÉCASSONNE. Lo Jammes. 
fours narboonaises. C5t£ de Carcassonne 
PSE Lals Lemvs. Musét des 
bezuxerts, 1, me de Verdna (68-77- 
TI). Jusqu'au 3 mi. 

- CERET. ed fard. Marks dust 
moderne. Rue. Joseph-Parayre 4 
27-76). Jsqu'au 3) ma : 

.LE CREUSOT. Antoine de Bary- Ces 

tré d'action culturelle. Plsce de a Poste 
RSS) Jasqu'as 7er, 


Aus (M T7221 72). Dean 31 ce. 

DUNKERQUE. lan Handiton Fiuay. 
Musée d'arz contemporain. Avetut des 
Bains. (2859-21-65). Jusqu'en 25 ane 
besxvaris Georges-Pompidou, 45, re du 
Jeu-de-Pasme (28-66-15-60). Jusqu's ‘au 
30amil 

:FONTEVRAUD. 
| des Pays Fs Loire. Abbaye royale de Fi 

‘Ont 
tevraud (41-$1-79-30). Jusqu'au 31 août. 
SOS Tous pr 

pehuure ct de sculpture, Piece 

dus (76-54-09.82), Ps EL avril, Max 
Nenisaus : 1988 Centre gr) d'art 
Viallet, 155, cours Beta 76-21-95-84). 

RER Mr En 

GLOre et 

se Plece_ de vea . (76-5409-82). 
Jusqu'au 24 avril, 

LE HAVRE. Le pers Phases 
1952/1988 Mnsée des beaux-arts André 
Malraux. Boulevard FE Ken Kennedy. 
. Jusqu'au 18 avril. 

a Dépüts du Fonds régioon d'art 
contemporain des Pays de Loire. Musée de 
For Sumo Can ES OI 10). 6 
- LYON. Paris-Hollywoed. lastitut 
Lumière. Rue dn Premier-Fitn (78-00- 
‘86-68}. Jusqu'au 30 avril; Ecik Dietman. 
RE Musée Saint-Piorre, 16, rue 
di. mt Edouard-Heiriot. “Jusqu'au 
ieme . ee : 
Andes. Fondati Srprenion trs 
fon 
26-37). Jusqu'au L2juin. . 
EDR CP, nec De name (O1-34- 
Centre de avi ee 1:40 8102). 
Jesqu'an 10 avril Reuzo Arue 
Jacobuen, La rerresie 





(91-56-28-38). Jusqu'au IZjoin : 

“Patrick Raymnod. 

Hide) Rousel, 54, ro Clemencezs ; Ateller 

des “Halles, place. Doriaz Los 
Jusqu'en 30avril 


des. 
opt dures 2éavril Serge DL 
di de EnGUns (2470771). 
cm Scuptnres. 
des Etats- 


des Ponchettes, 77, quai 
Unis (93-62-31-24). Jusqu'au 24 avril. 
NIMES. Ars : | « Pincesanc 


CE 
IF 
{1 
à 


« chefs-Pœurre », de mena 
siers, couvreurs, etc.) Le Moulin du Roc. 
EA Le - Main (4979-29-27). Jusqu'an 


Musée des beaux-arts, Place Sainte-Croix 
(38-53-39-22). Jusqu'au 2 mai, 
POITIERS. Peter Briggs. Dix 5 de 


si . 


Erre Rene 2-81). Se ee 


LA ROCHELLE. J Moaiz. Maïson 
de la caiture, 4, F0 Sal 
(4641-37-79). Jusqu'au 30 avril | 

— 12 : aux Origines de 
e boucherie. Salle 


Strasbourg. Ancienn: 
d'exposition, Jusqu'au 31 mai 


TOULON. Création phoengraphique en 
Re me fais : m0 noir et blanc 
Leclerc 0433158 Pr rer 

. TROYES. gran 1 (Béibes de in 
réalité perçue). Passages, Centre 
Jusqu'ed 26 evil sue 


VILLENEUVE-D'ASCQ. Collectiôn 
Agnès et Eric ! Becht. Musée d'art 
Tuque ang 08e : 

JTLLEURBANNE. Jetr Wal. Le Nou- 
veau Musée, 11, rue du Docweur-Dolard 
G88455-10j. nan 15 DR M 








ja des nou- 
du FRAC 








LE 














ARTS ET SPECTACLES 


se Le Monde © Jeudi 7 avril 1988 2i 











| SPECTACLES 
-. NOUVEAUX . 
(Les joers de riche et de première 












LR TR D à 
(257082), 20 h 30; EE 








ne 

‘VOISINS. Th. Marie Sunrt 

ne (dim. lun }, 22 b (6). us. 

CHAT.QUI PEUT. Th Esaïon 
Paris. (42-746-62), (dim. tops 
Jun), 21.b, dim. 17h (6). . | 

VOLTAIRE . ï 





Paris -(42-81-00-11). {dim. 

‘um 19 30 1214 30 (6 6}. a à [s 
Le PARADIS SUR.'TERRE. Vis. |. 
: ccnanes. 

ES nn 

HE td ven. 21 k, aim. à ë 

ON A 

QUAND À PEUR DU LOUP, 
SRE es 
20h 50 din À LEE QD nn à 

2 NE VEUX PAS 
Bouffes du- Nord 
350) (12). 

UN: MOUTON :4 L'ÉNTRESOL. 
Cartonsh aie Th le Ja Tempête 
2836-36) 20 30 (12). : : : Lea 

JEANNE DVARPO. Ceute 
suisse (42-71-44-50) 20 b 30 (17). 

'ANTICYCLONE DES AÇORES. 

Ness de Verre . (43-38-3344) 

DE L'AUTRE. OOTÉ D 
Anbernilens Th de ln Con 
(48-3467.67) 20h30 (12). 
(ST I0SD QE | 

PÈRE. 





É3 









IDIOT. 
(42-39- 












L' 














internationale 
HET DE 
LE TÉMOIN. Espace Kiron 4373: 
50-25) 20 h 30 (12). € 
LA BELLE 
M.-Serreau 
20h45 (12). 


D: Ne is nai Luis L'on c 
© : Horaires irréguliers. 


Les salles à Paris , 


AMANDIERS DE PARIS (66e. 
L'invité : 20 h 30. ReL' dim. lun. 







; Co 















































ANTOINE - SIMONE- 
08-77-71). Les Cahiers : 20h 


sam. 17430 à 21h dm 13430, Re 
din. soir, lun. 
ARCANE (43-38-19-70). D- Quatre chan- 
tiers : Lun, mer, 20 h 30, dim 171 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323). - 





Rel. dim. soir, lun. 
ATELIER (46-06-49-24). La’ Double’ 
constance : 21h, sam. ASE dim 
15 b 30. Rel, dim. soir, Jun: | 
je 


ATHÉNÉE-LOQRS AOUVET 
-27)-Saîlé € Bénin£ Cyllas 
ce Pen Re nl HE 
BERRY (42-57:51-55). 
any Ce x cé 5. Pots : is 

















ICHERIE . 
LEIL (43-74-2408). L'indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18h30, dim. 15h 30. 


ReL dun. soir, lun, mar. : 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
er ar n *21 8, dir. 
15 

CENTRE CULTUREL SUISSE : ge 
. 44-50). D Jeanne d'Arpo : mar. 20 b 30. 


4341). D 
21 b, din 15 h 30. Rel. dim. soir. mer. 
BE PARIS (4281-00-11). 
Voitaire” Folies : 21 h,.sem. 19h30 et 
21 h 30. Rel dim. ne 
{40-15-00-15). 


IE-FRANCAISE 
Salle Richelien. © Le Songe d'une nuit 
d'été : st (représentation ouverte) 
20h 30, dun. 20h 30. © Le guerre de 
Troie mg pas lieu: 20h30 (Ven, 
sam. lon}. © Le Vérieable saint Genest. 
comédien et martyr : mar. 20 b 30, dim. 


: AUINTO- 
COLRERT 


4h 


TAr See Paie Lane 
uqe : mar. | "Aigle blanc 
Ne 

DAUNOU (4261-69-14). 


SOIT, TDET. 
DEUX. ANES (605-1026): El 


sée..mois 2 b, dim. 15 h 30. Re. mer. 


"THÉATRE 
Gardien : 205 30, dit 16h. Rei dim 
soie, fan, suer, - 
EDGAR (43208511). Les 


où on nous di de faire : 22h: Re, dim. 
EDOVARD-YU SACHA GUITRY (47 
#2-57-49). Les Linisons dangereuses : 
20 à 20, im, 15 à 30. Rai dim fr 
42-4960-27). © Aveuure 
FT 15 pu. nt SK din 4 
al7h he 


BERRIAU (42. 


Malade image : 274, dim. nues 
In MARIGNY 


IUM DE LA 
Fa01300-15). Œ Psyché : lun 18h 30. |. 
Le Banc, 


Mi 
Masure : 21 dun 15h30. Rek din. : 


{42-25-47-47). Le |: 


Bubes- 5 à 
Cadres : 3h 15. Rel. dim. Nous où fait 


ESPACE ACTEUR (42-62-3500). 
sac à Johannesburg : ÉENTE 
lan, mar. 

ESPACE KIRON {43-73-50.25). 0 L'Ar 
-fêt de mort : 20 (eu. ven. dernière). 
: Le Monologue Bloom : 2h D 

Le Témom: mar. be 


‘L 31h (leu. 
Do pnpes pr pi 3 17 
FONTAINE (48-74-7440). es limite : 


21h, sam. 16 b. ReL dim. lun. 

GAITÉ-MONTPARNASSE °° (43-22 

16-18). cle Es: 20h 45, dim. 15h. Rel 
“s0ir, 102. 

GALERIE SÈTHE ENGLISH THEA- 
TRE.OF PARIS os) Yoa're 
- 20od mas Charlie : 20 k 30. Re 
din. ton. 


GRAND HALL MONTORGUEIL -(42- 
96-04-06): © Eux seuls.le savent : 
20 b 30 ven, sam), dim (der- 


GUICHET MONTPARNASSE (4327- 
88-61). Lettre d’une inconnue : 18 h 45. 
- Rel, dim. lun. La Sorcière : 20 h 30. Rel. 
dim lun, Double je : 22h 15. Rel. dim, 


GYMNASE | (42-46- 
79-79). La : 21H, sm 
+ L7-h 30, dim. 15 h 45. dim. soir, lun. 


HUCHETTE (43-26-3899). La Cama- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dim. La Le- 
gon : 20h 30. Re din Pres jets 
“loujours quatre ans 1 
“Rel dim. He 

LA BASTILLE (43-57-5214). B Com 
bien de nuits faudra-t-11 marcher dans la 


EA'BRUYÉÈRE (48-74-7699): Co Be voit 
Ke (Fa) :25.b, dm. 15h 


LE GRAND EDGAR (63-20.20-09). Bien 
. dégagé autour des oreilles : 20h. Rel. 
Sim. Pierre Péchin : 21 h45, dim. 15b. 





ronge. 
aise cherche catboli ue 
b15.'Ral dim. La 


”(42-65-07-09). Au bord du 
“fit: 21h, sam. 18h, dim. 15h30. Rel 
:dim. soir, ln. 
MAISON DE LA POÉSIE (4236-27-53). 
D Lécture-Rencontres : mar. 20 h 30. 


$ MARIE STUART ‘(45-08-17-80). 


Ma D AS RL de hr 
'oisins : 22 1 Rel. dim. lun 
MARIGNY. (42-56-0441). L'Homme de 
la Mancha : 2b'dim 15 Rel dim 
soir, km. - 
(PETIT) (42-25-20-74) 
* Mentense. : CR 2270 La 
Rel dim. soir. lun. 
MATHURINS ( 5-20-00) sRove!, suit 
MT a 
MÉNAGERIE. 


pines nes: ea rt rs 


TS B 30! Re dan br, 


42-66-25-94). Show An- 
bic æ1 : 20h34, 
30: Rel dim, lun. 


Lamy l'Ami 
sax 18h 30 et 21 








:“prodigieu 
- tranquille.” 














oser 





‘“On:est tenu en haleine, 
. rejeté, troublé, 

en même temps que 
‘Harrison Ford, 

2 x de ténacité 


rt 





MOGADOR (42-85-28-80). Goorge Dan- 
SRE ADR Ole IS Rd 
un, 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Sc- 
éret > 23h, sam. 18b et 21h15, dim 
15 h 30. ReL. dim. soir, lan. 

MONTPARNASSE (PETTT) (43-22 
T1-74). Ficretti, d'après la vie de soin 
François d'Assise : 02h, dim 15h 30. 
Réel. dim, sor, lun. 


D'HISTOIRE 
. Buffon 
eûté jardin : 18 b, 16h, jeu {scol) 14h 
et 15} Rel. mar, 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). © Salomé : 20 b 45 
flan ve sam). dim. (dernière) 


NOUVEAUTES (47-10-52-76). © Les 
Sept Miracles de Jésus : 18 b, ven. 18h. 
Une soirée pas comme les autres : 
20h 30, sam. 18h30 et 21 h 30, dim, 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun., mar, 

TRÉATRE DE L'EUROPE 
3-25-70-32). © EF Publico (Paris à 
) : 20 h 30 ASE Ve, 
sem, lun, mar. dernière), dim. sk 

ŒUVRE (48-74-42-52), D Da ras CS 
Paport : 20h45, dim. 15h. ReL den. 
soir, lun. 

PALAIS DES GLACES (hrrndinneses à 
Grande salle, © La Madelcine Proust à 


20h30, dim. 15h. Rel. dim. soir, lun. &> 
Comme musique : Rencontres 
re is royal : lun. 20 b 30, mar. 


PARIS-VILLETTE (: DE te ne Judas. 


Pilete (d' 

21 b, dim, Ro Re L din. soin, lun. 
'ARNASSE (45-48 

92-97). Salle IL Coup de crayon : 

20 b 30, dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
© La Taupe : 20 h 45, sauz 18het21h, 
dim. 15h 30. Rel. dim. soir, lun, mar. 
{excepuion.). 

POTINIÈRE (4261-4416). Agatha : 
19 h, dim. 17 h 30. Rel, dim. soir, lun. Et 
puis j'ai mis une cravate et je suis allé 
voir uo psychiatre : 21 h, dim. 15h. ReL 
dre. soir, lun. 

RANELAGH (42-88-6444), Pendant ce 
temps nos deux béros.… : 20 h 30, dim. 
17 Rel dim. soir, lun. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Good le 
Choc : 20 h 45, dim. 15 h 30. Rel. dim. 
soir, lun. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Soi- 
rés d'avril : 18 h 30. Rel. dim. tun. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20h45, san 18h30 et 
21 h 30, dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Pins sur canapé : 20h30. Rel. dim. 


SPLENDID SAINT- 
21-93), Jango Edwards ex 
did”': 20 h 30, 
di, hn, 


THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Ent Bénra < 20 h 30, dira. 
16h. el dim, soir, lun 22, Via du ri : 
22 b, dim 14h. ReL dim. soir, ban. 


au Splen- 
sam 20h et 22h Rel. 





LE POINT 


20h 30, dim 151. Salomé : dim. lun 
20 P 30. san 18h. 

THÉATRE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 
UH-64-89-09). D Le Crocodile : jeu. 
ven. sem. 21 h, dim. (dernière) 1$à 50. 
Rel. mer. 

THÉATRE DES DEUX PORTES (45 
61-24-51}. D Vol au-dessus d'un nid de 
coucou : 20 h 30. Rel. mer. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
CRUE 27-81-15). Grand Théitre © Le 

Misanthrope : 20 h 30 {Jeu.. sum. mnr.1. 
D Anacaora : ven. 20 h 30. dini 15 h. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL. 
LINE (43664260). Grande salle. La 
Traversée de l'empire : 20h 30. sim. 
15 LL ReL dim. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT 142. 
56-60-70). Petite salle. Fièvre romaine : 
21 h. dim. 1$het 18 k Rel. lun. 

TINTAMARRE (48-87-33-82). Il était 


bale : sam. 15 h 30, 

TOURTOUR (48-47-8248). 9 En arien- 
dent : 19b (Jeu, ven, sam dermére). 
Le Dieu des mouches : 20h30. Rel. 
don. Jun. © Le Chant profond du Yid- 
dishland : 22h 30 (Jeu., ven., sam. der- 
mére). D Le Détour : jeu., ven, sam. 
21 b 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-220840;. El 
no {Bill Baxter) : 20h 30. Rel. 

VARIÉTÉS (42330992). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30. dim. 15h. 
Rel. dim. soir. Jun, 

ZINGARO (CHAPTTEAU CHAUFFÉ: 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-2828). 


D Zingaro : ven, sam., lun., mar. 
20h15. 

Les ballets 

OPÉRA DE P. is Garnier 147- 


42-53-71). Spectacle de ballets 19 h 30 
mer., ven. (dermére). Avec « Leçons de 
ténèbres}, mus. de Couperin, chor. 
M. Marin «In the Middle Some what 
Elevated =, mus. Tom Willens, chor. 
Ww. Forsythe. = Etudes » d'après Czerny, 
chor. H. Lander. Avec les danseurs et 
€toiles de l'Opéra de Paris. (2 h 30). Le 
Lac des Cygnes. Jusqu'au 16 avr. 19 h 30 
mar, de Tchaïkovski, ballet en quaure 
actes, chor. de Rudolf Noureev, d'après 
Marius Petipa et Lev fvanov. Dir. musi- 
cale Michel Queval. Avec E. Plate 
FE Guérin (Odette-Odile), C. Jude- 
L. Hilaire-M. Legris {Siegfried}, 

R. Nourcev-P. Bart-kK. Belerbi- 
W. Fomoli {Rothbart) (3h). 


PALAIS DES CONGRÈS (47-5#-12-51). 
Le Balles national de Géorgie. Jusqu'au 
10 avril 20 h 30 mer., jeu.. ven. sam., 
16 h dim. (dernière). Danses folklori- 
ques. 


ROSEAU THÉATRE (42-71-30-201 Les 
Romani. sera mi. 20 b 30, ven. 
sam, mar. im. Chorégraphie de 
Nadejdja Loujine, 

THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57. 
42-14). Le Premier Silence. Jusqu'au 
47 avril, 20 h mar. Chorégraphie et et danse 

d'Hervé Dianas. Musique d'Anne Gils, 
Vivenza Shakuhashi 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS {42- 
21-00-86). Le Ballet de J'opéra de Riga. 
Jusqu'au 20 avril, 20 h 30 mer.. ven. 
sam., mar. 14 h 30 dim. - Anjouta ». bal- 
let en deux actes et douze tableaux de 
V. Vassiliev et A. Belinsky. d'aprés une 
sn de jopetor: Musique de 

Gavrilin, chor. de V. Vassiliev. Avec 
Éceron Maximova et Vladimir Vassi: 


PREMIÈRE 













“Dares” Dear Disenpolr 


Les conceris 


ATHÉNÉE LOUIS JOUVET (47-42- 

-27). Paata Bourchouiadze, 20 h 30, 

me Dans ic cadre des lundis musicaux 
de l'Athénée. Récital. 

CAFÉ DE LA DANSE (4357-05-35). 
Luc Mecuwsen-Teo Jolirg. 20 h, lun. 
mar. Une cantatrice et ua clown, Œuvres 
de Janssen, Mozart, De Falla, ives, Com- 
bat acharné avec an piano révollé. 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (142- 
71-82-20}. Rolin'Phones. 20 h 30, mer. 
Avec Pia Nilsson 15ax soprano), Lott: 
Nikon {sax alto), A Cansson (sax. 
ténor), Nata Noren (sax. baryton). 
Musique clessique, populaire et jazz 
(Entrée libre). 

CENTRE GEORGES-POMPIDOL (42- 
77-11-12). Ensemble foter- 
Contemporain, 20 b 30, lun. Grande 
salle. premier sous-sol. Dirigé par 
K. Nagano, Œuvres de Yuata, Pasquet, 
Kemis. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-601. 
Docteur « je sais tout ». Jusqu'au 8 avril, 
14 b 30, mer., jeu. ven. 20 h 30, jeu. 
Contes et chants du Moyen Age. Mise en 
scène de Gérard Destal, avec Adamande, 
Katia Tcheremissinoff (danse), Alex de 
Valera (Ib. 

Lismo Kban-Nishikhanr Bhalodeker, 
21 b. sam. Siver et tabla Musique de 
F'inde du Nord. 

CRYPTE  SAINTE-AGNËS (42-95 
88-32). Sièles pour l'empereur de Chine. 
Liszt, Baudelaire, 

ÉGLISE AMÉRICAINE DE PARIS Fré- 
déric Aladjem, Marie-Laure Gallier, 
18 b. dim. Violon et piano. Œuvres de 
Tastini, Peenninie Franck, Ysaye, Saint- 
Saëns. Entrée libre. 

ÉGLISE DES BILLETTES, Michèle 
Leclerc, 10 h, dim. Récital d'orgue. 

de Bach. Messiaen, Dermnais- 
sicux. Eaurée libre. {4 b 30). 

ÉGLISE  SAINT-GERVAIS (Entrée 
libre. Olivier Trachier, 15 b 30, sam. 
Récital d'orgue Œuvres de Cabanilles. 
Couperin, Scheidt. (1 h 30). 

ÉGLISE ST-LOUIS-EN-L'ŒE Serge 
Rougegrez, Alain Fontes, Eliscbeh Herr, 
20 h 30. mer.. ven., sam. Concert pour 
deux trompettes et orgue. Œuvres de 
Bach, Hacndel, Vial Luils, Purcell 
th. 

ÉGLISE SAINT-MERRI {Entrée hbre). 

Valérie Duchateau, Pierre Lencrt. 21 h. 
sam. Duo guitare-alto. Œuvres de Bec- 
thaven, Marccllo, Giuliani, Paganini, 
Corelli, Hindemith. (1 h 30). 
Avon Stuart. André Gorog, 16 h dim. 
Duo voix-piano. Œuvres de Mozart. 
Haendel, Beethoven et negro spirituals. 
(lh 20). 

MASSON DES CULTURES DU 
MONDE 145-4441-42). Syed Zakir 
Hossaio, Niaz Mohemmad Chowdury. 
Jusqu'au 14 avril, 20 h 30, mar. Avec 
Samir Das tsitar). Sved Sajid Hossain 
(tampura), Sved Meher Hossain 
dtabla). Chamis et musiques du Bangla- 
desh. 


MAISON DE RADIO-FRANCE (42-50- 
15-161. Béatrice Natorp, M.C. W'itter- 
Loër, Pierre Strauch. ©0 h 0, mer. Auci- 
torium 106. Violon, al:o et cells. Œuvres 
de Schonberg. Devillers, Mozart. 
(Enirée libre). 

Orchestre nativnal de France. 20 h_ 30, 
ven. Auditorium 104. Dirigé pur Emil 
Tchakarov. Œuvres de Debussy. Stra- 
vinski. Suauss. 

Kurt Ollmaon, Marv Dibern. 22 h 30, 
mar. Grand audicorium. Baryion et 
iano. Récital de mélodies de Debussy, 
Poulenc, Lisa. (Entrée libre). 


ce fi Im c'est celui que l'on attend vainement chaque mois, 
:: celui qui peut susciter dans le même élan 
‘la passion du grand public et l'engouement des cinéphiles.” 


HARRISON FORD vs FRANTIC 


UN FILM DE ° 


:: ROMAN POLANSKI 


CXXeousr sus] 








: WARNER BROS. présente Une Profucion MOUNT COMPANY un Fi de ROMAN POLANSKI HARRISON FORD “FRANTIC" BETTY BUCKLEY « 
." & EMMANUELLE SEIGNER Costumes ANTHONY POWELL Monge SAM OSTEEN  Decors PIERRE GUFFROY Duéreur ce 1e rotograpme WITOLD SOBOCINSKI 
er par ROMAN POLANSKI & GERARD BRACH most pa THOM MOUNT et TIM HAMPTON nés pr ROMAN POLANSKI musique ce ENNIO MORRICONE 


RME mere 


DISTRILE PAR SANNER BROS 1 Tmnegion], Le 


ACTUELLEMENT 








“Dans ce fiim 
électrique et virtuose 
Harrison Ford est 
émouvant.” 


ATARER CARMEN DaMAn 





Concert-lecture. 18 k 30, mar. Gran 
auditorium. Avec J.-F. Heisser et 
J. Koerner {piano}. Œuvres de Stock- 
bausen {Entrée libre). 

Louis Viere. 20 h 30, mar. Grand audi- 
torium. Récital d'orgue. Œuvres de 
Xenskus, Mendelssohn, Chaynes, Vierne. 
{Eatrée libre+. : 


NOTRE-DAME DE PARIS (Entrée 
libre). Grand Chœur des maîtres de cho- 
rale de Rhénanie, 16 h. mer. Dirigé par 
Redolf Desch, Concert de musique 
sacrée. 

Günter Lade, 17 k 45, dim. Audition 
d'orguc. Œuvres de Guilman, Fourme- 
mire, A 


RESTAURANT COTÉ JARDIN {45-05- 
11-35). Les Musicales de Paris, 20 h 30, 
jeu. Les nouveaux taleris du Conservs- 
toire de Paris. chaque jeudi à pariir de 
20h 30. 


CHAPELLE (4661-55-11). 
L'Énsemble d'archers français. Jusqu'au 
30 avrit. 21 h, mer. jeu., ven. Sarm., Mar. 
« Les Quare saisons = de Vivaldi, dirigé 
par Jean-François Gonzales. Avec Chns- 
tophe Boulier au violon, Sinfonias n° 1 et 
2, Concerto en La mineur pour deux vio- 
lons. Avec Jean-François Gonzales et 
Brin Garkej. Ouverture des pores à 


SALLE GAVEAU (45-65-20-30). Mar- 
cella Crudeili, 20 h 30. lun. Récital de 
piaan. Œuvres de Mozart, Beethoven: 

ofiev, Calligaris, Chopin. 

Natalia Gutman. 20 h 30. mar. Récilal 

de violoncelle. 

Havardur Triggvason, 

raud. 18 h 30, mar. Conurebasse el piano. 

Œuvres de Misck. Beethoven, Chopin. 

Dans la série « Jeunes solistes ». 


SALLE PLEYEL (45-63-85-73}. Orches- 
tre philhurmonique de  Radio-France. 
20 h. ven. Dirigé par Amin Jordan - Le 
Roi d'Y5» de Lalo. Avec Barbara Hem 
dricks. Dolorès Ziegier. Neil Wilson, 
Marcel Vanaud, Counis. Avec le 
chœur de Radio-France. 

Ensemble orchesural de Paris. 20 b 30, 
mar. Dinige par Roberto Benzi. avec: 

J.-J. Kantorow (violon). Œuvres de Ras- 
sini, Paganini, Bizer. 


THÉATRE MARIGNY (42-56-0441). 
Les Evilés, 20 h 50. lun. Avec F. Laurent 
Csoprenop. S. Gazeau, G. Prouvost vice, 
lon). P. Lenert (aho). P. Muller (cell). 
F. Deslogeres {ondes Martenot}), 
Y. Reult (piano). Œuvres de Lourie, 
Medter, Rachmaninov, Obouhov, Tehe- 
repnine. Cinq concens rares. Au Petit 
Marigay. 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42. 
21-00-36). Luigi Alva. Miao Qinas 
18 h 50, lun. Ténor et mezzo-soprano- 
Avec Elizabeth Cooper au piano. Airs de 
Huendel. Rossini, Mozart, Massenet, 
Donizetli, Verdi. 

Teresa Berganza, 20 h 30, lun. Avec Juan 
Amonio Alvarez Pareja au piano. Rédi= 
tu. 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT 2 
56-08-801. Michel Deneuve. TJS. jeu. 
ven. sam. jusqu'au 39 avril 21 b, 
Œuvres de Sacie, Bach, Deneuve. 
Solistes de l'Orchestre de chambre de 
l'Europe. }i b, dim. Septième symphonie 
en la majeur opus 92 dé Becthaven. 


ZÉNITH (42-08-60-001. Ibrahim Tatlises, 
14 b, dim. : 20 h. dim, Un des plus grands 
chanteurs de musique turque, avec Le 
sept musiciens. 





Alexandre Tha- 




























L'EXPRESS 


JOHN MAHONEY 
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CINEMA 





LES FILMS 
NOUVEAUX 


L'AFFAIRE DU CANON NOIR 
Film chinois de Huang 
Utopia Champollion, 5° 
84-65). 


fau v.0.: 
(43-26. 


JAUNE REVOLVER. Film français 
d'Olivier Langlois: Form Arc-en- 
Ciel, 1w (42-97-53-74) ; Saior- 
Michel, 5° (4326-79-17) : Gaumont 
Ambassade, &° 443-59-19-08) : 
Pathé Français 9 (47-70-33-88) ; 
Le Galaxie, 13° (45-80-18-05) ; 
Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) : Les Montparnos, 14° (43 
27-82-37): Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA. 
Film italien d'Érmanno Qlmi, v.o. : 
Forum Horizon. l« (45-08-57-57) : 
Racine Odéon, 6 ira 
Pathé Marignan-Concorde, 43 
59-02-82) : La Bastille, Lie (43-54 
07-76) ; L'Envrepôt, 145 (45-43 
41-63) : Troïs Parnassiens. 14° 
(43-20-30-19) : 14 Juillet Beangre- 
nelle, 15 (-45-75-79-79) ; vf: Mis- 
tral. 14s (45-39-5243), 

MARAVILLAS. Film espagnol de 
Manuel Guticrrez Aragon, v.0, : 
Latina, #4 (42-78-47-36) : Studio de 
La Harpe, 5 (46-34-25-52). 

LES MENDHANTS. Film [rançais de 
Benoit Jaquot : Ciné Beaubourg, 3 
(42-73-51-36) : Saint-André- 
des-Arts LL, 6 (43-26-80-25) ; UGC 
Rotonde, é" (45-74-9494). 

PARLE A MON PSY, MA TÊTE 
EST MALADE. Film américain de 
Michael Ritchie, v.a.: Forum Arc 
enCiel. le (4297-53-74); Saint- 
Germain Village, 5 (46-33-6320) ; 
George V, 8e (45-62-41-461 : Sept 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 
v.f.: Pathé Français, % (47-70- 
33-88) ; Fauvente Bis, 13e (43-31. 
60-741: Convention Saïnt-Charles. 
15° (45-79-33-00) : Lmnges. 18: (45- 
22-47-04). 


La cinémathèque 
PALAIS DE 
147-04-24-24) 


MERCREDI 
Les Bleus de la marie (1934). de Mau- 





ricc Cammage, 16h: la Dixième Victime 
1965, vos.tf.). S'Elio Peui, 19h: 

(1953, vo), de Brian Desmond 
Hurst, 21 b. 


JEUDI 
L'Amour autour de la maison (1946), de 
Pierre de Hérain, 16h: HN Posto (1961, 
0.8.1.1.), d'Ermanno Olmi, 19h; Ii 
ire ‘etre Cents 952 vosLf.). 
de Anthony Asquith. 21 h. 
VENDREDH 


le poule, un 
train. et quelques monstres (1969, 
vos.Lf.), de Risi, 19 h ; Choussure à 
Jo pied (1953-1954, v.o.}, dé David Lean, 


Le diable souffle (1974), de Edmond 
T. re 15h: Camouflage (1979, 
vos). Zanussi, 17h: 


1984 tes v.0.). de Michael Radford, 
19h; Richard LI (1955, vostf), de 
Laurence Olivier, 21 b. 
DIMANCHE 
Le Pavillon brûlé (1941), de Jacques de 
Baroncelli, 15h; Sans Anenthésie (1977- 


Pr des journalistes (1936), de 
ue, 16h; Cent mœillivas ont 
re vo), d'Ettore Scola, 198: Ge. 
botin (1960, v.o.), de Tony Richard- 
Dh b 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 


MERCREDI 

_ pique-nique , v.f.}, de James Par. 

Maison de l'épouvante + vf), de 

James Parrot, Laurel et Hardy campours 

CI931. vos.Lf.). de James W. Home, les 

Deux Vagabonds (1932. v.0.5.1.f.), de Ray- 

mond McCarey, 15 h : Pas d'orchidées pour 

Miss Blandish (1971. v.o.s.Lf), de Robert 

Aïdrich, 17h:le Vin pen (1975- 

1976, os.Lf.), de v_ Vorkicek, 
19h15. 


terre s'arréta (1951, v.os 
Wise, 17h: le Jeu de la 


VENDREDI 
Abbott ami Costello in the foreign legion 
(1950. v.o.). de Charles Lamont, 15h; 
Révolte au Mexique (1953, v.osuf.). de 
Bodd Bœtticher. 17h: les Merveilleux 
Hommes avec la manivelle (1978, 
vos-uf.}, de Jiri Menzel, 19 
SAMEDI 
The Chaser (1928), de Harry Langdon, 
15 b: l'insurgé (1970, v.os.2f.), de Martin 
Rite, 17 h ; les Oiscties (1979, v.o.s.L.f.1. de 
Karel Smyczek, 19h: la Belle et La Bête 
11946, v.os.LP.), de Jean Cocteau, 21 h. 
DIMANCHE 
Le Raman comique de Charlot et Lolote 
(19141. de Mack Senncit, le Saus-Marin 
irate (1915), de Charles Avery et Sydney 
Éraplin. 15h: Infidélement vôtre (1948, 
vu.s.t.f.), de Preston Sturges, 17h; 
Sigaum Landis (1980, v.o.s.u.f.), de Martin 
Holly, 19h: l'Assistant (1981, vosLf.), 
de Zora Zahon. 21 b. 
LUNDI 
pars UA Ge atn 
lewmeyer, 
(1957, vos Lf.), de Frank Tasklin, 17 FE 
le Grand Hodep tes films os 
Okrich anne sen 2 


Reläche. 


ï 
à 
: 


espagnol 
1988 : Los Parslsos perdides (1985, vo), 
de Basilio Martin Patino, 14 h 30: Mater 
amatisima (1980, v.o.), de Josep 
got, 17 b 30; je Sabine naicale (1978, 
v-0.}, de Luis G. Berlanga, 20h 





ARTS ET SPECTACLES 


SAMÉDI 
Trente ans de cinéma 1958 
Had El Verdugo (1964, va), de Luis 


ja Boriange, 14 b 30; Los Golfos 
Fox vo), de Carlos Saura, 17h 30; 
Matador (1986, eée ve), de Pedro Almodo- 


DIMANCHE 
Trente ans de cinéma 1958 
1988 : Paurimonia nacioqal fi va), de 
Luis Garcia Berlanga, 14h 30; 
Nuestro gs LA Ro) de Francisco 
b30; la Cousire 
Ra), 7e Carios Saura, 20 À 28. 
LUNDI 
Trente ass de cinéma cspagnoi 1954 
1988: Pascual Duarte (1975, vo), de 
Ricardo Franco, 14h 30; la Guerre des 
fous (1987, vo.}. de ‘Manoio Matji, 
RARE Casas Viejas { 1984, v.0.). de José 
Luis Lopez del Rio, 20 20 b 30. 
MARDI 
Relâche. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
{40-26-34-30) 
MERCREDI 

La Troisième République : Papier jour- 
FE la prose française (1981) de 
Ph. Prince, la Rue du Papier {1937) 
LC. Bernard, ÉTÉ Jeune public : 
Voleur de paratonnerres (1945) de EL 
mault, Garou Garou le passe-muraille 
(1951) de Jean Bayer, 14 bh 30; Actualités 
anciennes : Actualités Gaumont, 17h; 
Belle Epoque : Un roi du cafcopc' : voilà 
Fragson GRR pre 
Averty, Quelle époque 
Chokn, Un honnête homme {1953) d'Ado 
Kyrou, 18 h : Ilusions : la Décade de l'ilu- 
sion (975) de P. Desfons. Bande annonce : 
les Années folles, lz Banguière (1980) de 
Francis Girod, 20h: 1900: 


var, 


l'Exposition 


© Ambiance musical Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - JL. HL : ouvert jusqu'à... heures 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 43-59-2041 
142, Champs-Elysées, 8& Tous les jours 


JOHN JAMESON 
10, rue des Capucines, 2< TLj. 
40-1 5-00-30/40-1 5-08-08 


RELAIS BELLMAN 
37. rue François-le, 8e 


47-13-5442 
F. dim. 


47-20-60-69 
F dim 


42-06-40-62 


J. 2h Vue ible sur jardin. 
Me à lame CANARD 8 


DINERS 


DANOISES el SCANDINAVES, SAUMON 


An {° EL. le premier restau. ifandais de Paris, déj. dfners, 
Fire men dégus à 9 Fc. An madoct, ÊTITY di pob i 
Dance 11e VOS Er. musiciens, Le ples gr. choix de whiskrys du mande. Jen, 2 b du mat, 


3.2 k 3 Cadre 
RAYIOLES DU R 


Le restaurant russe du TOUT-PARIS. DINERS, SOUPERS dans une ambiance russe 
avec LUDMILA et ses chaneurs-guitaristes. Toutes cartes de crédit. 


J. 24 b, Ambiance 


mess 72 F et 100 Fs.€. et carte. Restaurant 


DOUCET EST sympathique. Brasserie, 
8. rue du 8-Mai-1945, 10° Tous les jours gastronomique au 12. Spéc. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison. 


AU PETIT RICHE 47-70-68-68/47- dr 
TEST 5 


45-25-5325 


LE MAHARAIAH 43-5426-07 
GRILLE D'OR 86 de la gastro, jndioies 


4518-07-22 

FE. dim. et lundi 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 

Aérogare des Invañdes, 7 F.dim. soir et lundi soir 

BESTAURANT THOUMIEUX LL 
, rue Saint-Dominique, 7 


Un érencment 


* Forfait : théâtre et restaur. 270 F ou 320 F. Et toujours son étourant neo à 


[15 Fsc Décor 1880. Salon de 6 à 50 pers. Déj. dîners, soupers jusg. 0 h 15, Park. Dronol 
VIEILLE CUISINE FRANÇAISE, HUITRES,. Spéc. de PORSONE Plats 


régionaux. Carte 200/250 F. Fermê 


vendredi sair ei samedi Onvers 


«LE RESTAURANT DU XVI», menu 95 F. Ceci 
Une formule qui vous echantera. 


DÉCOUVREZ L'INDE... 72, bd Saint-Germain, 
NON-STOP de 12 beures 4 23 b 30, ven. sam. j.1 b. CADRE LUX. 


5°. Me Maubert. 7 j. sur 7. SERVICE 
EUX. 


OUVERT aussi LE DIMANCHE. Mer à 150 F. Prix moyen à la carte 350 F TTC. Salon de 
20 à 80 personnes. Carte de musique. Parking rues Lagrange et Notre-Dame. 


Ex AISSA LE Même cuisine depuis 1963 de ZOHRA MERNISSI. Pastilla, 
ines, Päuisserie maison. De 20 h à Oh 15. Réscrv. à partir de 17h 


Ton MENU PARLEMENTAIRE à F15 F service compris. 
assuré devant le restaurant : face au n° 2, rue Faber. 


Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de cavard. Service jusqu'à 


22 b 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


Ti. 
ALSACE À PARIS 43 2685.26 
9, pl. Saint-André-des-Arts, 6°. Salons. 
CHOUCROUTES. Grillades. POISSONS. 
dégusarions d'HUTTRES 
e COQUILLAGES, 


Prices et 


LA TOUR D'ARGENT 


NOUVEAU DÉCOR 
PANORAMIQUE - 


JARDIN D'HIVER 


plats traditiooncks, 
BANC D'HUITRES TOUTE L'ANNÉE. 
Ti. de 11 h 30 à 2 heures du matin 
re 
HUITRES à EMPORTER 


QUY. par l'écailler. 









de H. de Turenne, ls Vic est à nous (1936) 
de Jean Renoir, 17 h: la Crise : Actualités 
Gaumont, Faubourg Dre CEA 


Troisième roisième République (1970) de D. rh 
der, RS AruaNree Gaumont, Jean Jaurès 
(1959) de J. Lods, 20 b: Drapean rouge : 
la Commune, Louise Michel cl nous 
(1972) de M. Gard, la Nouvelle Babylone 
(1929) de Grigori Kozimsev et Leonide 
Trauberg, 2i & 


tourne U97a) de F. 
FEmpaisen À 1900 ( 

gret, Équiveque 1900 (1965) de 
M. Lepeuve, Poris 1900 (1946) de Nicole 
Veédrès et Pierre Braunberger, 17 h ; Guin- 
guette: A la Varenne (1933), "A Belle 
équipe (1936) es Doi 18h; 
Années trente: roisième que 
(1970) de D. En 1856 


Lavder, Li 
(19841 de G. Scher, 20h; le Temps des 
cerises 


cerises 7: 


J. Desvilles, 
ia ip du commanart (1929) de €: Merde 
janov, 21 b. 

LUNDI 
Relâche. ï 
MARDI 
Paris La auit : Nuit agité : Bande annonce 
: Bob Le flambeur (1956) de Jean-Pierre 


(1984) de P.-F. Bertrand, Touchez pas au 
Grisbi (1954) de Jacques Becker, 14 h 30; 
Nuit de labeur : Encore un jour (1970) de 
J.-P. Bonneau, les Matinales (1967) de 
LR Krier, les Halles, la vie ancienne (1969) 

. Chouchan, 16h 30: Nuit noire : 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-ALL, v.0.) : 
Saint-André-des-Arts [, 6 (43-26- 
48-18). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33 

42-26) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) ; Les Trois Luxembourg, & (46- 

Le RU Je AN 

Gas, 1? 


): Les Moaparnes. 1 Ps 





FENN LA MALICE Re 
RE nt = 
17 (42-67-63-42). 


Fr.) : George V. 8: (45- 
62-41-46). a ‘ 





x CNED À 
6 (42- ee 3 UGC dem 
7494-94); UGC Champs-Elysées, 


RENCONTRES (Sov., vo.) : 
Cosmos, 61 (45-44-28-80)}. 


BROADÇAST NEWS (A. v.o.} : fre 
Orient ler (42-33-42-26) ; Pathé 
Hautefi 


6 (46-33-79-38) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-02-82) : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; Sept 
Parnassiens, L4e (43-20-32-20). 


CANDY MOUNTAIN (Fr-Can-Suis., 
0)5 tee am potion, # (4326 


asus AVEC VUE... (Brie, vo.) : 
14 Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00). 

CHOUANS Fr): Forum Horizon, 1« 
Ka ec 5 Rex, 2 (42-36-83-93) : 

(Le Grand Rex}, z ner er 


(43-87- 35-43) : Q 
& (45-63-16-16) ; 
UGC Opér œ LP AS-TE DS A0): Les 
Nation, 12 (43-43-0467) : UGC L Lyon 


{ 
(45-7493-40) ; Mayfair, 16° (45- 
25-27-06) : Le Maillot, 17 (47-48 
06-06) ; Pathé Wepler, 18° (45-22 
46-01): Trois Érerétan. 19e 
090. 79) : Le Gambetta, 20 (46- 


SNCLÉE Hs UGC Opéra, 5+ (45- 


LA COLE DU DU TRAVAIL (Fr.): 
Lente, 9 (47 non 

CRY FREEDOM (Brie, v.0.) : Gaumont 
Les Halles, {+ tamis: Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83} : Publicis Saint- 
Germain, & side Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19.08) ; Publicis 
Champs-Elysées, # (47-20-76-23) ; 5 14 
Juillei Bastille, 11" (43-57-2081) : Gau- 
mont Parnasse, L4s (43-35-3040) : Gau- 
RE on 

Bea. le, 7. 79} ; 
4 Bretagne, 6 (42-22-57.97) : Para 
mount 9 (4742-56-31) : Fan- 
yvette, pr -56-86) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-4227) : nues 
18 (45-22-47-94); Le Gambetta, 
(46-36-1096). 


10-60} ; 
32- -20) ; 5 vf: 
(4742-72 2). 
DEUX MINUTES DE SOLEIL EN 
PLUS (Fr): Gaomont Parnasse, 14 
(43-35-30-40). 
ECLAIR DE LUNE (A 0.) : Gaumont 
Les Halles, la 1 an: CS 
Odéon, 6 pre are Ü 
5-08) : ‘George 


Ambassade, & (43-59. 
Y, 8° (45-6241-46) ; auront Para 
14 (43-35-30-40) : vf: rent 
Opéra, 9° (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-23-44). 

EMPIRE DU SOLEIL {, 0.) : Forum 
Horizon, 1 AS 0 S7-27) à UGC 
Odéon, 6 (42-25-1030) ; George V, & 
145- sr LS Pathé AE pe 
Concorde, 8° 143-59.02-812) ; Max 
Panorama, % (48-24-8848) : Gaumont 
Parasse 14 (43-35-30-40) : Le Maillot, 

Te (4749-06-06) : vf.: Saim- 
Pasquier, & 143-87-35-43) ; Paremount 
Opéra, % (47-42-56-31) : Les Nation, 
Là (43-43-0467) : UGC Lyon Bestille, 
12 (43-43-01-59) ; Fauvete, 17 (43-31- 

; Gammont Alésia, lé 

; Pathé M: 


Parnassions, 14° (43-20- 
Paihé Impérial, 2 


‘ LES LONGS 


(48-28-4227) : Pathé Clichy, 18e (45- 
22-46-01). 


GES (A. v.0.) : UGC Biarritz, : 


ENGBENA 
8° (45-62-20-40).. 


LE FESTIN DE vo) : 


29-44-40) Odéon, 6 (42-25 
1050 + La Hs 7 (47-05-12-15) : 
Gaumom 8e (43-59-19-08) : 

V, 8" (45-62-41-46) ; La Bssulle, 
1e (43-54-07-76) : Escurial, 13 Gr 


vente Bis, 13 Gare: Ge Garmant 
Alksia, 141 (43-27-84-50) : 
Là RS DD Ge Cure 


MEURTRE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1® (45-08-57-57) ; Impé- 
rial, 2 (47-42-72-52) : Rex, æ (42-46 

83-93) : Pathé Hauezfeuille, & ces 

79-38): Pathé Mari : 

(Mr 3 Sa lonre paie 

8 (43-87-3543); Les Nation, 12: (43 

43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 12° (45 

43-01-59) ; Fauvete, 13 (43-31-5686) : 

Geumont Alésia, [4° (43-27-84-50) ; 

Miramar, lé (43-20-89-52) : Gaumont 

Convention, 15° (48-28-4227) ; Pathé 

Clichy, AS 22 GUN). 

GANDAHAR (Fr.} : Ciné Beaubourg, 3 
442-71-52-36) ; 

Huchet: 


Balzac, 
sia, 4 (4327-84-50) : Sept 
14 (43-20-3220). 
LES GENS DE DUBLIN [CA va) : iQ 


Convemion 
33-00) : Pathé Clichy, 18° 
46-01 


1) : Le Gambetta, 20" (46-36- 


DE LA VITESSE (A): La 


HISTOIRE 
Géode, 19° (40-05-06-07) : 


CORRE QUE 


DE 
v.0.) : Gaumont Les 


Saint-Germain 


4522 


3300} ; UGC Convention, 15° (45-74. 
93-40) : Pathe Clichy. 18 (45-22- 
46-01}: Trois Secrétan, 19° 
442-06-79-79) ; Le Gambetta, 2 (46- 
26-10-96) oi 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR Ge v.0.) : Gaumont Les 
æ (40-26-12 2-12} : Gaumont 


} à 
{43-57-90-81) : 14 Juillet 


1 AS 
SENS UNIQUE ): UGC Ermi- 
tage,& Se 
SEPTEMBER (A. va.) : Geumont Les 


Élalles, 1e (40-26-1212) : 14 folle 
Odéon, 6 (43-25-5983) ; Parhé Haute 
feuille, 6e (46-33-79-38} ; La agde, % 
€+7-05-12-15) ; Gaumont Champs. 
æ. (43-59-0467) ; 14 Juillet Bes- 
He. (43-57-90-81) : Gaumoot Pare 
nésse,.-l4s (43-35-5040) ; 14 Juillet 
15 GET 


‘SUR LA 


ROUTE DE NAIÏROBI (Brit, 
‘_ #0.) :Le Triomphe, 5 (45-62-45-76). 





S9S8-14): 
2. 770-041). 
THE LAST OF THE BLUE DEVILS 
el: Action Christine, 6 (43-29- 





36 FILLETTE (°} {Fr.) : Gaumont Les 
De 2 (4226003 à Éroagne © 
€ ; Ganmont 4 Es 
(3591908). 

Y ENFANT DE UrFe. 
va Les Tr 6 (4837 


230467 L Lyc Bastille, La (43- 
430! : Fauvème, F3 (43-31:56-86) : 
. Gaumont AlEsis, lds (43-27-8450) : 





Halles, i< SES). Rd 14 nn : mom 
43-25-59-8. ; 


Odéon, 6 (: 


Publicis rames Bird à 44e "& Rs 
76-23) : 14. Juiller Basile 11e (43-57- 
9087) ; Escurisl, 13° (47-07-28-04) ; 

Juillet Beoprenslles Le ie 
Bieuveañe 1% (45-44 


EE 3 vf. : Gaumont Opéra, & (47-42 


INTERVISTA 2 tar 7.0.) : punis 
Œ (45-44-57- .Lincoin, @ 


JANEE. PAR AGNES V. Fr.) : Studio. 
70-63-40). 


43,9 (47 
LE JUSTICIER BRAQUE LES DEA- 
rs re VA) : Geme George V, 8 (45-62. 

41-46) ; v.L : Pathé Français, ga pe 70. 

33-88) : Lost, 13 (45-80-18-03) : 
Les Montparnos, 47 (43-27-52-37). 
KUNG FU MASTER (Fr.) : Siudio 43, 3e 

(47-10-6340). 

TAISON FAYALE (*) (A, vo): 

Gode 8 (45-62-41-45) : v.f. : Pare 

mount Opéra, 9 (APS) + Les 

Maoatparnos, 14: (4P27SaS 
LA LOI DU DÉSIR { 

ps Beaubourg, 3 bnB" 

Luxembourg, 6 eme 

US Rotonde, 6 (45-74-9494) ; 

Trois Balzac, 8» (45-61-1060). 

ADIEUX (Sov., v.0.} : Le 

Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

MA VIE DE CHIEN (Su., v.0.) : 14 Jui 
let Parnase, 6 (43-26-58-00). 





MADE IN HEAVEN (A. vo): UGC 


Biarritz, 8 (45-62-2040). 
LA MAISON ASSASSINÉE E (PH): Gen 
mont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) : Miramar, 
1963280 2). 
LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Lcer- 
seen, Fe 
us Kong, UGC Eruiage à 
pes Ras ra UGS Di 
GRIS à VE Re 
83-93) ; UGC % frere 
pepe): UGC Emmiuige, 8 (4563- 


UGC Gobelins. 13e 
. Re 28-44) à Irsges,: 1 


MAURICE 
33-10-82). 
MIRACLE SUR LS Ht RUE (A. vo): 


45-62-2040) ; vf: | 
lontpar- 


UGC Biarritz, 
Len z ARE UGC M 

6° (45-74-94-54) : UGC ge. 
LEñess a): 7 UGC Gobeïins EL (43 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v4.) : Le Triomphe, 8 {45-62-45-76). 
{Bel} : 


LES PTITS SCHIROUMPFS 
Gearge V, 8 (45-62-4146) : Pathé Fran : 


9 (47-70-3388; ivette, 
Éuss 23): Paveue FA 


(43-20-3220) 
PICASSO BY BY SOLLERS 


NIGHT BY 
(Fr) : Studio 43, 9 (47-70-6340). à 
PRICK UP YOUR EARS 
vo): LCocb  RIOAS. ue : 
LS 


PRINCESS BRIDE (A. va): 
Beaubourg, 3* 142.7-82.36) ; 
Danton, 6 (42-25-10-39) ; UGC 
mandie, & ASS LEE) : vf: 





SAIGON, L'ENFER DEUX 
FLICS (*} (A. vo): Forum Orient 
Éxpress, 1e (4-3: 34226) : UGC Odéon, 
& CES Pathé Marignan- 
ritz, $ (45-62-20-40) ; 222. Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; UGC Montparaasse, Le 


Les festivals 


ALFRED HITCHCOCK ( 
Cintre; C3 14529-11-80) Pos 


(5-2 


(rit. v.0.) : Cinoches, & (46- ” 








d'un doute, mer. à 14 h, 16h, 18b, 20h. 
Ce. j h 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4716 
1234567839 


pabliés chague semaîue dans notre spplément du samedi daté 
5 «ie Monde radio-télérision » 5 Füm à éviter mn On peut voir 












HORIZONTALEMENT 





1 Des commerçants qui ont évi- 
demment des traites à payer. — 
11. Qui risque de blesser. 
El. Cherche à s'élever. Supporte le 
chef. — FV. Une nappe. Le bout de 
l'oreille — V. Nom de théâtre. — 
VL On y fit la noce. Un peu de tout. 


ne L'tgpaghe 21.30 Correspon- 

de la Suisse, du 

Canne. 22.00 Conmenauté des de 
É mémoire et ses troubles. hi 





Peut évoquer un triomphe. 
VIE. Jalon. Jeune, c'est un bleu. — 
IX Ne manquait pas de souffle. 
Une province de l'Arabie saoudite. 
— X. L'étain en symbole. Cacha son 






F'Codn. Les pes be ont pue Peur ds 








c PLU: : père. Bout de mine. — XI. Proféré 
: ANAL : S Ja : FRANCE-MUSIQUE par un contradicteur. Sonveat récla- 
tr # reste m Filn américain de Herbert 2220 Camart (en direct 44e catbétrale Notre-Dame de mée à grands cris. 

Ross (1977). Avec. Dreyfus, Mason, ri) Pessacaille et fague, Choral du veïlleur, de 

Cummnings. d'infonsations. 22.60 Cin£mn : le Fa ch; Offertoire mar les jeux, de Couperin; 

Docteur et les = Film américain de Freddie Canon en le bémol maj MANN ; à Coral 2 en ei VERTICALEMENT 
Francis (1985). Avec Dalton. -— improvisation, de | 1. Comme des insectes qui vivent 

# ‘ adieux m : Lefel 23, , U 4 

améticin de J. Schañtmer (1576). Avec George ENT Re Rome dans les bois. — 2. Pouvont éclairer 





des passages. — 3, Baie du Japon. 
On y met tout ce qui est piquant. — 
4. Qui nous accordent leurs faveurs. 
— 5. Maurice, par exemple. Règie. 
Conjonction. — 6. Entre deux propo- 
sitions. Vieux loup. Peut se voir sur 








_Jeudi 7 avril 













TF1 Lens CANAL PLUS un arbre. — 7. Des relations aux- 
1420 Vas : in clause cn HE AS PU 14.00 Ciu£ma : le Septième Juré m Film français de Georges | quelles il ne faut pas faire crédit. — 

cal Sevran. Le reiour de Ma Laotmer (1 A -Blier, Danièle Delormi 
ya Casabianca.. Avec Stéphane L Do: ares pensrd BÉE DEO Delorme, | $. Des gens souvent très affectés. 


Consommée quand on a tout mangé. 
— 9. Qu'on n'a donc pas fait circu- 
ler, Capable de percer. 






Chomont, Germaine. Ricord, Andrex, Aimable, -Josy . Francis 
Michel par, Daniele Rouille, Jack Lantier, Perchi- - n 
1815 spectateur. 1545 Forman (1975). A Nicholson, Louise Fletcher, Will 
Au L a l Ver 17.50 Cabon cadin. Goldie. 
ie. 18.15 Flash d'informations. 18.16 Dessins Cr 
. 1825 Dessin animé : Le piaf. 18.26 26 Top. re 
Starquizz. Présen 













ai 







vacances. Visionary; Punky B ter ;, Spielvan. Merë Toesce. 18.55 Solution du problème n° 4715 
18.00 Série + Ans en sous rique 18.55 Météo... Kazan. Invités : Jean-Pierre Beltoise, Rose Earl Karen : 

19.00 Fenilletôn : Sants-Barbarn. 19.50 Jeu: La rome dela  CHTYL ei ef Horizontalement 

fortune. 19.59 Le Békète show. 20.00 Jourmal. 28.30 Météo 202 Cat ee L. Balai. Si — IL Oreilles. — 






et Tapis vert. 20,40 VariétEs : Sacrée soirée. Emission III. Ussel, Nés. — IV. Rit. Ennui — 
V. RN. Œta. — VI. Eosine. — 
VIL Aëde. Léto. — VIII. Nus. Rai. 


2 DE Me Vers ACER AL 





3. Les. SDN. Ad. — 4. Aïe! Pieu- 
Sein. — 6. Noël -— 
— 8. Iseut. Taëls. — 
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GUY BROUTY. 
PARIS EN VISITES 


JEUDI 7 AVRIL 


«Orsay, de la gare an muséc», 
9 h 30, 1, rue de Bellechasse, statue rhi- 
nocéros (art et histoire). 
« Zorbaran», 13 heures, Grand 
n Clemenceau (Approche de 





Opéra», 13 h 30, hall d'entrée 
{Michèle Pohyer). 
«Musée Picasso», 14 heures, 5, rue 
de Thorigny (Arts et curiosités). 
«Eglise Saint-Germain-l'Auxerrois », 
142 20; dvent Légllees 2 Pace da Lam, 


7 Mr et mobilier du dix-huitième 
siècle au Musée Carnavalet », 
de Sévigné (Moau- 


« Hôtels du Marais», 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Les Fläneries). 

« Hôtels et église de l'ile Saiïnt- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Saint-Paul] 
{Résurrection du passé). 

« L'hôtel de Lauzun », 14 h 15, métro 
Pont-Marie (Pierre-Yves Jaslet), 

« Le Montparnasse des années 
folles». 15 heures, 171, du 
Montparnasse (Arcus). 

«La Sorbonne», 15 heures, 46, rue 
Saint-Jacques (Isabelle Hauller}. 

«Exposition Degas-, 15 heures, 
gone Palais, porte À (Tourisme culte 

«Les catacombes», 15 heures, place 
Denfert-Rochereau, devant l'entrée 
(Pygma). 

<Le mystère Louis XVII à Sainte- 
Marguerite», 15 heures, métro Ledru- 
sn) devant le Monoprix (CA. Mes- 
ser 

«Le Palais de justice», 15 heures, 
métro Cité (Connaissance d'ici et d'ail 
leurs). 

+ Musée Nissim de Camondo», 
15 heures, 63, rue (Paris et 
son histoire). 


JOURNAL OFFICIEL 


Som publiés au Jowrnal officiel 
daté lundi 4, mardi 5 et mercredi 
6avril: 

DES ARRÊTÉS 

e Du 31 mars 198$ portant 
modification du prix de vente en 
France continentale de certaines 
catégories de tabacs fabriqués. 

e Du 28 mars 1988 fixant la liste 
des aérodromes non classés en caté- 
ges A, B ou C devant être dotés 

l'un plan d'exposition au bruit. 











— VH. Procédait à un enlèvement. | 









ess Le Monde & Jeudi 7 avril 1988 23 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 6 AVE 1988 À 0 HEURE TU 


Evolation probable du temps en France 
eatre le mercredi 6 avril à 0 heure et 
Le jendi 7 avril à 24 heures, 

La dépression méditerranéenne res- 
ponsable du mauvais temps sur ces 
rer 2e cebis lentement An cou 

à venir. Les nuages resteront 


au Re de is De dou 

du pays. mais ils n'occa- 
sionneront Ep que des pluies faibles et 
éparses. 


Jeudi : na ciel chargé et brumesrx. 

Un temps et brumeux prédomi- 
era le “ste l'ensemble du terri- 
toire, avec quelques ondées sur le sud 
des alpes h les régions méditerra- 
néennes. 


idi, le soleil a; 
situées au noi 


En cours d' 


raîtra sur les de 


TEMPS PREVU LE O7 -O4 - 88 


EN BREF 


© STAGE : mieux vivre Fu 
âge. 
santé propose trois journées de 
réflexion sur ce thème les 30, 
31 mai et 2 juin, de 10 heures à 
16 heures. 

* Renseignements et à 
Loglombrenhad Loire santé, 9, boulevard 
à 73002 Paris Tél : 

Oran. 





Le Monde 


IMMOBILIER 
chaque samedi dans 


LE MONDE 
RADIO-TÉLEVISION 
une sélection de pre- 
grammes mobiliers 
en résidences princi= 
pales et de loisirs en 
vente ou on location 

RENSEIGNEMENTS : 


43-55-91-82, poste 41 38 




















Informations « services » 





la Seine. Les éclaircies risquent d'être 
plus timides sur l'Aquitaine, le Midi- 
Pyrénées et le Pait harentes. 

Des nuages abondants persisteront 
sur [a Bretagne, les Pays de Loire, k 
Centre, le Nord-Est, Rhône-Alpes. 
l'Auvergne et ke Sud-Est où des averses 
se déclencheront encore des Alpes à La 


Les températures minimales varic- 
ront entre 6 «c et 10 °C du nord au sud. 
Quant aux températures maximales, 
clles avoisineront 10 °C à 14 °C sur la 
moe Horde lA RC A IE C sur 1e mode 
sud. 


Le vent, assez soutenu le matin près 
de la Manche, deviendra faible de sec- 
teur est dans l'après-midi, 


LEGENDE 


LE oser 
STE 


DEBUT DE 
MATINEE 


| | PUBLICATION JUDIGIARE 


— Le Club européen de be | Extrait des Minutes du Greffe du Tribu- 


CONDAMNATION PÉNALE 


Par jugement (contradictoire) rendu 
le 2 décembre 1987. la 1° Chambre du 
Tribunal Correctionnel de Paris a 
condamné pour PUBLICITÉ FAUSSE 
OÙ DE NATURE A INDUIRE EN 
ERREUR, pour avoir à Paris, d'octobre 
1986 à mars 1987, effectué une publi- 


à aal de Grande Instance de Paris, 
| 


cité comportant des allégations, indica- 
tions ou préseniations fausses ou de 


| nature à induire en erreur sur les qua- 







lités substantielles des appareils vendus. 
sur le procédé de vente et ia qualité du 
vendeur, én annonçant la vente de 
répondeurs téléphoniques - peu servi » 
alors qu'il s'agissait d'appareils 
réformés, pour la plupart hors d'usage 
ou nécessitant des réparations impor- 
tantes, à la peine de 10000 francs 


‘ d'amende. SMAÏLI Rosc-Marie 








Maryse, née le 22 avril 1950 à 
Paris (10°). commerçante, demeurant 
29, rue de Trévise à Paris (9), Le Tri- 
bunal a en outre ordonné aux frais de la 
condamnée la publicauon de ce juge- 
ment par extrait dans /e Afonde. Pour 
extrait conforme délivré par le Greffier 
à M. ie Procureur de la République, sur 
sa réquisition. N'Y AYANT APPEL. 
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Défense 





L'Etat et les industriels 
mettent la dernière main 
au dossier du Rafale 


Des responsables de la délégation 
générale pour l'armement et des 
représentants des industriels impli- 
qués dans {e programme Rafale D 
d'un nouvel avion de combat fran- 
çais ont tenté, le mardi 5 avril à 
Paris. de mettre la dernière main à 
un accord sur ce projei avant son 
examen. la semaine prochaine. par 
la commission nationale des mar- 
chés aéronautiques. L'enjeu de ces 
discussions concerne les modalités 
d'un lancement. par l'Etat et les 
sociétés. de la phase « proloiypes - 
de {a réalisation d'un 1el projet avant 
les résultats de la prochaine élection 
présidentielle en France. 

Pour l'heure. les négociaions 
buicat sur une double difficulté. Le 
premier obstacle a trait à la volonté 
du gouvermwment aciue] d'obtenir 
une participation. à bauteur de 
25 %. des industriels, publics ct 
privés. au financement des dépenses 
d'études et de développement du 
Rafale. qui sont généralement esii- 
mées à 35 milliards de francs. Le 
second problème se rapporte à la 
volonté de ces mêmes industriels 
d'engager l'Eut à soutenir un pro- 
gramme de construction de cinq prè- 


totypes (pour l'armée de l'air et 
pour l'aéronavale), au lieu des deux 
annoncés dans un premier temps. 


Sur le premier point. les sociétés 
concernées sont divisées, la 
SNECMA (pour les réacteurs) 
acceptant plus facilement de co- 
financer que le groupe Dassauit- 
Breguet qui craint de se retrouver 
dans la situation qui fut la sienne, il 
y a quelques années, lorsqu'il dut 
faire face, seul, au programme 
Mirage 4000 d'un biréacteur de 
combat à un seul exemplaire, aban- 
donné finalement par l'armée de 
l'air française au profit du monc- 
réacteur Mirage 2000. Pour cette 
raison, Dassault-Breguct insiste par- 
ticulièrement sur le second point, 
qui vise à abtenir de l'Etat un enga- 
gement ferme de cinq prototypes, 
dont les deux premiers seraient 
annoncés avant l'élection présiden- 
tielle et les trois autres seraient 
promis pour une signature avant la 
fin de l'année. 


Les négociateurs devraient, à nou- 
veau, se réunir avant la fin de cette 
semaine pour achever l'étude du 
dossier. 


Communication 





Après les déclarations de M. Chirac 
RFO réitère son refus de diffuser 
les journaux d’Antenne 2 outre-mer 


Ni les journaux ni la publicité 
d'Antenne 2 ne seront diffusés dans 
tes DOM : la direction de RFO. la 
société publique d'audiovisuel 
outrer-mer, maintient sa position 
après avoir pris connaissance des 
déclarations de M. Jacques Chirac 
ne trouvant pas - normal» que la 
diffusion d'Antenne 2 dans les 
DOM soit purée des journaux 
télévisés (le Monde du 5 avril). 

Pour RFO, la diffusion des jour- 
naux d'Antenne 2 sur le deuxième 
canal des DOM ne se justifie « que 
là où elle constitue une source 
d'informarion nouvelle pour le spec- 
tateur », ce qui serait le cas unique- 
ment à la Réunion, en raison du 
décalage horaire. 

En conséquence, RFO ne compte 
rien modifier du dispositif qu’elle 
applique depuis le 5 avril : le 
deuxième canal des DOM diffuse, 
cinq heures par jour, l'essentiel des 

d'Antenne 2, mais sans 
les journaux d'information, rem- 
placés par {a production locale de 
RFO. D'ailleurs, précise La chaïne, 
«da diffusion d'Antenne 2 sur le 


second canal n'a jamais signifié 
ce canal était concédé à Antenne 2». 
Selon RFO, l'accord signé entre 
les deux PDG — M. Jean-Claude 
Michaud pour RFO et M. Claude 
Contamine pour Antenne 2 — ne fai- 
sait qu'amplifier les relations exis- 
tant déjà entre les deux sociétés 
publiques pour la fourniture classi- 
que de programmes à RFO, comme 
le prévoit le cahier des charges des 


chaînes nationales. 
Cet accord, présenté au ministre 
des DOM-TOM, M. Bernard Pons, 


et aux services de M. Jacques 
Chirac, avait-il échappé au premier 
ministre, qui en avait pourtant 
annoncé les lignes lui-même 
sur les ondes de RFO en février der- 
nier? A RFO, on explique plus 
volontiers les dernières déclarations 
du premier ministre par leur 
contexte : M. Jacques Chirac 
s'exprimait à Saint-Barthélemy, un 
port franc situé à 250 kilomètres au 
nord de Pointe-äà-Pitre, et qui 
n'accepte pas de se voir traité 
comme la Guadeloupe... 
M. CL 





La 5 et M6 se lancent dans le télé-achat 


Le télé-achat gagne du terrain : ce 
type de commerce à distance aura 
droit de cité dès le 11 avril sur la 5. 
et dès le 16 avril sur M6. Les deux 
nouvelles chaînes suivent ainsi les 
traces de leurs ainées, TF1 et Canal 
Plus, qui ont essuyé les plâtres de 
cette nouvelle forme de vente- 
spéctacle, avant que la CNCL ne la 
régiemente {{e Monde du 19 mars). 

Prudemment, «M6 Boutique» 
adoptera un rythme bebdomadai 
pour une heure d'émission le samedi 

10 b 30. alors que les autres expé- 
riences de télé-achat sont quoti- 
diennes. Présentée par Alexandre 
Lichan et Julie (animateurs 
d'Europe 1}. «M6 utique + est 
produite par Home Shopping Ser- 


vice, une société contrôlée à parité 
par la Lyonnaise des Eaux (action- 
naire à 25 % de M6) et par 
MM. Roland Kluger et Pierre Belle- 
mare, déjà créateurs du « Magazine 
de Fobjet» sur TF 1. Autant dire 





M. Robert Maxwell 
s'intéresse aux médias 
ouest-allemands 


Le patron britannique du groupe 
de communication Maxwell Corpo- 
ration, M. Robert Maxwell, déjà 

résent cn Grande-Bretagne. aux 
tats-Unis. au Brésil, en France, 
etc. veut pénétrer sur le marché 
auest-allemand des médias : il enta- 
mera celte semaine les démarches 
réliminaires en ce sens auprès de 
l'Office ouest-allemand des carteis 
afin de voir ce qu'il pense de 
aous -, at-il déclaré au quotidien 
économique Hande/sblan Qu'il 
s'agisse d'une prise de participation 
ans un média déjà Éxistant ou 
d'une création de toutes pièces, 
M. Maxwell a précisé qu'il était 
intéressé = tous les domaines - 
des médias (journaux. imprimerie. 
Een Le patron : pie 2 
indiqué que son groupe disposait de 
quidités de l'ordre de 5.8 milliards 
de francs. Enfin, ü A précisé que son 
rojet de quotidien européen, 
l'European Daily, dont le lancement 
est prévu pour janvier 1989, bénefi- 
cierait d'un tirage initial de cinq 
cent mille à six cent mille exem- 
plaires. 


que «M6 Boutique» tirera les 
leçons de cette expérience, en les 
scope à sa périodicité et à 
l'audience jeune et urbaine de M6. 

Une quinzaine d'objets d'un prix 
moyen proche de 300 francs, seront 
ainsi proposés aux spectateurs, qui 
pourront les commander, notam- 
ment par Minitel (les éditions 
Amaury, actionnaire de M6 à 1 %, 
assurant la partie télémaiique de 
l'entreprise). 

L'émission servira d'abord de test 
de la viabilité du télé-achat sur une 
chaïne comme M6. Elle ne survivra 
au-delà de trois mois que si elle rem- 
plit son objectif — modeste — de 
vendre mille à deux mille objets par 
émission. En attendant d'autres 
émissions, que Home S! ing Ser- 
vice prépare pour La fin 1988 (sur le 
réseau cäblé isien notamment), 
«M 6 Boutique» confirme la 
volonté de la Lyonnaise des Eaux e 
se tributeurs 
é£achar. a 


PR Dption n'est pas celle de 
, qui lance sa propre émission de 
télé-achat quotidiennement dès le 
15 avril à 9 h 45. Un couple d'ani- 
mateurs présentera Celle émission 
de plateau, entrecoupée de courts 
reportages sur les produits vendus. 
Le nom de l'émission ? « T£lé Chou- 
chou». Les Trois Suisses sont en 
effet en charge de la gestion opéra- 
tionnelle e1 logistique de cette opé- 
ration. Et le directeur du marketing 
des Trois Suisses est aussi le direc- 
teur général de la Co ic, la 
société qui lance « Télé € bou » 
avec la $. 

Après le lancement de ces deux 
nouvelles émissions, le télé-achat ne 
demeurera absent que des seules 
chaînes publiques de télévision. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


© Grève à Tropic-FM. — Les 
animateurs, les journalistes et les 
techniciens de la radic parisienne 
pour la communauté antillaise, 
Tropio-FM, ont entamé une grève 
Pour protester Contre leurs condi- 
tions de travail et de salaire. Démar- 
rée le lundi 4 avril à O heure, la grève 
conceme l'ensemble du personnel de 
Tropic-FM, salariés at bénévoles, soit 
uns vingtaine de personnes. 








Le Carnet du Monde 











Sarab, François et Pauline, 
ont fa joie d'annoncer la naissance de 


Marie, 
le 31 mars 1988, à Mulhouse. 


et 
Cristian BOSTNAVARON, 
sont heureux de faire part de ia naïs- 
sance de 
Sophie, 
le fundi 4 avril 1988, à Versailles. 
29, avenue de la République. 


TS0E Paris. 
Mariages 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 


célébré dans l'intimité à Royan 
laritime), le 2 avril 1988. 


Décès 


— Le jour de Pâques, 
Etzx ABRAHAM, 
veuve du 
celosel Louis ABRAHAM, 
née à Limbaÿs (Lettonie), Ent ka 
me 


auront lieu an temple 
du Vésinet, le jeudi 7 avril 1988, à 


om La douleur de faire part du décès de 
M. Jean-Marie BAILLON, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu le 30 mars 1988, dans sa 
Soixante-dix-septième année. 


La cérémonie religieuse a eu lieu en 
l'église de Fouju (Seine-et-Marne). 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


310, rue du Général-de-Gaulle, 
Fouÿu, 77390 VerncaiHJ'Etang. 





née Pierrette Beuyer, 
sarvenu le 29 mars 1988, dans 
r ie & 
Les obsèques ont eu lico dans l'inti- 
mité familigle. ” 


— On nous prie d'annoncer le décès 
dans sa soixante-treizième année de 


René Serge BLACLARD, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
surveau le 3 avril 1988, à Paris. 

De la part des familles Blacierd, 
Bouiges, Fressanges 


Et de tous ses amis. 





La levée de corps et Ia bénédiction 
T'Tgpial Tonon. 3, 06 Belgramde 
ETOR, 

FOpit rue 


La cérémanie religk AEbrés 
Le vendredi 8 avril, à 10 h 30, en l'église 
Notre-Dame-aux-Neiges. à Aurillac. 
Cet avis tient Heu de faire-part, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les inseriions du 


« Carnet du Monde -, sons priés de 
Joindre à leur envoi de 1exte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 















































= Lyon. Palikso. Ë = Georges 
Isabelle, Valérie er Phäippe Durey, Eugénie 
Anne-Marie et Jean-Claude Combes, | Met Mo Jean-Clande Aubanel, Marie-Laurosce ct Mickaël Holletr. 
Jesn Guy et Laurence, . Laurence et Denis Hautin-Guiraut, Leslie, Jérémy. 
Marie-Christine et Jean-Jacques Gus- L pren 
and Mi incent, Georges ct Isrbeile 
to - s Christophe et Chantal Vallet, 
Frs a re mer mere ont Là docleur de faire part du décès de 
ent la douleur de feire part du décès de Le professeur et M Pani Jautmes, Re 
M Raoul CHARRIN, Mae ' 5 .Hrgnette VA ÿ 
C} Ë survenu accidentellemens le 3 avril 
Rp om le regres de faire part du décès du | 96" Po 
leur et médecin général Les obsë ont en lieu dans l'inti- 
r mère, grand-mère, belle-mère Charles JAULMES, pe murs de Saint Sven 
sa M . A officier de la Légion d'honneur, d'Ancelles, Le 6 avril 1988. 
survenu sa quatrième = ” 
à quatre-vingt- dans sa quatre-vingt-septième année, le 26, rue des Tournelles, 
année. 3 avril 1988, à l'hôpital du Valde. | 75004Paris 
8 ami 1988, à 19 DIS en lépiee | 71810 Saiar Sympharien-d 
Inmaculée-Conception, Lyon 3, L'ivhumation aura lieu je & avril | 287, Canin de à Ribouère, 
: 1988, à Congenies (Gard). - 58330 der. 
‘lnhamation au cimetière de Passins Es «33 Hoïl; 
Gisère), le mème jour vers 17 heures. 47.rue Henri-Bartusse, … Clontarf Dublin-3, 
= x : , 75005 Paris. 19 cer, rue Lovis-Maurice, 
=. rappellent à votre pieux souvenir = Lyca Pepieu. Vaucresson. Vills- PAAIO La Varcane ÉAat ETRGre. 
ray. Ecully. — Mx Liiane Anbert-Wagner. 
Raocl, M. Roland Aubert-Wagner, 
et sa fille, out'la douleur de faire part du décès de 
M Robert WAGNER, 
Gemerière. . rmairé de Vétizy-Villaconblay, 
‘à conseiller x BÉuéral les Y\ lines, 





Edouard, Emmanuelle. Sophie, Sté | enà je 3 avril 1968, en son domicile. 
































ane Gvroi Lester D j | 
une En: rh 
Marie-Laurence et Pierre Faure- | ont la douleur de faire part dn décès de ÿalsconblay, le same 9 avi 1988, à 
ne ne . Mar deun TREPPOZ, | Réién ge 
“Le tamis Pasquier Save, Het aurvenn À Lyoe, le 30 mars 1963, dus | ge Een e2poué à Me de 
EN ess LL Ste 
ont la tristesse de faire part du de funéraill ï : ERNST : 
ML Raymond CORBIN, Re RES Pope ans 
a ec | en à mom | NE 
surrenu le matia de Pâques. mr Périles : 
La cérémonie sera célébrée par © M Jean TREPPOZ, | mom. - 
TE nm | En 
PAmsapion Paré 16, a lon ce ré. | — On nous prie d'annoncer le décin D ane 
aire à Lyce le JE an 1988 dans où Vasco ; en 
nue. | ertemes 
Ce avis tient lieu de faire-part. Le 7 mm ang de VER Vilacobl. 









Les ges. seront 
Br Er re le venin & 
Vélizy- ay, le samedi 9 avril 
1988, à 9 heures, . 7 


fu * Le cercueil: sera exposé à l'hôtel de 
le 3 avril 1988, de ville, le vendredi 8’ avril, à partir de 
9 boures. : F 
bénédigtion sera donnée à fa mai- 
ee à-18 h 30. - 





! À président du conseil. général des Vve- 
EX les membres de l'assemblée dépas. 
ont la douleur de faire p 


directeur 
cofondateur de la société avec 


2, Le Sérémonie religieuse sera cEébrée 
Notre-Dame-de-T'Assomption, Paris-16°, 
où l'on se réunira. 













































Tour Antique. Robert WAGNER, 
92800 Puteaux. * !'{.. maire de Vélizy-Villacoublay, 
La ion one et obrée |. onsainer sind des vain 
Mona de jeudi 7 avril 1968, à 15 beures,-ea | reciller général des Yvclinés, 
500 épouse, réformée, 10, rue Lanterne, 3 b 
PA . L Lyonte. “4 Re TPE cos - avril 1988, : 

Gérard Desçaix, | res ppellear à-vone souvenir son | pe me Por 
acerpard et Dominique Dessaix, à 1: , le samedi 9 avril 1988, à 
Leg ES : Roger TRILLAT, Arr Nr e 

L'Mae ARS Edouard, RATE - 
SAT de de faire port du décès de mort le 20 mai 1945, eu Silésie. " —, Les membres du conseil d'admi- 
: . à # nistr ration ÿ ds . a 
M. Chusiés DESSAIE Condol£ences sar registres Et le porsoinel de 1n Société d'écono- 
SSRSORME 2 Lib jon sura lieu dans l'inttraité . mixte, immobilière de Vélizy- 
L'inbumation aura lieu le jeudi ’ ES Dh de faire part da décès dé 
inbu on aura jeudi fleurs ai à | 
7 avi, à 15 h 30, au ière de | Yi fleurs ni couronnes. | L Le 
ne Cet avis eut fion de fro-part. * | éeReL Ent se Sols 
F3009 Pare. 2; rue de Mouli- Ven, are le dimanche 3 avr 1965, à 
. 6, avenue de Doyenné, Vékzy-Villacoubiay, dans sa soixante 
Vateneuve-d'Asca. (Nord). Le sf — 7 ! | . (LeMoñteduSavily - - 
(Nord). EE — Les &èves de professeur Albert | . Remerciements 
Trillat merciements 
M. et M Robert Fourdraine, ont ta douleur de faire : ; 
M. cz Me Yves Leroy, maitre Parr.a décie del = Jean Charvéron, 
ML et Me Yves Sañoë. ee Ne ess 
ont k regret de faire part du décès.de T. Es soute La mi - Ë 
. : ratio touchés des nombreuses marques 
M. Joseph FOURDRAINE, rendue syapathie reçnes lors du déned 
À l'université Clande-Bernard de Lyon M. de Pier S CHARVÉRON. 


le 3 avril 1983,.à l'ge de quatrewvingt- 
jeudi 7 avi à 15 Bouts, es l'Eglas toutes les personnes qui ont. 













remercient 
Ses funérailles F mercredi o û 
RE AE 
L , €t ont - à Se 5 
ne de linhumation dans le {Le Monde du S avril} Anniversaires 
famille, au cisnetière Ce _ + 5 
tre d’Anberchicourt (Nord), à 11 h 30. ant “a SRE ® 
Cet avis tient lieu de faire-part. d : a ; : 
- Aunir ABBASS HOVEYDA, 
CARNET DU MONDE . # 
Es Les éires de Jean Claude Reynal, . .e ; mi nn edemandée à Ious CEUX 
expriment leur profonde tristesse et ren- Tarif da la Egae HT. + aime. 
dem age à ses talents de profes- — Îya dx ans, le 7 avril 1978, 
seur el d'artiste. 25 È 
&raveur, nous quittait. Un 


Sa Famille demande à 
À l'ont connu et aimé de ini annees 


été inbume à 
de Bordeaux le 21 mars 


#£. 
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appartements ventes . locations 
non meublées 


Creme) RRSRUÉERN | vire 


PLACE CLICHY Er Le 


GAMBETTA dans résidence 2100 ee 

$ Travaux à prévoir. de stdg, studeo 17 61. libre É 
immo Marcadet. 42-52-01-82 | dé sata, 2 500 F + 250 F -Germain-en-Laye 17. b, 
G. à mars. da quel, 1950 5/2 niva 


———— | 300 m7 hab. + 1 200 m° de 
20° arrdr ) |Frere Euxensoure | 200 mue 1200 n° de 
dans résidence de luxe beau 000 F, 42-33- 

SÉLECTION DOLÉAC Studio 31m Lbro de quite, | 
R. VITRUVE, appr 120 m', 3120F + 300 F charges + 


C Cha je mdviduel. 
. |r.-d-0. ctair, calme. s/rue, pauage mamie 


500 F | prof lbér. pose. Prin : 
1-400.000 F. 42-33-12-28. | LE COBELINS ds imm. neut 
de line, jam. occupés. Parkg 


compris ch, sud, 24 à my rs 

91 - Essonne PRET sé D: villas” | vilas:.à "à 
F à 7600F;: p. 

SÉLECTION DOLÉAC : 

5 DE 84 m' 9 600 F: 4 p. 


réc. 1870 98m r.-dec. | 12 200 F, Den Mon. + OM ST-GERMAIN-EN-LAYE 


dble lv. 3 chbres tt ch + boxes ou prkg sup. | Villa récente tt cft. od Ii. 
ierdin privatif + parking POG 2 à chem., us 
850 000. 42-33-19-29. APRPEZ TON le neue 


92 
Hauts-de-Seine 


 DOLÉAC 10° RER 
appt 












He International Banking... 
 CHIEF DEALER/TREASURER - Maghreb 



















Our client, an expanding intemational bank based in the Maghreb, Is currently seeki 
an experienced dealer {0 manage a developing dealing hs ! M 
Well experienced in foreign exchange and deposit dealing, the successful can- 
didate will 2180 be versatile enough to deal personaliy whitst carrying out treasury 
activities as required. A reasonable command of French and English is desirable. 
“ Commencing salary-will be commensurate with experierice and the benefits package 
will incorporate the features normally appropriate to an overseas position. Initial, a two 
PR vd coco pond 
| D wi in strict confidence. Please forward relevant datato 
.Paul Smith, quoting reference ME23. 


















































E près Janson-de- | intérieure chauffée, garage 
mm. nf stdg, lv. mai |2 voitures 8/jdn paysagé. 
, reste 1 duplex axcepz. |” 960 m',47-20-10-72. 

réception 50 m° + 2 chbres, 
2 bans, gde terrasse, solos. 
Gérant 42-33-04-30. 


















_ PSMITH ASSOCIATES 









" RUEIL- V.-HUGO/LONGCHAMP 
Personnel Management Consultants gur jorain, cime. | 82 m6 À 20 n° loge. mm. | das hôte par. rémond, 1. | amy 
32 High Street, Hoddesdon, Herts ENT1 8BS England. ds * [ner pare 1100 000. | pa, Beer, de clame | RS 
Ù éi travx à prév.. 47-; 





BEAUMONT-LE-ROGER 


Paris 120 km. Propnété nor- 
mande suthent.. 


A LOUER 
2 p. eus. s. de bains, 
38 nv, 3.000 F ch. 
PARIS 
ef vendu avec 2.000 m' env. 
650.000 F. 
Larges fucilt. propnétaire. 


M CHARENTON-ÉCOLES | Tél. ou {1} 42-66-00-08 la 

Dans résidence de stdg situ | Sœur, ou laisser un message. 
Be, 2 820 F + 180 ch, 
À + . 

P.0.G. 45-87-71-00. -.. bureaux 


VENDS appt GRASSE 52 m° | LA VARENNE duns réa 
















































Ps ir agne qe Fr aire : jovi —— © — | me 10m Fée me | dence da sta stucio 4” ér Locations 
Caitwreis (Commission Fulbrighé}, rente), pouvent fre us park at Cave, 1 950 |" 
d' a + cave + parkg. ent. meu- 
recherche son + 280 F0 Dore de sue. | VOTRE SIÈGE SOCIAL 


LR RE ER DOMICILIATIONS 


| DIRECTEUR | ae gone Que non en à eve | ROUEN CENTRE | BR once vu 
Er À L C try « A SARL — = 
; | ; u S VIDÉO eee e Fe 45. AY. Près gare SNCF Apprs neufs. DRE) ETES | consttunons de socés. 
propositions 








park. couv. Démarches er 1ous serv. 


COTE EE |Perman tétéphoniques. 


CCR D 43-55-17-50. 






‘ Diplômé de l'enseignement supérieur français on 













américain, et bilingue français - anglais, il a e 

Fexpérience : de : gestion et possède une tou, DEPUIS 80 F MS. 
Connaissance approfondie des systèmes d'éducation * LINTERMATIOMAL SERVICE | Comsr sant 1 5008 mr. 
-. des deux pays. . rech. pr BQUES, 8TÉs ['NTER DOM 43-40-31-45. 


ILaura pour mission de gérer la Commission dans son 


MULTINAT. et DIPLO- 
* ensemble, tout en développant le rôle de cet MATES stud.. 
: française. 


2, 3. 4,5 p. 
et plus. 15.1. 42-85-13-05. 


SIÈGE SOCIAL 
























organisme dans la vie culturelle I EN . Secrétariat + burx neuts 
.,  Serait un ätout supp F Ç E ; re ns LES av ou sann avr. | rech, POUR BANQUIER GD 
** Le poste basé à Paris pourvoir à compt ler - a.) 4281-51-27. JSQUARE SANT-CHARLES 8-| APÊT. où : 
ÿ. pat 1988. Le can pe ni être rheponibie ETES Mans, im réee 10° du 29e. ss ee Burx, secrèt.. télex, 
: su plus twrd le ler septembre 88. Les entretiens aurônt coroaiseance Asie du Sud MEo5 000 42-53-1228. | MON (39° NÉE) TÉL, : 45-27-12-19, |PS un T fe ueanee 








© *" feu à Paris en mai et jain. Le sälaire sera fonction de L'AGECOF MON RE RE | 
qualifications. 1% Votre adresse commerciale au 





Papineau : Cm | 
Merci d'envoyer votre CV. souë:réf. FACEE 1 S/FARIS SIÈGE SOCIAL 
.".. Search Commitee à CURRICULUM, 6, pessage GOBELINS BANLIEUE OUEST, UDIOLeus dans, [mm semé. iée 
ù Leies : 38. bd Banignolles, 75017. , Ê CONSTITUTION STÉS 


75018 Paris, qui transmettra. 











Se Does 000 43-87-7155 + . 
Mi. 47-70-08-06. | Qu Pr compét. Délais rapides. 
Tr nr | — ne ASPAC 42-23-6050 + 
Pen M. URGENT © | “SERVICEET | Centre technique sens pre smsegne | CABINET DOLÉAC | Sens om | MEUILLY 370 n° 


: de ï 
RE MERE AT cul DÉVELOPPEMENT roue dat de produir, responsable) M 47-708 £{pars_ ot proche banieue Ce BED. 000 Fe | mm. récont LOCAUX rat. à 




























































NORD-EST DE PARIS - . |. à 4 pe confort, F-04lur. nm. park, en 8/80l, bi neut, 
] et à) INFORMATIQUES | PÉNE NGENEER re 
La L AB]. TECHNIQUE !- : $ IMMO MARCADET TERRAIN A BATIR | LORIM - 45-08-82-05. 
expérience profeteur INGÉNIE. RS conalssencse 3 DANS L'YONNE 978 me | 
de souaés. h EF TT * [mémo Drétovee, Fans où | tee one due DOMICILIATION 
Cohand: | f. ACOUSTIQUE Pons. Ta: 42820762. | posts iéqour ÉD. " 
1igéNiEUR | GRANDES ÉCOLES | un … nn een Mens —|EUNe Con 
SUBDIVISIONNAIRE SUP-AËRO CHAUE ET CONDL Au . MENord, Tamer. Murtiplan, | EXELMANS 29ç [immeubles | À VORE 70 KM TOULOUSE | Depuis 180 F M-T./mois. 
d FE Femiky : Assistant, Quius . lmndes, plateau 650 m 
epéiemeenVAD. MS ENS DEN MIAGE | °t Aux RECHERCHES our la Fiprogiciel juridique), rech. À BOIS-COLOMBES ait, 2 km ARFONS 11). 
D | comes. et Féronmtqne. En snnr or évolutif. “Jenneimorm Eve | 2 erbaude. 
poser H_ devra s'intégrer à_une C1 à PRE TLC 43-33-15-04. Fa P 89.29 70-33. 






_ des développements en : Pr _ j . 
LOSeS Sve see me def res au-crarsruotens N EXCEPTIONNEL ; de 
lv. 1 chbre + gde terrasse ST-GERMAIN LEE enres 
à , 47-20-10-72. RER EEE 


Uns premäre expérience ou D née, Genorene poste ami. | de Pisir-piel 


e insttut beauté + corporsl. 
une thèse ant nécessaire. . " , OGC. rl, 
ais indispensable. VICTOR-HUGO pour moitié. . | fme 81 a. (Om era TS an bon 

" À je F Î x 1h à vd . b. chent., neuf. 
al souhaité. 2e m er réception. | impte pour Lt | 550: F. 5087-00 710 00. 


Lo Barvs 
GARBI - 45-67-22-88, 


































Le : ee ee …. Fe Fe ren or ne | LOCATIONS Leo aeuuEn 
L'INFORMATIQUE : DANS fe Monde nés 2 parutions 700 F TTC 





Vous êtes propriétaire d'une résidence secondaire, appartement, mai- 
son ou villa. 

Vous désirez louer votre bien pour les vacances, le Monde vous pro- 

d'insérer votre annonce le mercredi daié jeudi et le vendredi daté 
samedi de la même semaine. 

Remplissez cette grille et renvoyez-la, accompagnée de voire rèele- 
ment : chèque ou CCP libellé à l'ordre du Monde Publicité, service MKD, 
5, rue Montiessuy. 75007 PARIS, avant le lundi 16 heures précédant la 
première parution, 

La ligne se compose de 25 leitres minuscules, signes de ponctuation 
ou espaces. 











LE MONDE du lundi 25 daté 26 avril sera 
pour partie consacré à l'informatique 















e un dossier complet sur le sicoB + 













e un rendez-vous d'emploi pour les informaticiens 







POUR TOUTE INFORMATION 
téléphonez à notre service 45-55-91-82, postes 4126, 4141au 4137. 





+ Mes tiattegn elbur ed 


an set ee 
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médis-finance Er à PUBLICIS CONSTELLATION 


ACTIONNAIRES DE TÉLÉMÉCANIQUE 





Une note d'infurimation présentée conj 





PARLONS CLAIR 


Depuis le 21 mars. FRAMATOME offre d'acheter 100 % des actions 
TELEMECANIQUE au prix de 4500 F par action {soit un investissement 
de plus de 6 milliards de fraucs). C'est 100.% clair. 


SCHNEIDER écrit à propos de son offre” portant sur 43,7 % êu capital 
(soit un investissement de 3.9 milliards de francs) : 

L'offre de Schneider est la meilleure pour les actionnaires et les salariés de 
Télémécanique. Elle l'est aussi pour l'industrie française”. (Publicité 
Schneider parue dans le Monde du 1" avril 1988). - 


e La meilleure pour les actionnaires de Télémécanique ? Alors, pourquoi 
Schneider a-t-il déposé le 23 mars une nouvelle surenchère ? 


e La meilleure pour les salariés de Télémécanique ? Ceux-ci rejettent pour- 


tant catécoriquement l'OPA de Schneider. 


s La meilleure pour l'industrie française ? Au-delà des déclarations de cir- 
constance. les chiffres parlent d'eux-mêmes : 















Chiffre d'affaires consolidé 


; 93 . a 
fen milliards de F1 # 


Effectif [To 50000 | 11109 13.700 


* Visa COB n° 88-51 - du 120288 


RESTONS CLAIR 
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É FRAMATOME 


LE FUTUR EN TÊTE. 








intement pur FRAMATOME et LA TELEMECANIQUE ÉLECTRIQUE (visa COB N° 88-63 du 2642288) ent disponible sus frais au siège des deux soriét 
Les termes de lu sureurhère de FRAMATOME ont fais l'objer d'un avis n° 88-049 de ja Clanbre Syndicale des Agents de Change es date du 214348 de 
Danslecadre de rette dernière surenrhère. si lenatnbire de titres présouténeot inférieur à 610.001. FRAMATOME se réserve la faculiédese porteraquéreur detrut ou partie des titres présentés ou de renoncer à son vffre. 
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5 La 


ministre des finances, 


L’ASSEDIC de Paris taxée d’incompétence et de laxisme |" ë | 


Quelle dégelée, mes aïeux! 
Erreurs de traïtement et de gestion, 
«incompétence », « mangue de fer- 
meté des dirigeants », « faiblesse de 
l'encadrement », absence de 
contrôle, quasi je... c'est ane 
véritable volée de bois vert que 
M. André premier 
président de la Cour des com 
iflige à l'ASSEDIC (Association 
pour l'emploi dans l'industrie et le 


ministre des affaires sociales, à la 
suite du contrôle effectué dernière- 
a mn 1 


par 
‘ d'atlocataires 
(170 000 demandes par an) etes: - 
sommes versées {7,2 milliards de. 
francs), ne fonctionnait pas bien : 
cela avait entraîné sa mise sous. 
tutelle pendant plusieurs mois par” 
VUNEDIC (Union nationale pour 
Pemploi dans l'industrie et le com- 


A la même 
époque avait été prévu un plan 
suppressions d'emplois, lé fi 
lement à la suite d'une grève du 
sonnel. Mais le rapport de la 
d'une extrême sévérité, n° 


F 


Ê 
ÉTÉ 


' 


l'administration de 


; 


gestion : 
DIC est chargée, à savoir l'indemni- 
sation des chômeurs. « Dans nombre 
de cas, selon le rapport, Îles 
demandes d'indemnisation sont 
traitées avec une lenteur exces- 
sive » : douze mille à treize mille 
dossiers restent en instance chaque 
mois et si le délai moyen de traite- 
ment est de seize jours, il atteint 
parfois plusieurs mois + sans 
valable ». Plus grave : sur l” 

Jon de huit cents dossiers qu'ils ont 
examiné, les magistrats de La Cour 
des comptes ont relevé 10 
d'erreurs — le taux étan 


DIC. 
rene 18 éval à | 
ie de luent eau 
Pains une Carre Er Arte) de 
enr, es 
AE ué par Les er de Dai 
tion. Mais « il arrive souvent aussi 
de pénaliser des allocataires », et le 
contrôle de la Cour a fait verser des 
compléments d'indemnisation à cer- 
tains chômeurs : l'un d'eux, notam- 
ment, avait été lésé de 34871 F; 
l'ASSEDIC devait aussi 10 182 F à 
ux réfugié dont J’allocation d’inser- 
tion avait été « abusivement » inter- 
rompue, et, selon le rapport, «if ne 
s'agit pas d'exemples isolés ». 
Même négligence dans l'usage 
des fonds sociaux : dans « de nom 
breux cas », des aides d'urgence ont 
été versées. plusieurs mois après le 
dépôt de la demande. 


Méthodes 
jandapté 


Ces erreurs s'expliquent, selon le 
rapport, par - le défaut de procé- 
dures ri, de liquidation et 
de conmirôle », lacune que l'avant- 
dernier directeur n'e pu réussir à 
faire corriger par le conseil d’admi 
mistration, avant son dépert en juin 
1987. Les dossiers sont souvent 
« mal tenus », et les magistrats de la 
Cour eux-mêmes ont mis parfois 
plusieurs heures, voire «plusieurs 
jours » à s'y retrouver. 

On y découvre assez souvent 
«des pièces concernant d'autres 
allocataires ou des documents que 
l'ASSEDIC auraït dû retourner 
aux iméressés » : certificats de tra- 
vail, bulletins de salaire, ctc. 
« dans la majorité des cas. la déci- 
sion prise n'est pas justifiée pat un 
décompte - pronvani Que « les 
droits ont été convenablement exa- 





commission 
Bruxelles conteste la validité de 
certains articles de la loi de pri- 
vatisation votés par le Parlement 
français en août 1986. Dans une 
lettre adressée le 25 mars au 


président de la commission 
accorde vingt et un jours au gou- 


de 


le vice- 


minés ». (Certaines pièces obliga- 
toires n'y figurent que « exception- 
nellement ».. Et en matière 
d'allocation de solidarité, le traite- 
ment est «encore Moins apPro- 
Sont». de 


Bref, « a notion de contrôle est 
étrangère à l'ASSEDIC de Paris » : 
celle-ci, par exemple, ne vérifie 
guère l’existence des entreprises 
mentionnées per les demandeurs, ni 
leurs salaires, leurs durées d’affilia- 
tion ot d'activité salariée. En 1984, 
elle a créé un service de contrôle 
général qui a 
antennes 


l'antenne Bercy, pourtant contrôlée 
auperavant,.les magistrats ont 
découvert environ 10 % d'a anoma- 
dies» dans es liquidations. 

Résultat : l'ASSEDIC a quelque 
peïne à détecter et À résorber les ver- 
sements indus : 1986, on avait 
détecté déjà pour 124 millions de 
francs, soit 1,7 % des aliocations ver- 
sées, mais le chiffre «est en forte 

depuis 


F 
À 
À 


effor He Pr) 
fort É 

time qu nées 119 me 

et qui ont « 

tions de Francs en 1986. Celles com. 
mises par des salariés de la maison, 
évaluées à 6 millions de francs sur 
les trois dernières années avaient 
abouti à la condamnation de deux 
cadres supérieurs à des peines de 
À Les magis 


Ces insuffisances sont-elles dues à 
un manque de moyens ? Hélas ! non, 
et le rapport n'est pas moins sévère 
sur la gestion du personnel. 
L'ASSEDIC « n'a pas maîtrisé ses 
effectifs », qui ont augmenté de près 
de 44,% (malgré un déflation tar- 
dive) de 1978 à 1987, sans que cela 
soit justifié par la croissance de 
l'activité, et elle est encore « l'orga- 
nisme de ce type dont la producti- 
vité par agent est le plus faible ». 
Simplement revenir à la moyenne 
risque d'être d° - un coût excessif » 
en raison des « avamtages hors du 
commun » accordés aux partants à 
la suite de la grève de 1986 : 4,6 mil- 
lions de francs pour s0ixante-six per- 
sonnes. 

En fait, malgré les recommanda- 
tions « expresses » de l’UNEDIC, 
l'organisme continuait, en 1987, 
d'utiliser 28 % de ses agents à des 
tâches -non directement produc- 
tives », C'est-à-dire ni pour la liqui- 
dation des dossiers ni pour les 
conseils aux allocataires — mission 
qui n'est pas non plus «remplie 
convenablement ». L'absentéisme y 
est élevé (28 & 1986), notem- 
ment par suite d'une utilisation 
« anormale » des mandats syndi- 
caux. 


Réalisée « de façon désordonnée : 


el coûteuse », Fisformatial en n'a 
fait qu'accroître les dépenses de ges- 
Los. Ainsi les frais engagés pour la 
location d'ordinateurs de bureau 
Wang se sont élevés à 6,7 millions 
de francs de 1984 à 1986 : dépense 
injustifiée, car, « hormis quelques 
applications pour les services du 
contentieux -et du personnel, ces 
appareils ne.servent qu'à. faire du 
traitement de texte ». 





SOMMAIRE 


vernement français pour lui don- 
ner sa réponse fliré page 29). 
M Les résultats du commerce 
extérieur de la France pour 1987 
sont décevants, 
ment apparaître, pour la pre- 
mière fois depuis 1969, un défi- 
cit du solde industriel {lire 
Page 29). m Un rapport de la 





D rapport de la Cour des comptes 


ls font notam- 


Même laxisme dans l'ensemble 
des achats, auxquels l'ASSEDIC 
consacre chaque année quelqne 
5 millions de francs, dont ! million 
pour l'équipement de bureau. Or les 
renouvellements, selon les mapis- 
trats, « ne rEpOSENI PAS SUr UR EXa- 
men attentif des besoins » : aucun 
inventaire régulier des matériels 
n'est fait; les procédures d'achat 
sont « mal définies » et la personne 
responsable des commandes « n'a pu 
justifier sur de nombreux points le 
bien-fondé de ses options ». 


On a par exemple acheté pour 
307 391 F des classeurs d'un tiers 
plus chers que les matériels concur- 
rents et tambés en deux ans 
plus tard. Pour léquipement de 
l'antenne Ermitage, « l'étude de 
prix a été rédigée deux ans après la 
réalisation du programme, pour 
satisfaire une demande de la 
Cour » ; les fournisseurs n'avaient 
pas reçu les mêmes demandes ! De 
façon générale, « les pièces justifi- 


AFFAIRES 


Dans un communiqué lé le 
mardi 5 avril, Te EP ag le 
conteste 





Cour des comptes met sévère- 
ment en cause la gestion de 
l'ASSEDIC de Paris (lire ci- 
dessous). 
français des transports, un 
accord de principe a été conclu 
entre Airbus et lé canadien Bom- 
bardier qui contrôle Canadair 
{lire ci-dessous). 










& Selon je ministre 













caïives font souvent apparaître en 
matière de remises des pratiques 
difficilement compréhensibles. voire 
inexplicables ». 


A ces « défaillances graves », le 
rapport donne quatre raisons princi- 
pales : « La carence des organismes 
délibérants, pourtant à mème de 
réagir, puisqu'ils disposent depuis 
plusieurs années de toutes les infor- 
mations désirables ; les change- 
ments incessants de direction |...] : 
des habitudes prises qui témoignent 
plutôt du souci de gérer les rivalités 
internes de pouvoirs que de la 
préoccupation de remplir la mission 
de service public ; la médiocrité des 
personnels dont le manque de 
rigueur e1 de qualification a dü être 
relevé. » 


Certe situation, conclut M. Chan- 
dernagor, appelle « des mesures 
d'exception » : à vrai dire, à la lec- 
ture du rapport on s'en serait douté ! 


GUY HERZLICH. | 


La croissance latino-américaine 
reste hypothéquée par la dette 


TAUX DE CROISSANCE RÉELLE Le souvenir de 1983, 
“année noire » our 

61" l'économie latino- 
américaine avec une 

chute de 2,9% du PIB, ne 





1967-70 197180 


Source : Banque interamericaine de dévetoppenent 


TRANSFERT NET DES RESSOURCES 
fen milfrons de dollars) 


25000! 


Soucieux de la protection des actionnaires minoritaires 
Le Crédit agricole conteste les conditions de cession de Buitoni SA à Nestlé 


aucune porte de sortie, alors que l'opé- 


toni SA au sein de l'ensemble des acti- 
vités du groupe Buitoni. La cession de 
k CIR à Nestlé porte à la fois sur le 
pôle italien (Perugina Buitoni et Bui- 
toni Spa) et sur le pôle français 
senté par Buitoni SA. La CIR 
demande pour ot demie 2.1 mi 
liards de Pour une transaction 
t au total sur 7,67 milliards de 
rancs. Curieux calcul, estime-t-on au 


agricole, Buitoni 
à elle seule 68 à 70 % des 
in pôle italien 
ainsi surévalué, d'autant que 
estié s'est engagé à lui verser 
920 millions de francs supplémentaires 
couvrir des dettes contractées par 
entités transalpines. 
L'autre po de contestation sou- 


proprement 

dite. Cellesci «entraînent mécani- 
quement un coût fiscal inutile pour 
uitoni SA er, para pour ses 
acrionnalres », press communiqué 
du 5 avril La IR a. en effet, décidé 
de céder à Nestlé les actifs de Buitoni, 
mais pas ses actions. En offrant cer- 
tains actifs à un prix supérieur à leur 
valeur comptable, elle les expose à une 
taxation sur Jes plus-values qui n'aurait 
pas été applicable en cas d'une simple 
cession d'actions. Enfin, M. De Bene- 
detti n'a proposé aux minoritaires 


ration envisagée aboutira à un chan- 
gement total d'objer sociel et d'activité 
de Buironi SA -, comme le précise 
encore Je Crédit agricole. 

C'est l'absence de garantie pour ces 
petits actionnaires qui, le 18 mars. 
avait conduit la Chambre syndicale 
des agents de change (aujourd'hui 
rebaptisée Société des bourses fran- 
gi) à suspendre la cotation de Ia 
société alimentaire, Depuis lors. le titre 
n'est plus traité. + Af, De Benederti a 
dit qu'il ferait une offre de sortie aux 
minoritaires. Nous aurans des préci- 
sions en milieu de semaine », 
entendait-on mardi à l'ancienne 
Chambre syndicale. Dès l'annonce de 
la cession, la CIR aurait, à F'évidence, 
dû prévoir un maintien de cours de 
Faction Buitoni SA, destiné à permet- 
tre au petits porteurs qui le souhai- 
taient de vendre leurs parts. 


Deux 
conditions 
Les actionnaires minoritaires de 
Buïtoni SA, hier impliquée dans 
l'agro-alimentaire, seront au mieux 
détenteurs de liquidités, au pis pro- 
priétaires d'actions d'autres sociétés du 
groupe industriel de M. De Benedetti. 
« Les actionnaires minoritaires se 





s'estompe que lentement, 
La croissance de la 
région, apres avoir 
äi en 
moyenne, 3,8 % entre 
1984 et 1986, s'est de 
nouveau tascée en 1987, 
r que 
amuel d D Sun 
le 
Picramericaine de déve 
loppement, Un rèvers 
Cr des pays dont ce 
see 
as mal an, de 2,4%, Tou- 
jours confrontés à un 
pe nl 
{ 
Pire à la fin de 1986), 
ces pays ont pu leurs 
espoirs déçus. 
sement des taux d'intérèt 
s'est interrompu en 1987. 
La reprise des flux de 
capitaux tant privés 4 


selon la commis- 
sion économique des 
Natios unies pour l'Amé- 
rique latine et les 
Caraïbes) n°a que partiel- 

compensé ce pbé- 
nomène. 


En 1986, L région 
evait payé 25,6 milliards 
de de plus qu'elle 


m'avait reçu Ces trans- 
ferts mets, bien qu’un peu 
moias importants, Sont 
restés lourds en 1987, 
pour La cinquième amée 
consécutive. Ces tem- 
dances globales recou- 
vrent des réulités très 
diverses seloa les pays. Le 
Brésil et le Mexique, par 
exemple, comptent parmi 
les cinq pays en dévelop 





trouveraient ainsi dans une société 
n'ayant plus aucun point commun 
avec celle dans laquelle ils avaient 
investi initialement +, constate le Cré- 
dit agricole. Pour tenter de faire La 
lumière sur ce dossier manifestement 
épineux. la + banque verte» a 
demandé le 5 avril au président du tri- 
bunal de commerce de Créteil de dési- 
&ner un + expert de minorité ». 

La cession définitive de Buitoni à 
Nestlé reste en outre suspendue à deux 
conditions, outre l'aval nécessaire du 
coul de la concurrence, Le Comité 

rançais des investissements étrangers 
devra d'abord donner son accord pour 
cette transaction, qui met en jeu une 
société extérieure au Marché commun 
(Nestlé est suisse). Seule une assem- 
blée générale extraordinaire de Buioni 
SA de surcroït décider de La 
verte des acufs et du chan, nt 
d'objet social de la firme. Si la décision 
doit-être prise à une majorité qualifiée 
de 66 %, la CIR a toutes les chances 
de réunir les votes nécessaires. Outre 
les 47 % d'actions qu'elle détient dans 
Buitoni SA, elle possède des titres à 
voté double qui porten£L son poids à 
60 %. De son côté, le groupe Saint 
Louis maintient son offre d'achat de 
Buïñoni SA pour un montant de 3 mil- 
liards de francs. 

ERIC FOTTORINO. 





Une première extension outre-Atlantique 
Le canadien Bombardier 
va coopérer avec Airbus 


Le consortium européen Airbus 
Industrie a conclu «un accord de 


délégué aux transports. « Les 

lignes sont arrêtées, mais il 
reste à en définir les modalités pra- 
tiques», a ajouté le ministre sans 
plus de précision, mais on sait que 
Jes négociations menées concernent 
la participation de la firme cana- 
dienne aux futurs avions A-330 et A- 


cisé qu'il n'était pas possible pour un 
industriel de devenir partenaire 
d'Airbus Industrie sans reprendre 
une partic du passif de cette société, 
Airbus Industrie, groupement 
d'intérêt économique (GIE) de 
droit français, voit aujourd'hui sa 
structure remise en cause, notam- 
ment, par les Britanniques 
(le Monde du 17 avril). Les minis- 
tres euro] des transports doi- 
vent se réunir à ce sujet le 12 avril 
L'association de Bombardier à 
Airbus était attendue, Le construc- 
teur, qui réunit dans son GIE le 
français Aérospatiale, l'allemand 


MBB, le britannique British Aeros- 
pace et l'espagnol Casa, développe 


aujourd'hui une stratégie de coopé- 
ration mondiale. En Europe, le néer- 
landais Fokker et le belge Belairbus 
ont déjà été associés, mais Airbus 
négocie des partenariats avec le sué- 
dois Saab, l'australien De Havilland, 
des sud-coréens et surtout des améri- 
cains. L'idée est double : trouver 
d'abord des sous-traitances qui per- 
mettent un accroissement des capa- 
cités de production rendu nécessaire 
par le succès commercial (les 
cadences devront passer de 29 unités 
cetre année à 88 en 1991) ; ensuite 
conforter sa clientèle par pays en y 
délocalisant une partie du travail. 
Boeing fait d'ailleurs de même, 
notamment avec les.Japonnais, 
Même si M. Douffiagues a annoncé 
que l'accord avec Bombardier 
n'était pas lé aux ventes, on sait que 
le Canada devrait annoncer prochai- 
nement l'achat de 54 A-320 pour 
10 milliards de francs. 


Qu'Airbus s’étende prâce aux 
Canadiens outre-Ailantique est un 
succès, mais la véritable bataille se 
joue directement aux Etats-Unis. 
Airbus négocie avec MacDonnell 
Douglas la construction d'une ver- 
sion longue de 1'A-320 et d'un gros 
porteur. Une alliance essentielle qui 
pourrait atténuer les critiques amé- 
ricaines contre Airbus accusé de 
concurrence déloyale et qui seraït un 
point crucial gagné contre Boeing. 


Durcissement du conflit 





Air Inter en grève totale du 11 au 13 avril 


Le conflit se durcit à Air Inter: 
les syndicats de navigants tecbni- 
ques (pilotes et mécaniciens navi- 
gants du SNPL, du SPAC et du 
SNOMAC) annoncent trois jours 
de grève totale, du Jundi 11 avril à 
© heure au mercredi 13 à minuit, 
toujours pour obtenir du PDG d'Air 
Enter, M. Pierre Eelsen, le pilotage à 
trois de l'Airbus 320. Dans un com- 
muniqué, les trois syndicats préci- 
sent : « Dans l'espoir de nous lasser, 
M. Eelsen entretient le conflit en 
réduisant à néant, par des déclara- 
tions provocatrices, les efforts de 
rapprocl qui convergeaient 
depuis environ trois semaines. » 
Cette grève d'avertissement est des- 
tinée ä montrer que le mouvement 
« n'est pas en voie d'extinction ». 

La longue épreuve de force, qui 
dure depuis novembre 1986, s'est 
traduite par une quinzaine de grèves 


et. depuis huit semaines, par un 
arrët de travail jusqu'à 8 heures, 
tous les matins sauf le week-end, la 
direction affrétant des appareils 
d'autres compagnies pour les vols 
matinaux. Ce qui lui coûte 10 mil- 
lions de francs par semaine et lui 
fait perdre 2 à 5 % de sa clientèle. 

L'intersyadicale - dément » par 
ailleurs que - l'analyse des condi- 
tions de vol de l'A-320 serait effec- 
tuée par ordinateur (.…). Ce n'est 
pas la technolugie qui évince le 
mécanicien, mais un calcul arbi- 
traire des charges de travail ., 
conclut le communiqué. 

Ce nouveau préavis de grève 
intervieni alors que le personnel au 
sol s'apprête à une grève le 18 avril, 
à l'appel de FO (17 % du personnel) 
sur les saiaires. les promotions et les 
conditions de travail. 





© Nouveaux charters Paris- 
province. — De nouveaux vols charters 
ont été autorisés entre Paris troie des- 
tinations continentales et la Corse, a 
annoncé M. Jacques Douffiaques, 
ministre délégué aux transports. Au 
rythme de deux vols par semaine et par 
destination, les vols desserviront Nice, 
Toulon, Biarritz, Marseille, Toulouse, 
Bordeaux, Strasbourg, Montpellier, 
Muihouse, Lyon, Perpignan, Nantes et 
Rodez d'une part, et quatre villes 
corses d'autre part. Les règles fixées en 
avril 1987, lors du début des vols char- 
ters vers la province, devront être res- 
pectéss : vente da billet aller et retour, 
réservation à date ferme, Das de vols 
aux haures de pointe. 


@ L'Australie et la Nouvelle- 
Zélande créent une compagnie 
aérienne. — L'Australie et le 
Nouvelle-Zélande étudient la possibi- 
fé de fusionner leurs compagnies 
aériennes nationales Australian Air- 
lines et Quantes, d'une part, avec Air 
New-Zealand d'autre part. Les deux 
Etats conserveront 51 % des 
actions : l'Australis en détiendra 
41 %, la Nouvelle-Zélande 10 %. 
Les actions restantes seront vendues 
au public a annoncé le premier minis- 
tre australien, M. Bob Hawke, le 
5 avril, La nouvelle compagnie comp- 
terait quatre-vingt-quinze avions. 
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Une puissance 


peut en cacher une autre. 


Une nouvelle force est née: 
AEG Olympia. Derrière elle, la 
force AËG:. Deux grands noms 
réunis pour former une nouvelle 
entité au sein du groupe AËEG:. 
Comme un signe des temps, ce 
symbole rouge et noir sera 
désormais l'expression de la toute 
puissance dans le domaine de 
la bureautique, de l'information 
et de la communication. 

Mariage heureux où chacun a 
mis dans la corbeille le meilleur 
de lui-même: 

AEG, sa technologie d'informa- 
tion et de communication. 
Olympia, son expérience bureau- 
tique et le potentiel d'un marché 
promis à un taux d'accroisse- 
ment de 10%. 


* AEG Olympia A.G. Wilhelmshaven R.FA. 


Aujourd'hui AEG Obia. 
c'est: 10000 personnes 
auxquelles s'ajoutent les 6500 
scientifiques et techniciens du 
groupe AËEG, et un chiffre d'af- 
faires de 5milliards de francs. 

Une force qui répond aux exi- 
gences d'un marché en pleine 
évolution, un seul partenaire qui 
vous apporte à la fois: conseil, 
technologie, installation, service. 
Et tout cela, pour un rapport qua- 
lté/prix performant! 

Forts de toutes ces capacités, 
nous mettons à votre service une 
gamme complète AEG Olympia: 
— micro-ordinateurs (hardware 
et software), 

— Systèmes de communication, 
— traitement de texte, 


— machine à écrire ose 
— poste detravail multi-fonction. 


Venez découvrir au SICOB 
les effets de la formidable syner- 
gie AEG et AEG Olympia. 

Oui, une puissance peut en 


cacher une autre. Rendez-vous ne 


au SICOB. 

Olympia France, 10, avenue 
Réaurmur 92142 Clamart. 
Téléphone: 4537 9600. 
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CONJONCTURE 


Lesi inquiétants reculs du commerce extérieur 


a conti 


ie ES a 
mibards de de 
francs selon les’ chiffres rectifiés) 


port à 1986 hd importations, 
+ 3 % pour les ex tions. Sans les 
ventes de ma militaire, 
He aurait €t6 presque donble : 


citaire de 26,7 milliards de 
francs en 1987, après avoir.été 
excédentaire de 20,2 milliards da 
francs en 1986. Depuis 1979 


(+ 22 mitfards de francs}, les - 


palements courants de fa France 
ont été constamment défici- 


s'explique par la forte baisse des 
prix pétroliers qui cette année-là 
avait réduit à zéro un déficit com- 
mercial encore chiffré à 30,7 mil- 
fiards de francs en 1985. à 
Le déficit de ta balance des 
paiements courants de 1987 
s'est produit malgré un équilibre 
de la balance des biens et ser- 
vices {+ 1 milliard de francs) et à 


- pétroliers 


le défi- . 


| graphique). 





a Economie 


AËee 31,6 milliards de déficit en 1987 


en 1986 et de 90 milliards 
de francs en 1965. 

Un tel effondrement ne s'expli 
évidemment pas seulement par 


prix devenus brusquement trop 
€ on Co ar qualité (riens 


voir dans cet échec national Fes 
te de la baisse des prix 

ui, en même De) 

qu'ele a notre facture éner- 

ge, a rédnit le d'achat des 

Ste de TOPER. Erde bons ctients pour 

’INSEE a calculé que la 

A rf manufacturés 


its manufacturés de 8,7 en 


1986 et encore de 1, sr ht 


. Avec la balance 
le déficit est revenu de 8 De 


. lards de francs en 1986 à 82,1 mil 


lierds de francs l'année dernière, 
c'est encore une fois l'agriculture 
DUT eee a 
a 
global. 


au nivean 
Recnl 
presque général - 
Mais dans le détail, que de 
1.(Voir tableau par zone gé0- 


cause d'un déficit de 27,7 mi- 
liards des transferts unilatéraux. 
. Mois en 1986 ces transferts . 
* avaient été encore plus déséquii- 
brés (-- 29,8 milliards de 
trance). Le déficit des paiements - 
. courants en 1987 s'explique 
défavo- 


de 50 milliards à°1 mäard, 

L'excédent des services a 
diminué considérablement, de 
34,4 milliards de francs à 


25,5 .miüliards de francs, du fait 
surtout des’services liés au com- 


merce extérieur, de la coopéra- 


{— 3,7 riliards) revenant de 
22,2 à 18,5 milliards. 


ne me-Uni), avec 
Un 
rs RE Cr FA AE ex 


à ls Pt les 

a ro né MO 
se réjouir ne sont pas si nombreuses 
ga puisse passer ce SUCCÈS sous 


L'évolution de notre balance des 
produits manufacturés, dont on 
vient de voir qu'elle était devenue 
déficitaire pour la première fois 
depuis 1969, est-elle sans appel? 
Outre l'explication géograpl ique 
(OPEP, ) nes ds 
que raison de ne pas désespérer 
L fi actuelle, Le 
reprise des investissements à un 
rythme assez soutenu peut — C'est 
vrai — uer des achats impor- 
tant de EE d'équipement à à 
l'étranger. Si t le 

au moins de la détérioration 
le Ia balance des biens manufac- 
turés serait positive ue les 
machines achetées en 1987 — hors 
EE ; en des rs 
fabriquer et 
cette année et au Cours des années 
suivantes. 


L'analyse des isse per- 
LE au fement dur débet e Deus 


pement 

uvent s'expliquer 
par un effort d'investissement. La 

réduction de l'excédent «automo- 

bile» — qui com; les camions 

be pièces — est de plus 

DRE ie dep 

le ran- 

Cle nombre 


montés à l" 
le véhicules im] a dépassé de 
30 600 mois, selon les chiffres 
de l'INSEE, les immatriculetions de 
véhicules étrangers}. 
Reste les biens d” 
(depuis les 


ment 
teurs 





Seuls les pays de PEst 


{en milliards de francs) 








Prix à la production 
Les hausses 
s'accélèrent en France 
«Depuis le début de l'ennée, la 
demande globale a continué de crof- 








avri-mai, les prix à la production 
devraient augmemer de 0,3 % per 
mois pour l'ensemble de l'industrie. 
Les hausses séraient du même ordre 
dans l'industrie manufacturière. 
Quant aux salaires, les: perspectives 
de hausse resteraient modérées, 


Balance 
des paiements courants 


Forte contraction 
de l'excédent allemand 


L'excédent de la balance des 
comptes courants ousst-aiemande 
s'est fortement contracté en janvier 
pour revenir à 4,7 milliards de deuts- 
chemarks (16,6 miliards de francs) 
contre 9 milliards en décembre 1987 
et 5,4 milliards an janvier 1987, ind 
que La Bundesbank. Cette baisse 
recouvre un amenuisement du sokde 
positif du commerce extérieur : 4 mnêt- 
RE ioumen & rire manœt 
soit uement 
qu'en décembre (3,91 milliards) mais 
sensiblement moins qu'en janvier 
"1987 (18,28 milliards]. Elle S'expir. 
‘que surtout par un alourdissement du 
déficit chronique ouest-allsmand en 
matière de services. Ce demier est 

de 300 millions de marks en 
décembre 1987 à 1,9 milliard en jan- 


- vier 1988. La balance des capitaux, 


en revanche, s'est améhorée, son 
déficit se limitent à 1,2 milllard de 
marks contre 8,27 millierds en 
décembre. Mais à lexportation, 
comme à l'importation, les flux de 
capitaux à long terme se sont taris. 
La Bundesbank souligne qu'en janvier 


tes investisseurs étrangers n'ont pra- 
tiquement pas acheté de valeur 
mobilière ouest-silemande alors 
qu'ils en avaient acquis 3 milliards de 
marks en décembre 1987. 


Haute technologie 
Deux sociétés japonaises 
accusées 


d'exportations illégales 
en Chine. 


La police jeponaise a effectué une 
perquisition, le mardi B avril, dans les 
locaux de deux petites sociétés de 
commerce soupçonnées d’avoir 
exporté en Chine, en 1985 et 1986, 
des équipements de haute technolo- 
gie, an violation avec les règles du 
COCOM (Comité de coordination de 
FOTAN dont fait partie le Japon). Il 
s'agit de Kyokuto Shokaï et Shinsei 
Koeki, qui auraient vendu des com- 
posants électroniques, un oscillos- 
cope et un analyseur de signaux. 

Selon las autorités nippones, la 
valeur des contrats ne dépasserait 
pas 500 000 dollars. Affaire mineure 
donc, mais qui avait été signalée à 
Tokyo par Washington et qui permet 
au Japon de prouver sa bonne 
conduite au moment où les autorités 
américaines discutent de la loi com- 
merciale et d'éventuelles mesures de 
boycottage contre Toshiba, accusée 
d'avoir vendu du matériel sensible à 
l'URSS. Les Etats-Unis ont d'ailleurs 
félicité la poñcs japonaise de son 
« énergie nouvelle ». 


D de télévisions) et surtout les 
consommation (textiles, 
cuirs, chaussures) dont les balances 
se sont rie nr d qu'on nie 
évidemment Evoquer la possibili 
d'un effort d'équipement des entre- 
prises. 
Ce qui reste vrai, c'est qu'après 
un début d'année médiocre la 
conjonctare s'est amélio- 
rée en France à partir du printemps. 
Le pays est enlré - et se trouve 
encore — dans une période de faci- 
lité où les trois moteurs traditionnels 
de la croissance économique fonc- 
tionnent en même temps, ce qui est 
assez rare : l’investissement des 


Le déséquilibre du commerce 
extérieur traduit le fait que le pays 


continue de vivre un au-dessus 
de ses moyens, Ti consomma- 
tion, pas assez d , une offre 


de produits exportables encore 
insuffisante. Les prochains aies 
diront si ce déséquilibre se 
résorber progressivement grâce ia 
investissements effectués depuis 
deux ans. 
Si tel n'était pes le cas il faudrait 
encore une fois limiter la Gras 
des Français en attendant que les 
entreprises puissent exporter l'équi- 
valent de ce que nous voulons pts 
ter hors de nos frontières. 
ALAIN VERNHOLES. 


partir de cette date et 
jusqu'en 197 1973. 3, l'équilibre a été plus irré 


or 107e) 14) qu a mis fin nee 
situation favorable. 
n2 Le prix dun baril était é de 
27,6 dollars en en 1985 à }5,1 en 
1986 et le déficit de la énergie 
de 180,4 milliards de francs à 89,5 mil- 
Lards. 
Pertes sur la RFA 
{en milliards de francs) 


0 ee on 





Poursuite des grèves 
à a SNECMA 


Les grévistes des usines de la 
SNECMA (moteurs d'avions) de 
Genncvilliers (Hauts-de-Seine) et 
de Villaroche (Seine-et-Marne) ont 
décidé, le mardi 5 avril, de recon- 
duire leur mouvement. La grève, 
soutenue par la CGT et la CFDT, a 
été entamée le 17 mars à Gennevi- 
liers et le 21 mars à Villaroche avec, 
comme revendication centrale, une 
augmentation de salaire de 1 500 F 
pour tous et le paiement des jours de 
grève (le Monde du 31 mars). 


Ce mousemens a été rente à 
l'unanimité du personnel présent 
aux assemblées générales, selon le 
comité de grève. Maïs dans la troi- 
sième usine, à Corbeil (Essonne), la 
grève n'a &t£ votée que par 180 des 
1600 employés. Les grévistes ont 
toutefois indiqué que Ja uction 
des trois usines est « (ysée ». Lis 
devaient également se rendre, mer- 
credi matin 6 avril, sur les pistes de 
l'aéroport d'Orly afin de « faire 
connaitre le mouvernent » et de 
- discuter avec les travailleurs de 
l'aviation ». 


Les filiales de la SNECMA de 
Châtellerault (Vienne, spécialisée 
dans !2 réparation), Boulogne- 
Billancourt et Bois-Colombes 
(Hauts-de-Seine) et dn Havre 
(Seine-Maritime), où sont fabriqués 
les trains d'atterrissage, les turbines 
et les sièges éjectables, sont 1ov- 
chées par des débrayages de deux 
heures. 
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Dans une lettre adressée à M. Balladur 


La Commission européenne conteste 
une disposition de la loi française 


La loi de privatisation française 
du 6 août 1986 serait-elle, par l’une 
de ses dispositions, contraire au 
droit communautaire européen ? 
Invoquant « /e traitement privilégié 
accordé aux personnes physiques de 
nationalité française résidentes » 


tuites, la Commission, qui a examiné 
cette question ainsi que les pro- 
.blèmes liés à la privatisation de 
Rolls Royce le 24 mars dernier, en 
semble convaincue. Le vice- 
ident de la Commission, lord 
kficld, a adressé à ce sujet une 
lettre à M. Edouard Balladur, minis- 
tre de l'économie, des finances et de 
la privatisation, que publie /e 
enchaîné dans son auméro 

daté du 6 avril. 

Dans cette lettre, le commissaire 
européen chargé du marché inté- 
rieur rappelle qu'il avaït déjà, par un 
courrier du 2 octobre 1986, - arriré 
l'attention - du ministre français sur 
les difficultés potentielles que com- 
portent certaines dispositions de La 
loi de privatisation française, notam- 
ment l'article 13 de cette loi, qui 
réserve aux ressortissants français le 
bénéfice de la distribution d’actions 


Avant 
le 15 avril 

Dans son texte de privatisation, le 
gouvernement a prévu de distribuer 
une action gratuite pour tous les 
épargnants qui auront conservé pen- 
dant dix-huit mois leurs dix actions. 
«Mon Po s'est efforcé sans 
succès d'organiser une discussion 
autour de celte disposition, de sorte 
qu ‘aucune, clarification a ya D 
cpportée puis l'envoi ma let- 
. écrit lord Cockfield. A 
ce la Commission donc, M. Bal- 
ladur aurait jusqu'alors refusé de 
débattre de ce problème avec les 
autorités de Bruxelles. Dans ces 
conditions, la Commission somme Le 
ministre français «de bien vou- 
loir [.…..] confirmer, sous un délai de 
vingt el un jours après la date de la 
présente lettre, que les ressortis- 
sans communautaires sont ASsi- 
-milés aux nationaux au’cäs où les 
distributions d' ie) gratuites. 

qu ont Liane à pe le cadre 

privatisations ce 
auraient lieu ». PA Co A 
ajoute : « À défaut, ces distributions 


devraient être considérées comme 
effectuées dans des conditions 
contraires au droit communautaire, 
ce qui contraindrait la Commission 
à agir contre la France à leur 
sujet. » 


avant le 15 avril prochain à la Com- 
mission. On rappelle que la loi de 
privatisetion a prévu la distribution 
d'actions gratuites pour Îles salariés 
et les épargnants qui conserveront, 
un an pour les premiers et 
pendant dix-buit mois pour les 
seconds, leurs titres. Les petits 
actionnaires devraient donc encais- 
ser, au bout de dix-huit mois, une 
action gratuite, pour dix conservées. 
Dans ce but, l'Etat à gardé, lors de 
la mise en vente des différentes 
sociétés nationales, des actions. 

La première distribution d'actions 
gratuites devrait avoir lieu en mai 
prochain et bénéficier aux petits 
porteurs persévérants de Saint- 
Gobain. Cette firme a Eté privatisée 
en novembre 1986. L'Etat possède 
un million huit cent mille titres pour 

Mercredi 5 avril dans la matinée, 
le ministre français n'avait pas 
réagi. A la demande de Bruxelles, 
M. Balladur pourrait annoncer 
qu'une modification de la loï sera 
apportée dès que possible. Mais, 
dans la mesure où une première dis- 
tribution doit avoir lieu en mai, il 
pourrait décider d'étendre immédia- 
tement à tous les ressortissants euro- 
péens le bénéfice de ces actions gra- 
tuites. L'Etat disposera-t-il pour cela 
de suffisamment d'actions? Le 
nombre des porteurs étrangers (res- 
sortissants des pays membres de la 
CEE) de titres de sociélés privati- 
sées qui ont souscrit lors de l'offre 
publique de vente et qui auront 
conservé ces titres pendant dix-huit 
mois est sans doute très limité. 

Quant aux Français qui ont gardé 
leurs actions, ils ne plus 
aujourd'hui qu'environ 66 a] 
les dernières estimations de la direc- 
tion du Trésor de janvier dernier. 
Dans ces conditions il semble que la 
Rue de- Rivoli pourrait, sans consé- 

uence pour les petits actionnaires 
rançais, décider d'une extension du 
bénéfice des actions gratuites à tous 
les ressortissants européens. 
Et 





EN BREF 


@ L'OPA de Bolloré sur Rhin- 
Rhône est déclarée recovable. — 
La société des Bourses françaises a 
jugé recevable l'offre publique 
d'achat du groupe 8olloré, au travers 
de sa filiale Sofical, sur Rhin-Rhône. 
L'OPA, au prix unitaire de 1 575 F, 
porte sur un nombre minimum de 
81 258 actions Rhin-Rhône. Elle est 
de 5 % supérieure à celle déposée 
par Ef-Aquitaine. Toutefois, mardi, 
les discussions se poursuivaient 





entre Bolloré et Et. 
© Hausse de 5,4 % des cotisa- 
tions sociales agricoles. — Le 


Conseil supérieur des prestations 
sociales agricoles (CSPSA} a 
approuvé un projet de décret fixant à 
5,4 % l'augmentation moyenne des 
cotisations sociales agricoles en 
1988, indique le ministère de lagri- 
culture. L'augmentation sera un peu 
inférieure pour les exploitations de 
15 à 50 hectares, un peu plus élevés 
pour les plus importantes. D'autre 
part, l'assiette des cotisations sera 
corrigée par la prise en compte des 
données économiques départemen- 
tales à 60 % pour le revenu brut 
d'exploitation, à 40 % pour le revenu 





OFP 

Omnium financier de Paris 
HA over de OFF © Omnium finan- 
de Paris — s'est réuni le 31 mars 
1968 sous la préidence de M, J.-C. Gen- 
Pour ETES les copies de Daxon 

de P1987. Le bénéfice consolidé, 

be les résultats des deux filiales, 
Société financière d'Auteuil et 


EEE de Pétroles SA, est, à 
be de 236 millions de 


Hi 1987, l'essenticl des plus-values 
sind l'ayant 
qu'en 
au niveau de 
la maison pl ice de la maison 
mère s'établit à 121 lions de francs 
contre 182,5 millions. 
sera proposé à l'assemblée 
ordinaire convoq| 19 dede sise idee 1988 
de isibuer un dividende u (cnde umitaire iden- 
tique Lui xercice précédent : 
43 par action, auquel s'ajouter l'impôt 
déjà payé an Trésor de 21,50 F, soit au 
total F. La distribution globale, y 
compris le mobiler, 


pte , Sereit 
ains; de 85,3 millions de francs. 

Au cours de l'exercice, OFP et ses 
filiales ont réalisé des investissements 
bruts consolidés pour un montant global 
de422,2 millions de francs. 


net. Selon le ministère, cela devrait 
éliminer les disparités de charges 
entre les départements résultent du 
revenu cadestral (mais cela ne chan- 
gera rien aux disparités i rte- 
mentales et entre les exploitations 
provoquées par ce même revenu 
cadastral), 


© 35000 F pour des gifies et 
des injures. — Le tribunal des 
prud'hommes ds Brest a condamné à 
36 000 F de dommages et intérêts la 
propriétaire d’une parfumerie qui 
avait en août 1986, gifié et insuité à 
deux reprises devant témoins une 
vendeuse employée dans le magasin 
depuis deux ans et demi, pour avoir 
déplacé des produits da démonstre- 


FES tribunal a considéré que 
l'employeur avait « commis une faute 
lourde, sggravée par la désinvoiture 
& remettre des bulletins de salaires, 
dis avec un an et demi de retard, 
lors de la cinquième audience de la 
procédure ». Aux dommages et ints- 
rêts s'ajoutent notamment un préavis 
et des indemnités de congés payés, 


l'ensemble s'élevant à quelque 
50 000F. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


© pre 


Le conseil d'administration s'est 
tenu le 25 mars 1988 sous La prési- 
dence de M. Bernard Tristan pour 
examiner les comptes qui seront 
présentés à la prochaine assemblée 
£fnérale ordinaire. Ces comptes 
font ressortir un bénéfice net de 
68 928 362,66 F. 


La du résultat par 


Progression 
rapport à l'année précédente, hors 


incidence des plus-values de ces- 
Sion, s'élève à 7,1 &. Cette augmen- 
tatian est satisfaisante, d'autant que 
ks amortissements (incluant un 
Suramortissement des opérations de 
crédit-bail) s'accroissent de 18 %. 

Le bénéfice par action s'élève à 
30,58 F après création de 
15 743 actions nouvelles 
dé la conversion d'obligations. 

Ce bénéfice permettra de propo- 
ser un dividende de 26 F par action, 
en hausse de 4 & par rapport à celui 
de l'exsrcice précéden£. 
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4 1/2 % 1973 : reprise des cotations 
ayant le remboursement anticipé 


Le conseil des Bourses de valeurs 
a décidé de reprendre, le jeudi 
7 avril, la cotation de l'emprunt 
tu % 1973 sur none RM 

règlement mensuel) suspendue 
depuis le 9 mars dernier et de la 
stopper définitivement à l'issue de la 
séance du 21 avril, jour de Ia liqui- 
dation d'avril. Le ministère de l'éco- 
nomnie, des finances et de la privati- 
sation avait décidé début mars de 
procéder, à compter du 1® juin 
1988, avec dix-neuf ans d'avance, au 
remboursement anticipé de cet 
emprunt. le dernier à être indexé sur 
l'or, le napoléon en l'occurrence, et 
qui provient de la conversion en 

973 des emprunts « Pinay» émis 
en 1952et en 1958. : 

La reprise de la cotation de ce 
plus célébre emprunt de la cote va 
permettre le dénouement. pendant 
la période de la liquidation d'avril, 
des opérations fermes et des contrats 
conditionnels en cours. La cotation 


La société de Bourse 
« . 
Louis Baudouin 
en redressement 
judiciaire 

La société de Bourse Louis Bau- 
douin SA a été placée. le mardi 
5 avril. en redressement judiciaire 
par le tribunal de commerce de 
Paris. Le tribunal a nommé 
M: Antoine Chevrier comme répré- 
sentant des créanciers et a désigné 


comme administrateur judiciaire 
M: Albert Chassagnon 


Ce dernier avait été nommé à la 
mi-mars administrateur provisoire 
de cette société, - avec mission 
d'assurer la gestion de l'entreprise 
en garantissant les intérêts de la 
clientèle -. devrait maintenant 
faire publier le jugement et fixer un 
délai pour le dépôt des offres de 
reprise de la société. Parmi celles-ci 
figurera notamment le projet for- 
mulé par la firme de services finan- 
ciers Finacor {le Monde du 
30 mars). 


Après la suspension provisoire par 
les autorités boursières des activités 
de la société de Bourse Louis Bau- 
douin, le parquet du tribunal de 
Paris avait ouvert une information 
judiciaire contre X... pour abus de 
confiance, escroquerie, abus de 
biens sociaux. infraction aux arti- 
cles 3 et 6 de la loi de 1972 relative 
aux remisiers et gérants de porte- 
feuilles. 


des opérations conditionnelles ne 
sera toutefois reprise. À partir 
du 22 avril et jusqu'au 25 mai 1988 
inclus, les obligations de 100 F de 
cet emprunt ne Seront plus négocia- 
bles qu'au comptant sur le groupe 4 
“criée » de 12 h 30 à 14 bh 30, sous 
une ligne dite « livrable ». 

Les titres du 4 1/2 % 1973 seront 
radiés de la cotc officielle le 26 mai 
1988. L'opération d'amortissement 
anticipé fera disparaître de La dette 
publique le dernier emprunt indexé 
sur l'or. Le prix de remboursement 
sera déterminé par référence à la 

enne des cours de la pièce d'or 
de 20 F pratiqués sur le marché 
libre des matières d'or de Paris au 
cours des cent Bourses précédant le 
15 mai 1988. L‘encour$ actuel de 
cet emprunt en valeur nominale est 
de 186 mülions de francs, soit, au 
cours de l'or, 2,7 milliards de francs 


Une lettre 
de Royco Investment 


Company 

A la suite de notre article 
+ Enquête sur un produit miracle» 
{le Monde du 26 mars), nous avons 
reçu une lettre de la société Rayco 
Investment Company, en prove- 
nance de Genève, dans laquelle les 
dirigeants du groupe indiquent : 
“ Nous sommes conscients que notre 
activité est en infraction vis-à-vis du 
ministère des finances, et avons à 
cet effet préparé un dossier complet 
en vue d'une demande d'autorisa- 
tion. Por contre, nous réfutons 
toutes les autres allégations - 
concernant la nature des sociétés 
étrangères apportant leur garantie 
aux produits commercialisés par 
Royco Investment en France. 





© Saint-Gobain contrôle 97 % 
de Certainteed. — Saint-Gobain 
contrôle 97 % de sa filiale américaine 
Certainteed Corp. sur laquelle il avait 
lancé fin février une OPA sur les 
titres qu'il ne possédait pas. il déte- 
nait alors 57,10 % du capital. 

A l'expiration de son offre, le 
4 avril à minuit heure de New-York, 
7.67 millions d'actions avaient été 
présentées à sa filiale Saint-Gobain 
Investments Inc. Le solde des actions 
sera acquis lors de la prochaine 
fusion de Certainteed Corp, qui fabri- 
Que et distribue des produits de fibre 
de verre, des matériaux de construc- 
tion et des canalisations, et de Saint- 
Gobain Investments. 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 
< 
BANQUE SOFINCO 
RU 


Le conseil d'administration de la Banque SOFINCO, réuni le 31 mars sous la 
présidence de M. Thierry de La Bouillerie, a arrêté les comptes consolidés du groupe 
pour l'exercice 1987, et préparé la prochaine assemblée générale des actionnaires. 

La production du groupe SOFINCO s'est élevée à 11,9 milliards de francs pour 


l'excrcice écoulé, soit | milliard de francs en 


mois, € qui représente 


moyenne par 
une progression de 38.4 % par rapport à 1985 er 68 % par rapport à 1985. 

Le bilan consolidé du groupe passe de 11.9 milliards de francs à 16,3 milliards 
de francs (+ 37 %), candis que le résuliat net consolidé atteint 113,5 millions de 
francs, dont 106.7 millions de francs de résultat net courant. 

Pour ce qui concerne la Banque SOFINCO seule. le résultat net a êté arrêté à 
86 697 112 F, en progression de 16 % par rapport à 1986 et de 66,7 % par rapport à 


1985. 


Îl sera proposé à la 


41 040 000 F de dividende. le solde étant affecté aux réserves et au 


assemblée des actionnaires de distribuer 


à nou- 


veau : sur cette base le dividende par action ressort à 18 F. ou 27 F avec l'avoir 
fiscal. soit + 15.4 % par rapport à celui de l'exercice précédent. 

Il est rappelé que le capital de la Banque SOFINCO a été porté en fin d'année 
dernière de 285 000 000 F à 369 300 000 F tant par incorporation de réserves que 
par apport eu auméraire de la Compagnie fitancière de Suez. 

Ce développement du groupe SOFINCO met en évidente son aptitude à répon- 
dre efficacement à la demande des consommateurs et à contribuer à la bonne évolu- 
tion de Crédisuez. holding créé par la Compagnie financière de Suez en vue de déve- 
lopper une politique active en direction des particuliers, et dont la Banque 


SOFINCO est maintenant la filiale. 





Le conseil de surveillance s'est rEuni 
le 30 mars 1988 pour examiner les 
comptes de l'exercice 1987. 

Le chiffre d'affaires total réalisé par 
les sociétés du groupe dans les activités 
publicitaires (conseil en publicité et 
marketing services). calculé selon les 
normes de la profession, s'est élevé en 
1987 à 14,3 milliards de francs, soit une 

ion de 13,5 % par rapport à 
1986. Cette progression s'entend à 
structures comparables, les principales 
opérations conclues en 1987 ne deve- 
nant effectives qu'en 1988. 

Le secteur Eurocom Entreprises 
tribution). a; in tion de , a 
réalisé En PObiire d'aflaîres de 
1289 millions de francs, soit + 25,4 % 
par rapport à l'année précédente. 

Le bénéfice net consolidé, part du 
roupe, s'érablit à 92.7 millions de 
francs contre 72,1 millions de francs en 
1986, soit une progression de 28.5 %, 
étant rappelé qu'en 1986 d'importantes 
plus-values exceptionnelles avaient 
porté le résultat net consolidé total, part 
du groupe, à 99.1 miilions de francs. 

Par action, le bénéfice net consolidé, 
part du groupe, calculé sur le nombre 
moyen d'actions de l'exercice 1987, 
s'élève à 69 F au lieu de 56 F en 1986 


(hors plus-values exceptionnelles), en 
augmentation de 23 &. 

Le résultat net consolidé global est de 
145,5 millions de francs et la capacité 
d'autofinancement de 278 millions de 
francs. 

Pour la société mère EUROCOM. le 
bénéfice net s'est élevé à 94 millions de 
francs, dont 50.6 millious de francs de 
plus-values nettes sur apports de titres 
de participation. 

Le direcioire, désireux d'assurer un 
rendement de l'action conforme aux 
attentes des aclionnaires, proposera à 
l'assemblée de porter Le dividende net de 
18 F à 23 F, soit un montant global de 
34.5 F. Le dividende unitaire serait ainsi 
majoré de 27,8 %, el la somme Lotale 
versée aux actionnaires, compile 1enu 
des actions nouvelles émises en 1987, 

it de 22,9 à 56 millions de francs, 
soit + 57,2 &. 

Le chiffre d’affaires réalisé depuis Le 
début de exercice, tant dans les acti- 
vités publicitaires que dans celles de 
l'emballage (groupe TP), est supérieur 
aux prévisions, cn particulier pour les 
deux réseaux internationaux HDM et 
BELIER WCRS qui. constitués à la lin 
de l'année 1987, CAE es E 
une fonte augmentation de la part du 
chiffre d'affaires et des résultats en pro- 
venance de l'étranger. 


Marchés financiers 


NEW-YORK, sui f 
Reprise 


s'est redressé. Cependant, il n'a pas 
réussi à conserver loute son avance 
initiale. Après avoir refranchi la 
barre des 2000 points jusqu'à 
atteindre la cote 2011.27, l'indice 
des industrielles est revenu un peu 
en dessous, pour s'établir à 
1997.51, avec un gain quand même 
nou négligeable de 16,91 points. 

Le bilan de la journée a &té le 
refler de ce résultar Sur 1964 
valeurs traitées, 911 ont monté, 586 
ont baissé et 467 n'ont pas varié. La 
reprise du dollar a êté le détonateur 
de la hausse. Sur ce point, tour le 
monde était d'accord autour du Big 
Board. Le marché a eu d'autant 
moins de mal à remonter qu'il était 
survendu après La baisse de la 
semaine précédente, et que l'acti- 
vité était aussi très faible. Au total, 
135,29 millions de titres ont changé 
de mains, contre 182,2 millions la 
veille. Personne ne se disait capable 
de dire quelle direction la Bourse 
new-yorkaise allait prendre ces pro- 
chains jours, surtout avec Le réveil à 
la hausse des taux d'intérêt à court 
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Tassement 
Le week-end pascal 


baisse de 3,8 points (— 0,3%), à 
1382,9. Les valeurs ont cependant 
réduit leurs pertes en fin de séance 
dans le sillage de Fouverture de 
Wall Street. Auparavant, la cote 
reculait en raïson de la progression 
de la livre au-delà de 3,13 DM, ce 
qui inquiète les opérateurs. Cette 
montée de la monnaie, que certains 
voyaient dépasser les 3,15 DM très 
rapidement, a pénalisé les titres des 
firmes exportatrices, comme ICI et 
Glaxo. 


Dans cette séance où 351 mi- 
lions d'actions ont 616 échangés, la 
Plupart des secteurs ont baissé 
(pétroliers, pharmaceutiques, 
industriels et construction mécani- 
que). En revanche, les valeurs 
immobilières ont 616 soutenues par 
des amicipations de baïsse des taux. 
Les fonds d'Etat demeuraient irré- 
guliers, tandis que les mines d'or 
reculaient. 





PARIS, sm = 
Sans relief 


La Bourse de Paris à retrouvé, rner- 
credi, son air maussade affiché avant 
Pâques. Le modeste redressement 
enregistré la veille on fin d'après-midi 
n'a pas ou de suite. Dsrecbaf, l'eftrite- 
ment s été de plus fort. Si quelques 
grandes vedettes, comme CSF, Pou- 
geot, Midi, Paribas et quelques autres, 


sur les houssns. L'effet a été suffisant 
pous fairs basculer les différents 
indices. A ln clôture, l'indicateur instan- 
tené accusait un léger repli de 0,5 % 
environ. 


Ni le reprise de Wal Street ni cfa 
du dollar, à l'origine du timide et tardif 
sursaut de mardi, n'ont provoqué |n 
moindre réaction. 


Complètement désteuvré, ls marché 
avait je plus grand mal à se mouvoir. 
Les professionnels bôäisient d'ennui 
derrière tes pllers. Rest vrai que jemmis 
depuis deux uns et demi les courants 
d'échanges n'ont été aussi faibles. Le 
volume des 1ransactions est tombé 
mardi à 471 mäfions de francs, un 


(— 8,7 %). L'on ne saît trop si la 
Bourse a peur de la housse des toux 
d'intérêt ou « si efle te met en réserve 
de la Réputlique », disait un ex-sgont 
de change. Et d'ajouter : «pour 
mieux briller de tous ses feux après la 
8 mai». « Tu parles F », hi rétorque un 


Rvec un de 

15.73 points, à 26 511,08, soit à 
135,35 points seulement de la cote 
record (26 646,43) atteinte le 
14 octobre 1987. Virtuellement, 
toutes les pertes occasionnées par le 
grand krach sont désormais effa- 


ise a été encon- 


«fi 
soula 
M. Hi 


Vos mes lon activité a régné 
avec liard de titres échangés, 
contre 700 millions la veille. 


FAITS ET RÉSULTATS 


rappelle que cotation du titre 
Télémécanique étant suspendue, 
aucune transaction me peut avoir 
lieu dans l'immédiat. La procédure 
de surenchère entre offres publi- 
ques concurrentes ne pourra repren- 
dre que lorsque le conseil des 
Bourses se sera de façon 
définitive après les élections sur ka 
recevabilité de la surenchère qu'il 8 
reçue de Schncider. Dans l'inter- 
valle, les instructions d'a er à 
l'une ou l'autre des OPA déclarées 
recevables peuvent être retirées à 
tout moment et ce jusqu'au dixième 
jour t la des offres. 
Soit Le 17 mai prochain. En tont état 
de cause, rappelle la COB, les 
actionnaires ont Ina possibilité 
d'attendre la date limite d'apport de 
leurs titres pour choisir entre les 
offres définitives qui pourront leur 
ue faites, celte date étant fixée au 
mai. 


francs de dépenses en 1987. — Le 
consortium franco-britannique 
Eurotunnel, chargé de la construc- 
don du tunnel sous la Manche, a 
annoncé des résultats iso 
l'exercice annuel terminé au 
1 décembre 1987, faisant ressortir 
un tolal de 388 millions de livres 
gi mitliards de Fans de 
penses nettes pour iode 
considérée. Ce résultat concerne 
Eurotunnel PLC, Eurotunnel SA et 
l'ensemble de leurs filiales. Le 
groupe Eurotunnel, lancé en 1985 
ct financé par deux émissions 
d'actions en 1986 et 1987. a com 
mencé, l'an dernier, les travaux de 
construction du tunnel, qui doit être 
achevé en 1993. Les premiers 
revenus provenant des péages 
seront perçus à partir de cette datc. 


Aucun dividende ne sera versé pen- 
dant la construction de l'ouvrage. 
® 518 millions de francs de 
bénéfices pour l'IDIA. — L'Institut 
de développement des industries 
agricoles et agroalimentaires 
(IDIA) à réalisé, en 1987, un béne- 
fite net de 51,8 millions de francs, 
contre 37,7 millions de francs en 
1987, soit une progression de 37 %. 
Pour ia première fois depuis l'exis- 
tence de cette s0ciét6 de capital- 
risque, dont les Eipcpaux action 
aires sont le it agricole, le. 
Crédit national, la BNP et Elf- 
à rev jestonnseement de 
a supérieur à ss engage- 
ments. L'IDLA a effectué, en 1987, 
vingt-cinq cessions totales où par- 
uieiles et trente nouveaux engage- 
ments de fonds propres. Ses princi- 
pales participations se trouvent 
dans Bridel, Pêche ct Froïd, Pré- 
dauit, Rémy-Martin et Brioche 
Dorée. Le directeur général de 
l'IDIA, M. Guy Nébou a estimé, le 
5 avril, que les bénéfices de le 
Le seraient en progression en 
e Un juge bloque l'OPA de 
Beazer sar Koppers. — L'OPA lan- 
cée par Beazer PLC sur Koppess, le 
producteur américain de matériaux 
de construction, n'aboutira peut- 
Etre pas. Se fondant sur les effeis 
néfastes que cette opération pour- 
rait avoir sur l'emploi dans lo sud de 
la Californie, uu juge fédéral a 
intimé l'ordre à l'attaquant de reti- 
rer son Offre inamicale de prise de 
contrôle d'un montant de 1,7 mik 
Bard de dollars (5,52 milliards de 
francs). Basé à Pittsburgh (Penn- 
pren Koppers avait déjà 1enté 
bloquer l'OPA de Benzer en 
RrEuan t de la réglementation anti- 
rust. 
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Marché des options négociables NE à 
le 5 avril 1988 . SEX 

Nombre de contrats : 4 508 - 
[_Sercier | demie | demier | danir | É 


Notionnel 10 %. — Catation en pourcentage du 5 avri 1988 : . 
Nombre de contrats : 23326 é f 
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e Présentation en avant- 
première du CD-ROM d'Apple. 
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ÉTRANGER 
SLe détournement d'un 
koweïtien. 


Le mardi 5 avril, 23 h 40, 
dans les locaux du Conseil 
constitutionnel. 
minutes, le délai imparti aux 
quelque quarante et un mille cinq 
cents personnes habilités à pré- 
senter un candidat à l'élection 
présidentielle sera clos. 

La fébrilité des semaines pré- 
cédentes lun millier de présenta 
tions en moyenne ont été chaque 
jour reçues ou déposées, enregis- 
trées et «traitées ») a cessé, 
Maigré l'heure tardive, il ne s’agit 
plus que d'attendre l'uitime dis- 


MM. Chirac 


forte. Une photocopie unique 
sera prise pour les présentations 
qui ne posent pas da problème, 


seur Claude Sureau. 


POLITIQUE 
12 à 14 La campagne prési- 


avion » dentielie. 
S Rémaniement ministériel 
au Sénégal. 
6 Nicaragua : la mise en 2. 
œuvre des accords de DÉBATS 
cessez-le-feu entre sandi- : 
nistes et La Contra. 2 «Procréatique,  angoïsse 
Las négociations de et réalités », par le profes- 


cie September, une décia- 
ration du ministre sud- 
africain de l'information, 











SOCIÉTÉ ARTS ET SPECTACLES ÉCONOMIE 
15 Après l'assassinat de Dul- | 17 Cinéma : Longue vie à Le 27 L'ASSEDIC de Paris taxée 


signors, d'Ermanno Olmi. 
19 Théâtre : E Publico. de 
Federico Garcia Lorca à 


— Footbali : l'élimination du l'Odéon. Ses 
Matre-Racing. — Hélène Vincent joue Père, Corner on 
16Une jouée mondiale de Stindberg. position de la loi française 
sans tabac. 20 Expositions. de privatisation. 
24 Communication. é: 


La campagne présidentielle 


vérification. 
Dans vingt 


Sentations. 


c'est fini. 


Concernant toutes 





CAL 


LES 


CHAMPIONS 


DU 
PRIX. 
CASSÉ 


Olivetti PC 1 contre ATARI PC 2. 
Pour la première fois, on peuf 
acheter un compatible IBM de 
grand marque pour moins COS 

4 000 F. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 
DU N° D'AVRIL 


Misuit 
Cest fini 


déposés, \ Pure hypothèse. Personne ne 
. viendra. Le secrétaire général du 
Conseil constitutionnel a fait 
régler sa montre pour la circons- 
tance. Le responsable du service 
juridique a formé le numéro de 
téléphone de l'horloge pariante 
pour Plus de certitude. Minuit : 


Le dernier quart d’heure 
deux pour celles qui entraînent 


U ne reste plus qu'à saisir les 
présentations validées. Les indi- 
cations relatives à tous les « pré- 
sentateurs» possibles sont déjà 
en mémoire. L'enregistrement 
constitue donc un contrôle sup- 
plémentaire ; tout « rejet 


Toutes ces opérations n'ont 
demandé que quelques minutes. 
Il en reste quelques autres pen- 
dant lesquelles un maire hale- 
tent, un conseiller généra! mara- 
thonien, un aspirant candidat qui 
aurait racié ses fonds de tiroir, 
Pourraient franchir la lourde 
porte de fa rue de Montpensier, 
porteurs d’une ou mouites pré- 







Ou piutêt : cela continue : 
mercredi 6 svri sera Le jour des 
utimes arbitrages des cas lit- 

Sieux. Le lendemain sera établie 
la liste des candidats. Ces der- 
niers devront faire connaître leur 
consentement au Conseil ; verser 
la caution symbolique des 
ou Mitterrand. Mais 10000 F: faire parvenir au 
# a, les jours précédents, facilité 
la tâche ultérieure de saisie infor- 






une autre déclaration du même 
penre, avant l'expiration de leur 
mandat. La France vaut bien 
trois Ou quatre petites formalités. 
MICHEL KAJMAN. 


e T1 comptabilités pour PME à 


N° 1 DE LA PRESSE. 
INFORMATIQUE 


moins de 3 000 F. 
Le robot qui voit. 















































.|'et Barre » pour les premiers 


5 | torat en refusant, par avance, tout 68 


L'écart s’accroît entre M. Chirac et M. Barre 
selon un sondage de La SOFRES 


Les intentions de vote faveur Au second tour, le candidat- 
président l'emporte quel que soit son 
adversaire : il 56 & des suf- 
frages DEA agp face à 
M. Barre et 55 % (comme ia 
one re lorsqu'il est 


op. est la pre- 
DE Fos oc à 8e SOFRES que le 
candidat ae FUI FUDF obtient un résuk 
tat inférieur au premier ministre au 
second tour. 

Face à M. Mitterrand, ce dernier 
bénéficie du soutien de 66 % des 
électeurs s'élant déclarés en faveur 
Same Pr 

d sympathi : 
de Front na! Fe L 
hèse, le candidat de SUDF est 
ité des voix AE élec- 
teurs chiraquiens et par- 


ie 
Ë 


bliée le 31 mars) se pronou- 
Je pe 5 a) room 
FES faveur du gr de 
” ui enregistre là son 
rer gr x 


M. Chirac, qui recueille 24 % des 
suffrages (au lieu de 23.5 %) et 
obtient, pour sa part. son pl plus baut 
niveau cette série d'enquêtes. 
M. François Mitterrand demeure en 
tête, comme la fois précédente, avec 
no ne sue al 

A recu uant à lui, 

son meilleur score eu étant crédité 
de 11,5 % des intentions de vote (au 
Jieu de 10,5 %). auprès de 981 personnes. 


Me Laguiller à l'assaut 
des «iarbins de Ia bourgeoisie » 


raconteraient-1ls se men is cpcie: 
comme je pense ui pour- 
rait bien ètre pans ds du 


cantidaie « vn peu L'atus Lu 

ça m “étonnerait que Lajoinie 
autant que je le fais la 
mascarade électorale. » Et que 
Fe Jui de la candidature de 


l ne me gêne pas. » Si Fun des 
ge ee se relirer ce Pr lui, 
lon de candidates, Rise 
fie on de candidate », glisse 





publié dans 
nières Nouvelles d'Alsace. 

du Midi, le f et 
République, effectué les 


les Der- 
le Dépêche 
la Moselle 
le et 2 avril 











« Travailleuses, travailleurs, 
amis el camarades... » Inutile d'être 
pour savoir que ces 

mn mots de passe constituent Le 
de ralliement révolutionnaire 


Harpe ent Sn 
or prétend un 


rs aventure Anne en D 1988, 

cn Me Lasuller ile à donc 
n'avez-vous pas 

manence était le gage de l'extraurs. a union avec la LCR (Ligue 


naire. Les autres c communiste révolutionnaire 
Il en a donc été de même & mardi emma que l'auteur de Los 
5 avril, à Orléans. La salle des 


tion n'a ?eC'est 
Carmes avait juste ce qu'il fallait de pOur aq an JC». k rassure 
sièges pour accueillir les quelque : d'ajouter, Plus politique : 
trois cents amis de l'organisation + On verra bien si le mouve- 
trotskiste, Lutte ouvrière. 


peu don pers la Ligue existe » en 
sent, M Cul a faveur de Juquin. A on specta- 
ans auparavant, sait 
par 


teur qui lui suggère d'aller voter nul 

ka au second tour mais d'aller voter 
bourgeoisie et « les Tarbins polité 
ou écrivassiers à son service », 


PAT) de reconnaissance à 
ques el qui fit beaucoup pour 
C'est-à-dire - {es Mitterrand, Chirac le vote des femmes, elle rétorque 
qu'elle no se déplacer pas ! 

À mi-parcours de son «heure de 
Técie autogérée, M# Laguiller se 
performance : « Je vais 

e à ioutes les 
es hs , dont on ne sait s’il 
est une excuse ou un en 


ment, lui de dans une 
node der1974. LE doit 


et les journalistes pour la 


celle qui représente le « camp 
des travailleurs + comme le 
ment ses affiches passe à la moulé. 
nette M. Mitterrand, qui « consacre 
toutes ses atlentions à celle ronge 
de l'électorat de droite qui 
mer tra d'être rte. », raille 

déses 


envolée à 
vengeur, elle embale 


M. Cbirac, qui « essaie pére- finpe le nations 
Gr Rage Mitterrand ETS Pate a français, c'est une 
est un homme de & gauche» et aberration. Il faut développer 
nec ouvrière » . ; pee des 1 : à rates dans toute 

se laisser abuser Le "Europe contre les 
Pn ex-para des Pres perdues dé Eh e pe ner re mois qui 
l'impérialisme français ». sements et verre d'ea! 


Si Mr Laguiller rassure son élec- Le" Do. on d'oi à gagné en 
On avait laissé faire les partis 

réformistes *, assure-1-elle à l'ancien 

combattant. Pour ME Lagiler L 


qi prochain scrutin permettra 
sur ce qu'elle décèle chez les d'évaluer + /a fraction des travail 
« grandes organisations ouvrières » leurs i ne marche plus dans la 
et sle gouvernement qui portait duperie électorale », mais l'arme 
l'es 1986 ie abion à Er suprême reste tout Se ce Dee L 
1981 trabison et J'anes- Lérève générale » qui fera céder 
En a politiquement vivant » ! Maïs OLIVIER BIFFAUD. 


« strapontin dans quelque gouverne- 
menti même dit de gauche », elle ne 
peut guère que se se lamenter avec lui 









facg, à grand capliet : En Encitant et actuel 
fric», du « LE: quel, 
bo: ie- réunis Ce fut va par le président des Tissus Rodin: 





Faber de seconde partie de la soi. 


Les techniques de communication 
ayant un peu évolué, Lous les spectar 
teurs peuvent « interpeller » la can- 
didate. Cela va de cet ancien qui 
désespère d': « loupé 68 alors 
que avions Lis pro 
Pet de liner e meuf deals ue 

s'est passé de 1940 à 1968 » à 

‘étudiant qui restera sur sa faim, 

question 


programme, 
M. Lajoinie et M Laguiller 


Mort du cinéaste 
Pierre Prévert 
Le cinéaste Pierre Prévert est 


mort mardi 5 avril. Il était âgé de 
quatre-vingt-deux ans. 


LE GRAND JEU 
DE LA MODE, 
PROMOTIONS 

ET RABAIS! 


Toutes les femmes veulent des prix! 
{mème et suniou les plus 1] 
Alers. Rodin. sort le br 
A vous de repérer les prix Les plus 
inléressants, les rabais, les prometions. 
Lu tableau “Hit-parade” situé dans 
ke magasin vous : aidera Vue multitude 
de bunses affaires: laïsages épatante. 































Frère de Jacques, il participa avec imprimés de charmes. fideles cotons. 
lui au Groupe en 1936, puis saies gaiales, polvesters chics. toiles 
isa, sur des scénarios de son iropeccables, etc. 


frère, une série de films à 
burlesque et surréaliste — rapire 
est dans le sac, Voyage surprise, — 
dont on découvre aujourd’hui 
l'importance. 


RODIN 
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d'incompétence et de 


28 Les inquiétants recuis du 
extérieur. 
























Deux tentatives d'infiltration en Haute-Galilée déjonées 
La pression des Palestiniens de l'extérieur 


deux fusils Kelachrikov ec an lance- 
grenades. 





opérations viennent ment s'ajouter 
à deux autres déjà tentées 
deux soldats israbiens tué 
De Teen trois iniens ei un 
soldat israélien tués le 19 janvier). 
Par ailleurs, le secrétaire d'Etat, 
M: George Shultz, devait poursuivre 
mercredi 6 avril ses conversations à 
ie soirée a G, de Le 
ë retour 
l'armée, deux Palestiniens avaient is éclairs en Jordanie et en 
a Syrie. A Armman, son intention 
aurait été de couvaincre Le roi Hus- 
sein d'accepter une formule de 
conférence imerpationale très légère 
— quasi protocolaire — pour enta- 
mer L ition de M. Shhmir à une 
postés telle réunion. À en croire les 
ouvert le feu sur la patrouille. Celle- Sade De pes presse 
q à deux Ha'a pas 
: 'i ire Ron dora rl 
Sbamir de négocier sur 
base de la formule « {a paix en 
de territoires =. 


_ ALAINFRACHON. 
ÉTHIOPE 
tn 


Les autorités éthiopiennes ont 
décidé, mercredi, d'évacuer toutes 
les organisations humanitaires ins- 
tallées dans les provinces du Tigré et 
de l'Érythrée pour secourir les popu- 
lations victimes de la famine. 

Cette décision survient en pleine 
engrais générale », décrétée 

y a six jours pour répondre aux 
offensives en cours des guérillas 
rt et érythréennes. — 


(AFP.) 
Danses HatdeSene 


Mise en service 
LH .,7 © É . > 
des cartes d'identité informatisées 
Depuis le Ie avril 1988, la nou- rités pourraient en prodnire deux 
veille carte d'identité informatis£e — millions et demi par an. : 
dite infalsifiable — est distribuée De format international standard, 
dun le département des Hat de- le administratif se pré- 
O8. sénater. Ma PR eu vec TU ET CUS 
jusqu'en 3 lacques us u'une 
Barel réf E ai a de éd (le Monde du 
1 février). Deux européens — 
la Belgique et F'Allems - ont, 
moment, ne carie 
Amir de mènes dimensions 
L'Espagne étudie jet, ainsi que 
. X'Ttalie et la Grèce. Fer : 
A noter la zon ue réser- 
vée sur a care ons don- 
nées qui permettent de contrôler 
automatiquement l'identité du. titu- 
laire est à ique à celle qui figure 





















Dans le mensuel « Globe » Den de normaiter is amie 
Un «manifeste» ment, par les autorités. policières 


allemandes ou françaises. 

Dans son bref exposé, M. Letour- 
Er € er nn 
vice ue aux ” par 
‘nouvelle carte, dans leur vie quoti- 
dienne (rapports avec les adntinis- 
trations, contrôles facilités aux fron- 
tières, elc.). Î] y a là, à l'évidence, la 
volonté d'effacer Ia mauvaise 
impression qe l'informatisation des 


du 19 mars), manifeste par | systèmes d'identité a produite 
Sous le cu inqules devant ls Haques d'anéinte 
titre : «fr inquiets risques 
ec Sagan !»+, 1 comporte Le texte aus libertés que permet toute Ces- 
suivant : - Puisque tralisation informatique de données. 
ñ À accusée que du usa; Sn À 2 6. M. 
nes 


vof du secret de truc) 
La mantpulalion et les qulies mena. 

tiques qu lui sont données’ nous 

et scandle- 


Feusos. ! Dans ces conditions : nous 
sommes contre la drogue, nous 
sommes contre toutes les drogues. 
Nous sommes contre ceux qui en 
font commerce. Mais « coupables » 
d'avoir ou de pouvoir, un jour, 
fumer ur joint, ur verre de 
trop ou toucher à la cocatne, nous 

aous étonnons de ne pas avoir été 
ineuipés ae elle. » 


sets EM = Ter eur 


considérés comms. pod des plus 
importantes du monde,’ sera finale- 
ment installée & Madrid. Le rrunistère 
aa enrture apaqnol l'a coctsrhé 1e 
mn ide 


Claire Bretecher, Jéan- Æ 

Claude Brialy, Michel Ciment, 
Costa-Gavras, Régis Debray, 
Doillon, 


Régine Deforges, 
Arielle Donibasie.Macuertis 
Domini Fernandez, Bex- 


rard Hat, Ie 

nard Frank, Inès de la Fi 

Jeon Pal Gaultier, Jean-Paul 

Sonde. Juiqre jGréco, Jean- 

(Le PAcadqnie Académie Fa ras ER 
vier Gérard 

Our, Michel Pise Fiscok france 

Jean-Pa: 


Sr, D Phlipeg So 5 Soir, PRa es Php 
































































